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Q U A T.  R I E’M  E 

lettre  pastorale 

DE  MONSEIGNEUR 


L’E  V E s Q\J  E 


DESOISSONS 


J U Clergé  de fon  Dtocefe. 


JE  A N Joseph  par  la  grâce  Dieu 
& l’autorité  du  faine  Siege , Evêque  de 
SoilTons  , au  Clergé  fccuiier  & régulier  de 
notre  Diocefe  , S a l u t. 

Il  y a long-tems  , mes  chers  Frères  , que 
▼ous  n’avez  entendu  ma  voix.  Le  filcnce  que 
j’ai  gardé  n’a  pas  été  oifif.Vous  le  favez.Diea: 
a exaucé  nos  piicres , il  a béni  nos  foins  , il 
a couronnné  nos  defirsiSc  à la  place  des  Ecrits 
que  je  dennois  les  années  detnieres  à votre 
indruélion  , il  vous  a foutni  lui-même  une 
indruélion  plus  cfHcace  par  l'exemple  des 
Prélats  qui  s’unincat  à nous  dans  l’accepta- 
tion d’une  Bulle  qui  éprouvoit  tant  de  con- 
ttadiélions  , & qui  donnent  aujourd’hui  à ce 
Décret  un  fuffrage  d’autant  plus  recomman- 
dable par  fa  maturité  , qu’il  a été  différé  plus 
'long-tems.  Qu’il  feroit  à defiret  que  cet 
exemple  fut  fuivi  de  tous  ceux  qui  combat- 
toient  contre  nous,  & qu’il  n’y  eut  plus  par- 
mi nous  qu’un  même  elprir , un  meme  lan- 
gage , Sc  i;ne  même  {bumidlon.  Mais  helas  / 
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ilçn  rcft;  encore  en  qui  l'Indocilité  & l’erreur 
ont  jette  de  fi  profondes  racines , que  les 
noms  même  de  paix  & d’unité  les  irritent. 
Scniblables  à ceux  dont^arle  faint  Augurtiti 
à l'occafion  de  la  célèbre  Conférence  'de 
Carthage  , ils  difent  avec  dépit  : On  pttrlê 
de  paix  , milheur  à nous  : U conciliation  fe 
fait , les  Evèpies  s’unljfent  : la  paix  vient  , 
malheur  à nous  1 §luel.e  parole  ! quel  fenti-  i 
ment  , s’écrie  faint  Augullin.  Ejl-ce  le  feu  qui 
vient  7toas  confumer  ! e]l-ce  une  bête  feroce  qui 
vient  vous  dévorer  ? c'étoit  lorfque  la  dïvifiort 
fe  formait  > qu’il  fallait  s'écrier  > malheur  à 
nous  , lu  difeorde  vient-  Les  enfans  fe  révol- 
tent contre  leur  pctc  ; l'héritage  de  J.  C.  fc  ! 
divife  , l’erreur  & l’indocilité  s’accréditent 
par  la  divifion.  Voilà  le  malheur  qu’il  falloic 
craindre  , & non  la  conciliation  & l'unité 
qui  font  les  vœux  des  Juftes  St  des  Saints* 

Il  n'y  a que  ceux  dont  les  yeux  font  malades 
qui  fouffrent  quand  le  jour paroit.  U u’y  a que 
ceux  qui  fc  plaifcnt  dans  le  trouble  qui  s'irri- 
tent de  la  paix.  U n’y  a que  ceux  qui  aiment 
l’cncur , qui  s’affligent  de  voir  les  Eveques 
s’unir  pour  porter  contre  elle  une  condamna- 


Vide  miferandam  vocem  Lîpporum  nundatur 
îllis  vifutn  eft  » “t  habe.-iiu  clu  irtiani.  Talî 

nuntia  illi  acccpto  . ahmt  .met  fe  vi  nobis.  C^ua- 
leîunltas  venit.  Q.i.d  eft  ?qux  vox’v*  not..s_, 
uniras  venir  ? quanto  juft.us  d.ceretnt , v*  nob„ 
difl'entio  venir , abfu  hoc  ut  ven.ai  difTentio.  Rcc.te- 
nebr*  funt  videntium.  Nam  venir  uniras , gauden- 
dumefl.  Q-iidexpuvifti  ? uniras  veuit.diaum  eft. 
Nutn  diAum  efl  fera  venir , ignis  venir , umt.n  venir, 
lux  venit,  fi  velit  veridicè refpondcte  dicct  non  cx- 
pavi  quia  fera  venir , fed  expavi  quia  lux  venit , Lip- 
pus enim  fum,  Aug.  Serm.  3Î7*  to. 
al,  33.  cxSirœond. 
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tion  commune  , condamnation  d’autant  plu» 
décifivc  , c]uc  la  vérité  feule  a pu  réunir  ceux 
qu’une  longue  conteftation  avoir  divifé. 

Cependant  s’il  fe  trouve  encore  de  ces  per-/ 
Tonnes  à qui  la  conciliation  & la  paix  fonc 
odieufes  , le  nombre  en  eft  petit.  Il  faut  en 
bénir  Dieu.  Mais  il  faut  encore  diminuer  ce 
nombre  , s’il  eft  pollible  , par  nos  prières  , par 
notre  charité  , par  nos  exhortations.  C’eft  un 
effet  de  la  ragclTe  de  Dieu  qui  tire  le  bien  du 
mal  , & la  lumière  des  tenebres  , qu’il  per- 
mette que  quelques  perfonnes  difputeut  en- 
core contre  l’Eglife , pour  donner  plus  d’éclat 
au  triomphe  de  la  vérité , & pour  procurer 
plus  de  fruit  aux  inftruéfions  des  premiers 
Fadeurs.  La  difeorde  ne  répand  que  trop  fou- 
vent  des  nuages  fur  les  veritez  les  plus  conf- 
tantes,  la  paix  même  ne  les  di/fipc  pas  tout 
d’un  coup.  C’eft  l’ouvrage  du  tems , de  la 
grâce  , de  l’infttuéfion.  La  paix,  elle» même, 
a befoin  pour  être  folide  , d’être  défendue 
contre  ceux  qui  la  décrient , qui  la  calom- 
nient, qui  s’efforcent  de  la  rendre  odieufe. 

C’eft  dans  cette  vûë  que  j’ay  compofé  les 
ouvrages  que  je  vous  prefente.  Je  m’y  fuis 
propolé  d’une  paît  l’éclairciftement  de  plu- 
iîeurs  veritez  que  tant  d’Ecrits  enfantés  par  la 
divifîon  , avoient  en  quelque  façon  obfcut- 
cies  i & de  l'autre  la  défenfe  de  la  paix  , de  la 
foumiftion  , de  l’unité  qui  font  aujourd’hui 
en  butte  aux  calomnies  de  plufieurs.  Ce  que 
j’écrivois  autrefois  dans  le  fort  de  la  contefta- 
cioQ  vous  étoic  agréable  i ce  que  j’écris  au? 
jourd'hui  pour  la  défenfe  de  la  paix  vous  le 
fera  encore  plus.  C’eft  fans  la  troubler  parmi 
vous  que  je  combats  cucorc  contre  un  nom- 
bre fi  petit^qu’il  fetoit  compté  pour  tien  , fi' 
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l’Eglifc  po'ivüîc  nfgüger  Tes  moindrrs  enne- 
mis. Cccu  poteion  qui  dlipute  aujourd’hui 
contre  le  Corps  entier  des  Evêques,  peut  être 
combattue  , fans  que  le  monde  en  foit  trou- 
ble & les  Fidèles  tranquilles  dans  leur  obéif- 
fanec  , liront  avec  fruit  des  inftrutflions 
qu’exige  de  nous  cette  charité  vigilante,  qui 
ne  nous  permet  pas  d’être  oififs  , quand  il  ne 
lefteroit  qu’un  feul  homme  parmi  vous  , que 
l’erreur  feduiroit  encore.  La  paix  de  l’Eglife 
ne  confifte  pas  dans  une  molle  tolérance  , elle 
ne  fc  trouve  que  dans  la  vérité  , l’unité  , la 
docilité  5 Se  c’eft  l’inftruélion  qui  procure  ces 
avantages.  C’eft  par  elle  que  vous  les  avez 
reçus  J 6cque  vous  en  joiiiflés  ; c’eft  par  elle 
que  je  les  maintiendrai  parmi  vous  ; duftai-je 
paroître  importun  & à ceux  dont  une  politi- 
que mondaine  réglé  les  jugemens  ; & à ceux 
qu’un  refte  d’attachement  pour  les  erreurs 
quel’Eglife  reprouve  , rend  encore  indociles 
à la  voix  qui  les  rappelle  à l’unité.  Ce  font 
des  malades  > dit  faint  Auguftin  , qui  s’irri- 
tent des  remedes  qu’on  leur  prefente  , & qui 
ne  reçoivent  qu’avec  impatience  les  ferviccs 
qu’on  leur  rend.  Le  Médecin  ne  fe  rebutte 
pas  de  leurs  dépits  i il  fupportc  leurs  rebuts  , 
il  contredit  leur  goût  dépravé  pour  les  guérir. 
Il  fcmble  les  importuner  > & il  les  fert  utile- 
ment : Il  l'emblc  s’irriter  lui-même  , & il  les 
aime  i 11  paroit  combattre  contre  euxj  & c’eft 

Medîcus  non  conteiidit  cum  argroto  , & fi  ægro- 
tus  faeit  cum  medico  > vincitut  febtis  , & fnnacuc 
aigrotus. . . nos  camen  illos  ; Se  decefiantes  nos , £c 
(zvientes  in  nos  amamus , Se  facviciuibus  ægtotis 
/ervieb.imiis  , coinendcbamus  & quafi  litigabamus, 
& tamen  amabamns.  Molefti  cniin  l'unt  omncs  qu£ 
tatToiis  1 inguentibiis  fecvinm  fed  ad  falurem  moiefti 
func.  Aug.  scrm.  al.^u.  de  divcil'.  11.7.  toni.t. 

p.  i40j. 
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pour  eux  qu’il  combat  contre  la  maladie  ; Sa 
charité  eft  plus  vive  lors  même  qo’clle  parole 
plus  importune  , & la  haine  qu'il  porte  à la 
maladie  qu’il  chall'c  , eft  la  preuve  de  fa  teu- 
drclFe  pour  celui  qui  en  elt  afflige. 

Ce  font  les  fentimcns.quc  j'éprouve  encore 
à votre  égard.  O Vous  qui  avez  autrefois 
eonaiflé  mon  cœur  par  une  défobéiflance , 
dont  je  gemirois  moins  , fi  j’étois  moins  vo- 
tre pere.  Je  n'ay  jamais  rien  haï  en  'vous 
que  L'erreur  humaine  à laquelle  vous  vous 
étiez  laifTé  entraîner.N’eft-il  pas  tems  qu’elle 
fînifle  î Et  que  je  recueille  dans  la  joye  ce  que 
j'ay  femé  dans  les  larmes  ? Quelque  peu  que 
vous  foyez , vous  ne  m’en  êtes  pas  moins 
chers  ; Ce  que  fous  d’autres  titres  , je  com- 
pofe  pour  l’utilité  de  mon  Diocefe  , je  le  défi- 
einc  plus  particulièrement  à votre  inflruâiioa 
& à votre  falur.  Je  m’y  interefie  toujours 
également  > & je  m’y  intcrclTerai  toujours  de 
même.  Moins  vous  avez  coriefpondu  à ma 
cendrefle , & plus  elle  fc  fait  featir.  Les  an- 
nées qui  adoucifient  les  autres  douleurs  , aug- 
njcntcnt  la  mienne  , parce  que^  jc  vois  aug- 
tnentet  avec  elle , le  péril  qui  m’a  effrayé 
pour  vous.  Nous  marchons  infcnfiblemcnc 
vers  ce  joui  fatal , où  le  Pere  de  famille  fera 
tendre  compte  à fes  brebis  de  leurs  erreurs  > 
Sc  au  Paflcuc  de  fa  négligence  -,  Sc  tant  que 
je  ne  reciicille  pas  tout  le  trait  de  mes  foins  , 
je  crains  qu’il  ne  m’en  impute  le  retardement. 

Cependant  mes  cfperanccs  fc  raniment  lots 
que  je  vois  qu’aucun  de  vous  ne  s'efl:  uni  à 
cccce  foible  troupe  de  nouveaux  Appcllans^ 

ID  vebis  nihü  odimus  , 'nihil  deteflaoiut , nihU- 
l^ihciBamus  nid  humanum  eitoteni. 

fbid.  ny„ 

â 4 
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c)Qi  ofcnc  aujourd'hui  donner  aux  Pidelcs|al- 
larmés , le  trille  fpedlaclc  d’une  dcrobciliancc 
confomméc  Que  je  vois  au  contraire  que 
pluÇcurs  d’entre  vous  , touchez  des  grands 
exemples  qui  leur  ont  été  donnez  , font  ve- 
nus répandre  leur  cœur  dans  le  mien  , m’af^ 
furer  de  leur  finccrc  foumiflion  , & renoncer 
à une  rcfiftance  dont  Us  ne  portoient  le  pold 
qu’avec  peine.  Ce  font  des  Chanoines  de  no- 
tre Eglife  Cathédrale , des  Curés  de  diverfes 
contrées , des  réguliers  même  de  divers  Or- 
dres & de  differents  Diocefcs  i qui,  quoi  que 
je  ne  fulTe  pas  leur  Evêque,  ont  voulu  que  je 
fulTc  le  confident  de  leur  retour.  Pourquoi , 
héfiteriez-vous  de  les  imiter?  Que  craignez- 
vous  i Intertogcz-les  pour  vous  raffûter  dans 
la  crainte  humaine , ou  la  fauffe  honte  qui 
peut-être  vous  retiennent  encore  î Ils  vous 
diront,  fui vez- nous,  & vous  ferez  heureux. 
Ce  ne  font  ni  les  vues  humaines , ni  l’intérêt 
qui  nous  ont  conduit.  Nous  cherchions  la 
vérité , & elle  s’cfl  montrée  à nous.  Nous 
l’avons  trouvée , parce  que  nous  l’avons  chcr- 

chée  où  elle  efl , c’efl-à-  dire , dans  l’autorité 

^ de  nos  Paflcurs  unis  au  faint  Siège.  Nous 
nous  fommes  rendus  à elle,  & nous  éprou- 
vons combien  elle  a de  douceur  , de  fureté 
& de  paix,  ^ious  nous  fommes  livrez^  a 1» 
victoire  de  la  vérité , éf'  nous  avons  trouvé 
far  elle  le  repos  tjue  donne  l’unité.  Bien  loin 
de  nous  faite  un  faux  point  d’honneur  de 
combattre  plus  long  tems  , nous  avons  conçu 
que  la  vraye  gloire  étoit  de  fe  vaincre  foi- mê- 
me , & qu’il  feroit  plus  honorable  de  xenon- 

Non  acquievî  carni  & fanguini  : fed  acquievi 
fuperatus  veritatc  8c  requievi  ledditus  uuitati.  Augj- 
scrm,  3<o. 


Digilized  by  Google 


CCI'  à une  fi  n gubiitc  devenue  odieufè , <]uc  de 
icfiflcr  en  fi  petit  noubre  , à tout  un  Diocefe 
qui  gémit  fur  nous. 

]c  reviens  à vous,  mes  chers  Frères  , rjui 
dans  ces  jouts  pétillenx  , qui  grâces  à Dieu 
font  écoules , avez  fait  ma  joyc  & ma  cou- 
ronne , vous  qui  avez  été  ma  confolation  par 
votre  foi , votre  docilité,  votre  tendre  atta- 
chement pour  un  Pafteur  qui  aficz  heureux 
pour  pofieder  vos  cœurs , (é  croit  riche  d« 
cette  précieufe  pnfieflion  5 je  reviens  à vous , 
dis-je,  pour  vous  demander  de  nouveau  le 
fccouts  de  vos  fufFrages  auprès  de  Dieu  , afin 
qu’il  bcnific  encore  ma  parole,  & qu’tl  don- 
ne raccroilfcnient  à ce  que  je  feme  pour  la 
gloire  de  fon  Eglifc.  Aidez,  de  vos  prie^ 
res  les  foins  que  nous  prenons  pour  vous  , pour 
nos  adverftires  , pour  le  falut  de  tous  , pour  lu 
paix  la  tranquillité  publique  , pour  l'unité 
que  Dieu  commande  qu'il  aime.  En  forte 
que  s’il  refufe  à monindigniré  le  changement 
de  ce  relie  de  mes  Diocefains  pour  Iclquels 
je  gémis  toujours , & j’cfperc  toujours  , il 
l’accorde  aux  voeux  réunis  de  tant  de  faints 
Prêtres  qui  le  fervent  avec  autant  de  fidelité 
que  de  zèle.  Donné  à Soilibns  au  mois  de  Fé- 
vrier l’an  de  grâce  17 il. 

Curam  nofttam  pro  vobis  & pro  tnimîcis  nof- 
tris»  & pro  faliite  omnium,  pro  «]uiete,  pro  pace 
comnuinl  : pro  unitate  qtiam  Dominus  jutHi  Domi- 
ous  diligit,  adjuvent  pièces  fanftitatis  veftr*.  Aug. 
Sernj.  358.  n.i.  to.f.  p.iipf. 

Signe  , I J.  JOSEPH,  Evêque  de  Soifions. 

Et  plus  bas  ,pac  Monfcigneuc'.SAUNtBii. 


TABLE 


DES  SOMMAIRES 
de  lapiemiere  Lettre. 


I.  i 

vCCASlON  de  cette  Lettre, 

( 

U 

^ Lettre  Paflorale  de  Ad,  de 

Boulogne  ejtti  attaque  les  Ecrits  de  M, 
deSoijfonSy  ^ page  i 

\\,  M-  de  Boulogne  prétend  que  M.de 
Soijfons  ne  touche  pas  la  qurfiiony  p.y 

III.  de  Boulogne  dit  que  Ad»  de  Soif- 

fonsfe  fait  6&S  Ennemis  imaginai- 
res , & qu‘il  ne  peut  tirer  avantage 
des  principes  de  nos  C entraver fif- 
tes  y p.  «O 

IV.  Examen  des  principes  adoptes  par 
Ad.  de  Sorffons  , & qu’il  a tiré  des 
Controverffles,  Principes  de  Ad,  EJjm 

cele  y P«  14 

V.  Principe  de  Ad.  Bojfuet , p.  1 8 

VI.  Les  mêmes  principes  s*étendent  ait 

tems  de  trouble  y p>  zz 

VU.  Selon  les  mêmes  principes  , le  petit 
nombre  ne  peut  Remporter  f r le  plus 
grand.  Objection  tirée  de  l'Ariantf 
me  y P- 


VIII.  Stjîéme  ^uî  élude  les  principes  ét4- 

bu  s.  Trois  defauts  ejfemiels  ren- 
ferme. Premier  defaut  j P»  30 

IX.  Second  & troijiéme  défaut  du  nou- 
veau Siféme^  p. 

X.  Deux  autres  principes  de  nos  Contro- 

verfifles.  Premier  principe.  Il  y a tou- 
jours dans  PE^lîfe  une  autorité  viJMe 
à laquelle  il  faut  ceder  fans  exanïî- 
«er, ^ p.  41 

%l.j4pplicatîon  du  principe  précedenTa 
la  caufe  prefente,  p.  44 

XIIT  Second  principe,  La  plus  grande 
autorité  yîjîble  ne  peut  autorifer  Per- 

p.  47 

XII I.  ^application  du  principe  precedent 

à la  cauf  ? prefenu , p, 

XIV.  Aveu  de  M.  de  Boulogne,  La  plus 
grande  autorité  n*eft  pas  pour  /«<,  p.^4 

XV.  Du  poids  que  doit  avoir  le  fujfrage 
des  Controverjifles  que  M.  de  Soiffons 

cites  y p.  S7 

XVI.  Ce  efue  M,  de  Boulogne  propofe 
pour  rendre  la  dijpute  ferîeufe  p,6i 

X VIL  Ai»  de  Boulogne  s’écarte  du  vray 
point  de  la  conteftation.  Première  preu- 
î'tfj p.  ^4 

XVIII.  Deuxième  preuve.  M,  de  Bou~ 
logne  a recours  à la  voyt  de  difcu- 
tim  au  préjudice  de  celle  de  l'autorité  , 

p.68 


i Google 


XIX.  Trotjîcme  preuve.  Erreur  de  J\4, 
de  Boulogne  cjui  fe  défend  centre  L'au- 
torité de  1‘ Eglife  prefcnte  par  le  fuf~ 
f rage  des  Pc  res  de  l'ancienne  Eghfe  , 

P.  71 

XX.  Suite  de  l'examen  du  point  auquel 

Ai.  de  Boulogne  réduit  la  ejuefiîon. 
Défi  folemnel  cju'îl  donne  a Ad,  de 

Soiffons  , p«  77 

XXI.  Le  vrai  point  de  la  dîfpute  , c*efl 

l'acceptation  , p.  8o 

XXII.  M,  de  Boulogne  fe  donne  envain 

pour  le  defenfeur  de  certaines  veritez 
cju'on  ne  contefle  pas  , P*  85 

XXIII.  Défi  de  M.  de  Boulogne  accepté. 
On  lui  montre  (juil  innove  première- 
ment dans  l' Âppel  même  qu  il  vient 
de  reiterer , p<  87 

XXÏV.  Nouveauté  de  l' Appel  dans  l'Jf- 
pece  de  celui  de  M.  de  Boulogne  , re- 
connuë  par  le  P,  Thomajfin  , & par 
le  P,  Alexandre , P»  ^ 

XXV.  Nouveauté  des  maximes  de  M. 

de  Boulogne  ^fur  les  Decifions  de  l'E- 
glife.  Première  maxime.  Sa  nouveauté 
démontrée , p,  94 

XXVI.  Vaine  excufe  de  la  maxime  pré» 

cedente , p.  9^ 

XXVII.  Seconde  maxime  de  M.  de 

, Boulogne 


Sculogne.  Sa  nouvemté.  Sentiment  des 
' SS.  Peres  fur  le  petit  nombre ^ p.  io| 
XXVIII.  Troifiéme  maxime  de  Al.  de 
Bonlogne.  Le  confentemem  des  Evê~ 
ques  dans  les  tems  de  trouble  n‘ejî  pas 
dectjîf  f félon  lui  , faute  de  formai t- 
^te^z  , ’ ; p.  Il 2 

XXIX.  Nouveauté  de  la  maxime 
' cedente.  Le  confentemem  des  Evoques 
toujours  deciff.  Preuve  par  la  promejfe 

t XXX,  Preuve. par  le  témoignage  for iwL 
‘ des  Jouteurs  modernes  les  plus  célébrés, 
■ • parmi  nous , ■ ■ ' p.>txo 

XXXI.  Suite  de  la  même  preuve,  j^ffem- 
\ ' blées  provinciales  de  France  dans  les 
cmfes  de  la  foi , le  fond  emporte  la 
forme , - - p i z j 

X XXII.^  Lettre  f nr  P autorité  du  Con^ 
elle  de  Calcédoine.  Confequence  que 
tire  M.  Fleury  j’  p.  \ fi 

XXXIU.  Preuve  par  les  SS.  Peres  \ 

: P- M7 

XX  X-iy.  Preuve  pair  les  faits  tires  de 

i'HiJioire  Ecclefafljque'  Concile  Ge~ 
neral  cinquième  , P-  14? 

XXXV.  Le  Concile  cinquième  tirefct 
force  du  confentemem  des  Evêques.  S. 
Grégoire  le  Grand  y P*  *49 

XXXVI,  Confçntfmnt  des  Et/êgues 


Digitized  by  Googlt 


’ mamfcfié  par  de  /impies  leHrés  , 

P;  «5J 

XXXVW.Con/êntement  manife(lé  dans 
les  foinfcriptlons  aux  Conciles  par  ceux 
ejui  n’y  avaient  pas  ajjijle' , p.  1 6 ) 
XXXVIIl.  Çonfememem  manîfeftè 
des  foufcriptions  circulaires  , p.  i ^4 

XXXIX.  Suite  du  meme  fUjet,  SentT- 
ment  du  Clergé  de  France  far  la  Ca- 
nonicité  Aeifoujcrîptions  circulaires , 

^ p.  ié9 

XL,  Çonfememem  manifefié par  l’ufa^e y 

171 

XLL  Confentement  manife/lé  par  les  aj^ 
femblées  fsrtuUes  des  Evê<\Hes  fans 

convocation  , P»  17{ 

XLII.  Soufcriptîons  mandtées  fans  fuc- 
cez  par  des  Princes  hérétiques.  Protec- 
tion de  J.  C.fur  les  Evêques,  p,  178 
XLlII.  Récapitulation  des  Reflexions 
precedentes.  M-  de  Boulogne  a innové, 
& le  défi  efl  rempli , p.  1 8 1 

XLlV.  Autres  nouveautez  dans  la  Docm 
trine  , adoptée  par  H,  de  Boulogne, 
Erreurs  du  Mémoire  qui  porte  fon 

nom > P»  t86 

XLV.  Première  erreur  du  mémoire.  La 

volonté  de  J.  C.  pour  le  falut  de  tous, 
n’a  été  en  lui  qu’un  mouvement  comme 
indeliberé  dans  la  partie  fenjible,^,  1 87 


Digitized  b*/  GcmjoIc 


XLVI.  'Mort  âe  C.  pour  tous  les 
hommes  expHcptée  dans  le  mémoire 
comme  dans  "^anfenlus  , P«  *5?  i 

XL VII.  Les  SS.  Peres  ont  dit  ejue  le 
Fils  de  Dieu  efi  mort  pour  chacun  des 
hommes  , F*  ipî 

"XLWll.  Les  SS.  Peres  ont  dit  que  ïe^ 
Fils  de  Dieu  s* efi  offert  efi  mort 
pour  le  Jal  it  de  ceux  qui  periffent , 

V . P*  1518 

XLIX.  Traditson  des  SS,  Peres  recueil^ 

lie  ^ reconmié par  214,  Boffuetji^,xQj 
L^rldee  de  la  volonté  humaine  en  C, 
pour  ceux  qui  perîfient  , rejettée  for- 
meP.ement  par  les  SS.  Peres , p.  î 1 1 
Ll.  De  l accord  de  la  toute^puîffançe  de 
• Dieu  avec  fa  volonté  pour  le  falut  des 
Fidèles  qui  periffent , p.  i r 4 

lAl.Propofitions  étranges  fur  la  mort  de 
J.  C,  tirees  du  Jidemoire  , p.  ilp 
LUI.-  Profffion  defoy  des  Fideles  fur  U 
mort  de  'j,  C.  Confèqkence  de  cette 

1.  ' . P- 

iii'V.  Des  SS,  Peres  qui  ont  établi  contre 
les  Pelagiens  la  volonté  abfolué  de 
Dieu  pour  le  falut  des  Elus , 2 1 y 

LV.  Texte  de  faim  Thomas  objePié  en 
faveur  de  la  volonté  humaine.  Jnfuf. 
fiftnce  de  cette  preuve  y p,  2.^0 
LMliCe  que  faim  Thopias  a entendu  par 

ê Z 


Digitized  by  Googic 


U volonté  de  rtitfon  & U volonté  de 
vature.  Deux  fortes  de  volontez  de 
raihre  i félon  lui  i ~ . P- ^54 

LV 11.  Selon  faint  Thomas  , ' la  volonté 
de  raifon  eji  la  même  o^ue  la  volonté 
ab/olué.  Infidélité  de  la  cùaiion,p.i 
LVlll.En  quel  fcns  faim  Thomas  a em- 
ployé le  mot  de  velléité.  Principes  de 
faim  Thomas  fur  la  mort  de  J,  C, 

p.  Zj9 

EXX.  A us  manifefles  que  fait  du  texte 
defahit  Thomas  P Auteur  du  Ade- 
moïre , P- ^4^ 

LX.  Doute  de  falnt  Thomas  fur  la  natu- 
re de  la  priere  que  fit  f.  C,  poftr  ne 
■ point  boire,  le -Calice  de  fa  .paffiort  ^ 

p. 

LXI.  "^anfenius^  G omar  yCalvin  Auteurs 
du  Sifitme,  du  Mémoire  fur  la  mort 
de  J,  C.  p.  i 50 

LXII.  Erreur  du,  menioïre  fur  la  reff» 
tance  à la  grâce.  U cenfure^une  ex- 
preffion  commune  de  P Ecriture  & des 
SS.  P très  , P*^5*j 

LXIII.  Dieu  invite  le  pecheur  , U le 
prejfe  , il  L’attend  , fans  s’avilir,  E/x- 
prejfions  admirables  de  l’Ecriture , 

p.  Z5  7 

\,XW. Erreur  du  mémoire  fur  la  poffibi- 
lité  des  Commande  mens  de  Dieu,  Çon- 


Digilized  by  Googic 


iformité  de  fis  principes  avec  JanJe^ 


LX  V . Inftiffifance  des  corre^lfsy  dont  on 


pojjibïtké  a le  jujio  d'accomplir  le 
preceptede  Dieu  , p.  x6^ 


ISKWÏ.Texte  do  M.  Bojfuet  imparfait- 
tcment  cité  par  1‘ Autenr  du  mémoire, 
& decijîf  contre  Ittî , p,  171 

L'XVllI.  înjtifle  ac  eu  fat  ton  formée  con- 
tre  les  explications  de  M.  le  C,  de 
Noailles  par  l aüe  d’ Appel  de  M.  de 
Boulogne , p. 

LXIX.  Plaine  aceufathn  de  Twltni/me, 
Bilence  ajfeEhé  dans  le  mémoire  fur  les 
foreurs  de  'Janfenius  , p. 

LXX.  Remartjues  fur  les  expre fions  des 
SS.  ^eres  , touchant  le  pouvoir  donné 
par  la  grâce.  Première  remarque,  £« 
ijuelfens  ils  ont  pris  le  mot  pouvoir, 

LXXr.  Deuxieme  Remarejue.  Facilité 
des  Commandemens  de  Dieu  , établie 
par  les  SS.  PP.  incompatible  avec  le 
nouveau  Sijieme,  p,  xSé 

LXX II.  Troifiéme  Remarepte.  Pcjfbilité 
des  Commandemens  , établie  par  les 
SS,  Peres  fur  la  jujîîce , la  bonté , & 


la  fidelité  de  Dieu  > 


p.  xBs 


LXXIII.  Confec^uenceque^  M,  Bofief  câ*_ 
les  Thomifies  ont  tirées  du  principe 
avoué  par  les  SS.  Peres , p.  194 

LXXiV . Sijieme  nouveau  5 incompatible 
avec  les  principes  & les  exprefpons 
des  SS.  Peres,  P- jO* 

LXXV.Sifieme  des  'thomifies.  Ils  pren- 
nent le  mot  de  pouvoir  dans  fbnfens 
naturel,  P*  îg>4 

LXXVI.  Erreur  du  mémoire  fur  P an- 
cienne Loi.  Vrais  principes  de  la  Foi  , 

p.  305> 

LXXVIl.  Suite  de  terreur  du  mémoire 
fur  la  Loi  ancienne.  Juifs  totalement 
depourvns  des^  fecours  intérieurs  , 

p.  312 

LXXVIII.  Sentiment  de  faim  Thomas. 

- Chicane  puerile  de  P tuteur  du  memoU 
re  fur  la  traduÜion  d\n  texte  de  ce 
Pere , par  le  Clergé  de  France,  p 31  j 
LXXIX.  Vrai  fens-  du  texte  de  faim 
Thomas.  Le  texte  efi  décifif  contre 
P Auteur  du  mémoire,  P-  3 ‘ 8 

LXXX.  En  quelfens  les  SS,  Peres  (jr  S. 
Thomas  entre  autres  ont  dit  que  les 
Juifs  étoient  laljftz  à eux-mêmes , 

p.322 

tXXXr.  Le  vraifens  de  faim  Thomas 
démontré  par  lui'  meme , p,  3 14 

LXXXII.  Sentimens  des  SS,  Peres  fur, 


Digitized  by  Google 


Ics  fecours  fpïrîtfieîs  ijue  les  Juifs  onf 

repm  ^ P*  5^7 

LXXXIH.  E'creur  du  mémoire  (jui  ne 
donne  aux  pécheurs  que  des  liens  ex^ 
terieurs  avec  VEgüfe  , p.  5 3 r 

LXXXIVt  Erreur  du  mémoire  condam- 
né- par  les  Catechifrnes  , notamment 
par  celui  de  Montpellier , P*  3 3 4 
LXXX  V.  Dourine  des  SS,RP,  p.  3 37 
LXXXVI.  Chicane  de  L'Auteur  du  me-^ 
moire  fur  la  cenfure  de  ejuelejues  propo- 
Jïtîons  de  Quefnel  concernant  L'EgUfe 
& les  pécheurs  y P*  3 3 9 

LXXX VII,  En  ^jtels  fens>  quelques 
Théologiens  ont  refufé  aux  pécheurs  le 
nom  de  membre  de  l’Eglife  y • p.  34J 
LXXX VI II.  Argument  décifif  du  prem 
ntîer  avertijfement  de  Mr.  de  Sotjfons 
défendu  contre  les  vaines^  objeBions 
du  mémoire  y F»^54^ 

LXXXIX.  En  ejuoi  conffle  la  rejfem- 
blance  des  propojitions  yi»  76.  & 77. 
de  Quefnel  avec  les  propojitions  cen- 
f urées  dans  Jean  Htts , pr  347 

X C.  On  examine  fia  première  propof- 
t ion  de  Jean  Hus  , énonce  ^ue  les  pé- 
cheurs ne  font  pas  de  PEglîjfi  ,&f  en 
ce  fens  elle ef  exclufve , P*  3 1 r 

XCl.  Remarejues  fur  la^jropofîùon  76. 
de  Q^fiel,  Conformité  de  la  cenfure 
portée  par  le  Concile  de  Confiance  avec 


Digitizeef  by  Googic 


celle  (jue  porte  la  Bulle  , P*  î J 5 

XCII.  Æhs  des  textes  dej  SS.  Veres  par 
C Auteur  dn  mémoire.  Confeejuences 
outrées  qu'il  tire.  Deux  exemples , 

P-  iSS 

XCIII.  Autre  exemple  de  l'excez.  de 
l’Auteur  du  mémoire  dans  les  confe- 
quences  qu’il  tire , P*  359 

XCIVi  En  quel  fens  les  SS.  PP.  ont  dit 
des  pécheurs  , qu’ils  appartenaient  à 
l’ancienne  alliance  , P» 

XCV.  Textes  de  S.  Augufiin  entajfez. 
par  l’Auteur  du  mémoire^  ne  prouvent 
point  que  les  hommes  en  péché  cejfent 
d’ appartenir  d la  nouvelle  alliance , 

p. 

XC VI.  TexteAe  faim  Auguftin  rapporté 
infidèlement  dans  le  mémoire^  p.  j éj 
XCVII.  Texte  de  faim  Thomas  tronqué 
dans  le  mémoire’ , p.  571 

XC  VUl,  Autre  texte  de  S.  Thomas  fuh- 
tilement  altéré  & traduit , p.  } 74 
X C IX . Saint  Thomas  décidé  en  quel  fens 
les  fideles  qui  font  en  péché  tiennent  d 
y,  à.  & font  membres  de  l’EgUfe , 

p.  378 

C.  Conclufion  de  la  Lettre , P»  385 
<CI.  /i  faut  chercher  la  vérité  dans  l’au- 
torité plutôt  que  dans  la  difpute,  p.385 

ïin  de  U Table  de  la  première  Lettre. 


Digilized  by  Googb 


TABLE 

DES  SOMMAIRES 

delà  fécondé  Lettre. 

I . A jT  'Atiere  de  la  fécondé  Lettre^ 

,1  Y L Nouvel  appel  de  Jid»  de  Bon- 
logne  y 3^5> 

II.  Jtd^  de  Boulogne  adopte  fous  fon  pro- 

pre nom  a les  erreurs . de  fon  Théolo- 
gien, P»  59* 

III.  InveBhes  de  B4\de  Boulogne,  con- 

! tre  tous  les  Evêques  , & particulière- 
ment contre  Ai,  le  C,  de  Nouilles  , 

' p.  595 

IV.  Taines  prophéties  d’une  divijîon  fu~ 

tare  entre  le  Pape  dt‘  Its  Eve^ues  de 
France,  p-  597 

V.  Le  Pape  ne  de  fend  pas  d’expliquer 

fes  Conflitutions  , P*  595? 

VI  Exemples  du  fucce"^  des  'Explica- 
tions données  par  le  Clergé  de  France 
a des  Décrets  du  S.  S iege , p . 40  j 

Vil.  Bref  à M.  l’Archevêque  d’Arles 
ne  prouve  point  la  prétendue  divjfion 
annoncée  par  Ai.de  Boulogne^  p.406 

VllI,  Conformité  de  jugement  entre  le 


Pape  & les  Evêques  , p.  40'^ 

IX.  Les  Explications  ne  contredifent 
point  le  jugement  du  Pape , p.  4 1 i 

X.  Faujfes  conjeElures  de  Ad.de  Boulo^^ 
ne^  fwr  les  intentions  du  Pape^par  rap-r 
port  a l'application  des  qualijicatiorjs, 

P*  41/ 

XI.  Selon  Ad.de  Boulogne  Je  Pape  con^ 

damne  les  loi.  Propofitions  dans  leur 
fens  naturel  (jr  les  Evêques  dans  un 
fens forcé.  Réfutation  , p.  4 1 8 

XII.  Prétendue  divifion  entre  les  Eve» 

ques  de  France  , objeBée  par  Ad.  de 
Boulogne^  p.41-2- 

XIII.  Diverfité  d’opinion  en  quelques 
E vêqueSy  ne  fait  point  divifion  jp  .414 

XIV.  Des  acceptations  prétendues  ref^ 
trtBives.  Infulte  grofjîere  faite  à Ai» 
le  C,  de  Noailles.  Défenfe  de  ce  Pré» 

' lat  t p.  4zS 

XV.  Suite  delà  defenfe  de  Ai.  le  C.  de 

Noailles  , . p,  43  j 

XVI.  Vaine  objeBion  tirée  du  Mémoire 
fur  la  paix  de  1 Eglife.  Ce  Mémoire 
contredit  formellement  par.  Ad.  le  C, 
de  Féoailles  dans  fin  mandement , 

P- 43  J 

XVII.  Pitoyables  fubtilitez  du  Mémoi- 
re fur  la  paix  de  lEglife  , p.  457 

XVIII,  Ad.  le  C,  de  Noailles  n’accepte 


Digitized  by  Googic 


■point  dans  dts  fens  forcez»  la  condam^ 
nation  dn  Livre  des  Réflexions  Mo~ 
raies  y p.  438 

^IX.  De  la  claufe  relative.  Jufies  eflpe- 
rances  du  Clergé  de  France^  p.  444 

XX.  Réunion  des  Orientaux  avec  faint 

Cyrille  » P*44^ 

XXI.  Soufcriptîons  des  Evêques  d’Illy^ 
rie  & de  Palefiine  » k la  Lettre  de 
faint  Leon  au  Concile  de  Calcédoine ^ 

P 4J3 

XXII.  uijfemblées  du  Clergé  de  France. 
Forme  de^  la  foumtjflon  de  M»  l’xir^ 

. chevêque  de  Sens  , 4 j 7 

XXIII.  Reproches  de  JM.  de  Boulogne 
contre  les  foufcriptîons  des  Evêques^  ' 
De  leur  prétendue  clandcftiniié , 

p.  460 

XXI V.  Du  prétendu  défaut  d’examen^ 

, p.  465 

XXV.  Du  prétendu  defaut  de  liberté  , 

p.  468 

XXVI.  Demonflration  de  lafaujfeté  des 

- ' reproches  de  JH.de  Boulogne» 

XXVII.  Préjugez  remarquables  en  fa» 

veur  des  Évêques  qui  ont  fouferit  > 

P-  475 

XXVIII.  Preuve  de  l'exaélitude  des 
Explications  » tirée  des  aceufations 
même  de  JH,  de  Boulogne»  p.  480 


Digitized  by  Googic 


XXlX*L(îj  fo»fcrîp!ions  des  Évêques  fervent  dt 
réglé  , non  leur  exHtnen  • p.  4 8 1 

XXX.  Soufcriptions  données p»r pure  défererr 

ce  y fo>tt  valides  , P*  4ï?4 

XXXI.  Maximes  du  Clergé  de  Vrance , p.4  8<J 
XXXII.  Doâfr/»^  deM.  Bojfuet.  Soufcrtption 

de  déference  au  Concile,  d’ Epbefe , ô'  ^ 

condamnation  d’ Acace , p.  4S8 

XXXI IL  Soufcription  de  déference  à la  Lettre 
de  faint  Leon  , P • 4 9 * 

XXX IV.  A femhlée provinciale  de  Cambray . 
Soufcriptions  de  jugement , de  déference  ^ 
d’ obéi  fiance,  P*  493 

XX  XV.  AjÇemblée  de  Camhray  ; Image  de 
qui  fe  pafe  aujourd’hui  en  Europe  , p. 
XXXVI.  Confequences  des  veritez.  preceden- 
tes , . p.  ^00 

XXXVII.  Du  prétendu  cti  public  , ^des  lu- 
mières fuperieures  des  AdheransdeM.de 
Boulogne  » P-  1 04 

XXXVI  II. contreM.de  Boulogne.Pre- 
tnief  préjugé.  Il  éloigne  la  decifion  > P*  Î08 
XXXIX  Second  préjugé  contre  M,  de  Boulôgrie. 
ContradiBîon  évidente  de  fa  conduite  avec 
fes  principes  i , - -^P* 

" XL,  Moyens  faciles  ^ decijifs  de  finir  toute 
centeftation , tirez,  de  faint  Auguftin,  fy 
propofsx.  à M-  de  Boulogne.  Premier  Moyen, 

- - . ' . , :P* 

XLI  Second  Moyen  décifif,  tiré  de  faint  u4m- 
gujîin  > peur  finir  ht  conteftatioh  eripeti  de 
' tems  > p.  y 1 8 

'%\,ll.Conclufion,  j P* 

• r 

lio  âe  la  Table  de  la  féconde  Lettre. 

LETTjRJS 


Digitized  by  Google 


LETTRE 

DE  MONSIEUR 

L’E  V E S Q U E 

DE  SOISSONS. 

• A MONSIEUR  L'EVESQIJE 

^DE  BOULQGNÊ. 


''s. 

ONSEIGNEÜR^  ■ 

Lai  Lettre  Paftoralc  dattée  lO.  occaiîon 
Septembre  , que  vôus  adre(Tcz  aux 
Habitans  deQuernes  » eft  toinbe'e  de-  Lettre 
puispcu  entre  mes  mains.  J’y  ay  vu  , dcw'^de 
.avec  douleur  , jufqiPoù  , une.part^  Boulogne 
des  Paifans  de  ce  lieu  , a porté  l’iiiio-  quê1«E*- 
lence  à Pcg&rd  de  Votre  . Perfonne  pi-  crûs  de 
crée  ; & j’ay  été  afflige  d'apprendre 'ÎJifl'oas.- 


Digitized  by  Googh 


lettre  de 
M.  l’Ev. 
de  Bou> 
IbgnC  :iii 
FrercBar- 
thclemy , 
Direâeut 
(énéraj 


qu’on  CUC  entrepris  de  défendre  une 
bonne  caufe  , par  de  fi  mauvais  mo- 
yens. La  Foy  de  ces  Peuples  cft  loua- 
ble j mais  l’excès  où  ils  fefont  portez,; 
fous  prétexte  de  la  défendre  , eft  fean- 
daleux.Nous  en  gémiflbns  corne  vous; 
nous  le  condamnons  comme  vous;nous 
en  pour  fui  vrions  nous  - même  avec 
vous  la  punition  , fi  nous  ne  fçavions 
que  pour  l’obtenir  , vous  avez  déjà 
pris  de  juftes  mefures  auprès  de  S.  A. R, 
Mais  permettez-moy  de  me  plain- 
dre à vous  même,  Monfeigneur,  de 
ce  que  dans  un  Ecrit  qui  regarde  une 
révolte  , dont  je  ne  fuis  point  coupa- 
ble , vous  parlez  de  moy  & de  mes 
Ouvrages  , & de  ce  que  vous  mêliez 
mon  nom  aux  reproches  que  vous  fai- 
tes à votre  Peuple  mutiné.  Je  fçavoîs 
depuis  Iong-tems,que  mes  Ecrits  vous 
importunoient , &c  que  vous  n’en  par» 
liez  même  qu’avec  amertume  : Cer- 
taius  traits  un  peu  vifs  , qui  vous 
échapoient  contre  moy  dâns  vos  Let- 
tres, ne  me  permectoientpas  de  l’ig- 
norer. Il  n’y  a pas  encore  long- rems  > 
que  dans  une  Let.àdrdréc  auSupérieuir 
des  Freres  des  Ecoles  de  Charité?  Let- 
tre que  le  Public  à vûë , vous  dilrez  , 
Zéâ  parlmem  de  Paris  a condamné  tes 
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Ecrits  de  M,  l’Evêejue  de  Soîjfons  , que, 
ce  Prélat  avait  fait  dans  le  même  ejprit. 
furieux  que  celui  de  vos  Freres,  Ces  ma- 
niérés ne  conviennent  point  quk  des  Fa- 
natiques y & k des  gens  qui  ont  perdu 
tout  fentirnent  d’humanité  & de  Reli- 
gion. Je  vous  dirai  inge'niicmeiif , quç 
je  ris  alors  ( peut-cîrc  a;op  peu  chari- 
tablemenr  ) de  ces  êxpremons;  mais 
cette  fois  - ci , Monfeignenr  , j'avouë 
que  j'ai  été  un  peu- ému  en  lifant  vo- 
tre Lettre  Pailorale  ,*  non  pas  de  ce 
que  vous  me  mêlez  avec  ces  maîtres 
cruels  y qui  enforcelent  par  des  leçons 
meurtrières  j non  pas  de  ce  que  vous 
me  reprochez  de  ne  pas  entendre  , 8c 
de  ne  pas  toucher  même  la  queflionj  non 
pas  de  ce  que  vous  vous  vantez  de  me 
fermer  la  bouche  en  trois  mots  , mais  de 
ce  que  vous  confondez  mon  nom  avec 
les  Habitans  de  Qiicrnes  , & les  ma- 
ximes que  leurs  femmes  irritées  ont 
mis  en  pratique  , avec  celles  que  j’ai 
enfeignées  à mes  Diocefains  j de  ce 
qu’enfin  il  ne  tient  pas  à vous  y qu'on 
ne  me  croye  coupable  d'un  attentat  Ci 
éloigné  de  mon  humeur  & de  mes  fcii- 
timens. 

En  effet, après  avoir  dit  ce  que  vous 
avez  voulu  c^uie  mes  Ouvrages  , 
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vous  ajoutez  aulîitôt,xlans  l'impétuo* 
fîcé  de  votre  zcle  : Qu’ avezj-vom  ga- 
gné a courir  apres  ces  nouveaux  maîtres? 
Cruels  qu'ils  font  , ils  ont  banni  du  mi- 
lieu de  voHSilrt  charité  & la  paix.Uef- 
prit  de  dîfcorde  a pris  la  place  , apres 
vous  avoir  enforcelé  par  leurs  leçons 
meurtrières.  Voilà  de  terribles  mots  j 
ils  m’ont  prefquc  fait  peur  : c’eft  fut 
moi  féal  qu’ils  paroifTenc  tomber  ; je 
fuis  le  fcul  de  ces  maîtres  dont  voys 
parliez  dans  votre  Lettre.  Oferois-je 
cependant  vous  dire  , Monfeigneur  y 
qu’il  me  paroit  que  je  ne  les  merîtoij 
pas.  Qu’ai-je  donc  prêché  jufqu’icî  ? 
La  fubordination , la  foumiffion  , l’o- 
béilîance.  T’enfeisnc  à croire  avec 
fimplicicé  , à obéir  avec  docilité  , à 
fouffrir  avec  patience  , à devenir  des 
enfans  pour  entrer  dans  le  Royaume 
des  cieux  , à foumettre  humblement 
fes  lumières  à celles  du  Vicaire  de  Jé- 
sus , notre  Pere  & notre  Supérieur 
commun  , à ceder  à l 'unanimité  des 
Evêques , à fouffrir  perfécution  , s’il 
le  faut , pour  ces  maximes  : Voilà  le 
fond  de  ma  doélrine  , & l’abregé  de  - 
mes  principes.  Ces  leçons,  cerne  fem- 
bie  , ne  font  ni  meurtrières  ni  cruelles  ; 
fi  tous  les  avoient  fuivies  jufqu’ici , la 
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paix  feroit  encore  parmi  nous  j .&  U 
charité  n'auroit  pas  été  altérée  entre 
vous  &c  votre  peuple. A la  bonne  heu- 
re donc  , Monfeigneur , déchargez  fur 
moi  votre  çouroux , tournez  contrç 
moi  l'indignation  que  vous  voule:ç 
épargner  à vos  brebis  ; vangez  - vous 
fur  mes  Ecrits  des  cdntradiélions  que 
ces  brebis  vous  font  éprouver  dans 
votre  Diocefe  } mais  au  moins  ne  me 
rendez  point  coupable  du  crime  de 
ceux  , à qui  un  faux  zele  pour  la-dé-^ 
fenfe  de  leur  Foi , a mis  à la  main  de^ 
armes  que  la  Foi  ne  connoit  point  , &C 
dont  notre  caufe  n’avoit  pas  befoia 
pour  fe  foutenir, 

A cette  priere  que  je  vous  adreCTe  ^ 
vous-même  > Monfeigneur,  pour  vous 
demander  une  }uftice  , que  j'efperc 
que  vous  ne  .me  refuferez  pas  , j'en 
joins  une  fécondé , pour  vous  prier  de 
m'éclaircir  fur  un  autre  point  de  la 
même  Lettre  Paftorale  , qui  a atdiç 
mon  attention  ; Vous  y ducs,  parlant 
de  moi , que  pour  fermer  la  huche  k de 
tels  adver faites  , Ji  n*y  a \qu*à  leur  re- 
fendre , ne  touchent  pas  même  bp 
^uefiion,  C'eft  , Monfeigneur,  ce  que 
j'ai  peine  à concevoir , & ce  que  per- 
fonne  o!aYoit  encocc  dît  de  mes  Ecrit? 

* 'AA- 
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avant  vous.  Encore  pafTc  pour  tous  ces 
Anonimes  , qui  ne  pouvant  m’opofcr 
de  bonnes  laifons  , Ce  tirent  d'aifaire 
en  me  difant  quelque  injure  : palîe 
pour  ce  bon  Pere  de  l'Oratoire  de  Di- 
jon , qui  di<5toit  l'an  palîe  à Ces  jeunes 
Seminarîftes  , dans  fes  cayers  Théolo- 
gîqucS  , que  feu  JC/r.  l' j^rchevêcjue  de 
Cambrayn‘ avait  écrit  ^ue  des  fables  , ^ 
1‘ Eve (^ue  de  Saifons  , des  erreurs  er  des 
fophyhes.  Cette  manière  abrégée  de 
nous  réfuter  en  trois  mots  , eft  afîèz 


comtiiocle  ; elle  eft  ordinaire  aux  Ecrl- 
jon.  vains  de' votre  Parti.  Mais  de  dirCjque 
non  feulement  je  n’ai  pas  bien  traité  > 
la  queftion  qui  eft  entre  nous  , mais 
que  même  je  ne  Caye  pas  touchée  , cela 
n'avoît  pas  encore  été  dit  avant  vous, 

II  ne  manque  plus  que  de  le  prouver , 
& je  fuis  muet  pour  le  refte  de  mes 
jours.  Cependant  fi  cela  eft  , Monfeî- 
gneur , il  faudra  que  vous  avouiez  en 
meme  rems, que  ce  n’eft  plus  moi  qu’il 
faut  aceufer  ' d*enforceter  les  autres  par 
des  leçons'rneurfrieres  : au  contraire  , 
c’eft  moi-même  qui  aurai  été  aparem- 
meni  enforcele\  puifquc  pendant  trois 
ans  j’aurai  crû  écrire  fur  une  matière 
■que  je  n'aurai  pas  même  totichée  j & 
par  conféquent  i que  je  n’en  aurai  pas 
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eu  encore  les  plus  legefres  connoilîan- 
ces.  Faites  - moi  donc  la  grâce  de  me 
dire  en  quoi  elle  confifte  , cette  quef- 
rion  ? Four  vous  faciliter  les  moyens 
de  m’en  inftruirc  , je  vais  vous  repeter 
en  trois  mots  comment  je  l’avois  con- 
çue jurqu’ici. 

Il  me  femble  que  vous  avez  tou- 
jours dit , que  la  Bulle  étoit  mauvaifei 
qu’elle  favorifoic  des  erreurs  énormesj 
qu’elle  attaquoit  la  toutc-puilîance  de 
Dieu , & la  charité  ; qu’elle  renver- 
foic  le  premier  Commandement  de 
Dieu  , & le  premier  article.do  Sym- 
bole ; Enfin  , qu'elle  condamnoit  des 
Propofitioiis  , qui  étoient  des  vérîtez 
conftantes.  Et  moi,  je  me  fuis»ttachë 
à prouver  dans  mon  premier  Avertif- 
fement  , que  c’étoit  fans  fondement 
qu’on  reprochoit  CCS  défauts  à la  Bul- 
le ; qu’elle  cohdamnoit  des  erreurs  , 
pour  la  plupart  , déjà  proferites  dans 
Bains  & dans  Janfenius  : erreurs  que 
Quefiiel  avoit  renouvcllées.  J’ai  dif- 
tingué  même  entre  fes  Propofitions  , 
celles  qui  ibne  évidemment  inlbutena- 
bles  , d’avc'c 'celles  qui  étant  captieu- 
fes  , fcmblent  prefenter  d’abord  un 
fens  légitimé  , mais  dont  les  Théolo- 
giens Icavent  démêler  l’artifice,&  dé- 
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couvrir  l'erreur.  Jay  fait  voir  que  l*£- 
glife  eft  en  droit  de  condamner  ce& 
forces  de  Proportions.  J'ay  faic  voir 
qu’elle  en  avoic  ufé  ainfi  dans  le  Con- 
cile de  Conftance,'  & que  lés  repro- 
ches que  l’on  faifoit  à la  Bulle  recom- 
boienc  fur  ce  Concile.  Voilà  ce  que 
j'ay  entrepris  de  prouver  : ccoic  - ce 
bien  là  la  queftion  ? faites  moy  la  grâ- 
ce de  me  le  dire.  Je  ne  vous  demande 
pas  fi  j’ay  bien  prouve  ce  que  je  pré- 
tendois,  je  fçay  bien  par  avance  votre 
reponfe  ; mais  j’ofe  vous  demandée 
feulement  : ctoit*cc  bien  là  un  del  . 
points  conteftez  entre  nous  ? - 
Je  fais  voir  dans  mon  Xccond  aver- 
liffcmcnt  > que  da,Buiie  a été  reçue 
• dans  toutes  les  Eglifes.  On  difoit  dans 
votre  pani  ; qu’elle  avoic  été  rejettée 
à Vcnilc  & à Turin  ; qu’eia  Efpagne» 
on  l’avoit  mife  dans  un  cofire':  qu’à 
Vienne  , l’Empereur  en  avoir  empê^ 
Mémoire  chéla  publication  que  Us  EgUfis  d<t 
P^Î.Edic  HongfU  , quelajucs  infiances  ^ue  U Pap9 
P-7J-  avait  faire  ^ avaient  refufé  d’accet 
Tem.dc  pter  la  BhIU,  Je  détruis  ces  fables  > 
bardirnenc  débitées  dans  votre 
part.p-4(î  parti , & je  le  fais  , en  rapportant  des 
Jç’  Aéfes  qui  prouvent  > que  par  tout  on 
xend  à la  Balle , l’obcUfancc.^  le  xef- 
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pcdb  que  vous  lui  refufcz.  Je  fais  voir', 
que  ce  concert  des  premiers  Pafteurs , 
eft  toujours  décififdans  l'Eglife^  qu’on 
ne  pouvoir  fuppofèr  que  le  Pape  & les 
Evêques  euiïcnt  accepté  une  Bulle  er- 
ronée , fans  fupofer  en  même-tems 
que  J.C.  eut  manqué  à Tes  promeiîes, 
éc  que  V Enfer  eut  prévalu  contre  (on 
Eglifc.  Je  levé  les  objections  que  l’on 
avoir  empruntées  des  Calvinîftcs  » & 
que  l'on  droit , à leur  exemple  , de  la 
prétendue  défection  generale  de  tous 
les  Evêques  au  tems  des  Papes  Libère 
& Honorius.  Y fuis-je  encore  cette 
foîs-là  Monfèîgneur  , & ces  raifon^ 
nemex\%Az  touchent  ils  la  ejnefion  ? 

Dans  le  troifîéme  Avertilîcment  , 
je  réfute  les  differentes  idées  que  vos  • 
Ecrivains  fe  font  formées  de  l'Eglife  , 
de  fon  authorité  , de  fes  dé^cifîons  , 
je  fais  voir  que  le  droit  de  décider  • 
dans  l’Eglife  , en  vertu  des  promeffes 
de  J.  C.eft  attaché,non  aux  feuls  Con- 
ciles , non  aux  Peuples  ou  aux  Prê- 
tres mais  aux  Evêques.  Je  détruis  , 
par  la  ‘parole  de  J.  C.  meme,  les  idées 
infourenables  de  ceux  qui  ont  préten- 
du , qu’il  pouvoir  arriver  que  le  Pa- 
pe , ôc  prcfque  tous  les  Evêques , au-  s 
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thorifaflTent  l’erreur  par  leur  fufFragc  , 
&c  acceptafrent  , faute  de  liberté  ou 
d'exameu  , une  Bulle  qui  feroit  favo- 
rable à l’erreur.  Pour  le  coup  , Mon» 
feigneur  , il  me  femblc  que  j’y  fuis  • 
& que  Je  touche  U ^uefiion  dans  un 
point  décifîf. 

Aparemment  que  je  me  flatte  trop 
encore  , puifque  vous  dites  au  même 
L«.  Paft.  endroit  , defaut  d'ennemis  veri* 

**  ni.  tables  i je  m'en  fuis  fait  d'imaginaires^ 

Bouilgo  i®  1 Voilà  encore 

dioi^ucM  une  nouvelle  fafcinatîon  > à laquelle 

fons  le  fça- 

fait  dt,  voir  : c’eft  peut-être  en  longe  que  j'ai 

y Libelle  intitu* 

r»*af<ju’.  le.:  Témoignage  de  la  vérité  j un  autre 
îlrcr  a-***  uommc  : Traité  du  droit  & de  la  cano- 
vantage  tîicité  de  l' Apel  i un  autre  fous  le  nom 
Jfpef  dç'  de  Renverfernent  des  Liberoe:^^  de  l'E^ 
nos  con-  glife  Gallicane  , & tant  d’autres  pa- 
ilçj_  rciJs  que  je  m imagine  avoir  lu  & avoir 
recueillis  dans  ma  Bibliothèque.  Peut- 
être  que  toutes  ces  Propofitions  horri- 
bles , qui  vont  à rcnverferla  Foi,l’E- 
glife  3 la  Monarchie  même  , qui  an- 
néantiirent  la  fubordination,  les  droits 
des  Evêques  , l’autorité  du  Saint  Siè- 
ge , que  j’ai  crû  avoir  extraites  & co- 
piées de  CCS  Libelles , n'exiftent  point 
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lion  plus  que  les  Ecrits  que  je  croîoîs 
réfuter  : Tout  cela  , ce  font  des  phan- 
tomes  formez  pendant  le  fbmmcil 
dans  mon  iraaginarion.  Je  rêve  depuis 
cinq  ans , & aujourd’hui  à mon  reveil, 
je  trouve  que  tout  ce  que  j'ai  rêvé 
n'eft  point  j que  jamais  on  n’a  fonge 
de  donner  an  cri  dit  peuple  » le  dreit  de 
de'cîder  dans  les  canjès  delà  Foi. Jamais 
on  n'a  dit  , qu’on  n’étoit  obligé  à le 
foumettreeju’^  Cenctie\  jamais  on  h’a 
dit , ^ué  P on  pouvoit  trouver  la  vérité 
dans ’un petit  rmnbre  d’£vé<^Hes  , auffi 
fureraéirt  que  dans  ic  Siégé  Apoftol^ 
que  i fuivî  de  prefque  tous  les  Evê- 
qires.  Jamais^  h’a  dit  , que  les  Prê- 
tres avôretit  par  cux-mêmcs  le  droit 
déporter  dans  les  caufes  de  la  Foi,ua 
(uffrage  décÜîf.  Jamais  on  n*a  dif,quc 
leur  confentement  on  leur  rcfîftance 
*valîdoît  ou  annulloit  les  -dédiions  des 
Evêques,  Or  , tout  cela  n’eft  qu’un 
fonge,  qui  m'a  préoccupé.  J’ai  te&té 
ce  qui  n’avoic  jamais  etc  dit , les  enne- 
mis qtse  j'ai  combattu  étoient  imagi- 
narres.  Que  f^ai-  je  Peat-être  il  cft 
faux  que  j’hie  écrit , que  j’aie  comba* 
tu  ces  erreurs  : car  fout  ccia  eft  à peu 
près  de  mtmcerpcGC&'furle  même 
pied  dans  mon  îmagioatioB.  Peut-être 
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même  n^y  a-t’il  jamais  eti  en  France  ni 
Janfeniftes  , ni  Rreherifies  , ni  Prcfbi- 
teriens.  Eh  ! Plut  à Dieu  , Monfeig- 
neur  , quMl  en  fut  ainfi  , & que  vous 
pufliez  le  faire  croire  à PEglife  entière, 
vous  luie'pargneriez  bien  des.  combats, 
& à nous  bien  des  larmes. 

Pour  confirmer  ce  que  vous  venez 
de  dire  de  ces  ennemis  imaginaires  que 
j’ay  combattu  , vous  ajoûtez  que  je 
m'attache  a prouver  ce  qu'on  ne  me 
conte  fie  point , & que  je  fkppofe  comme 
prouvé  y ce  qui  fait  le  fujet  de  la  conte- 
fiation.  Ceci  me  raffure  un  peu  » & je 
-vois  bien  que  vous  ne  prétendez  pas 
qu’on  prenne  vos  paroles  au  pied  de  la 
lettre.  Il  eft  vray  , & vous  en  conve- 
nez , que  j’ay  écrit  , que  j'ay  meme 
prouvé  quelque  chofe.  Ce  n’eft  pas 
tout  : il  eft  vray  encore  , que  ce  que 
j'ay  prouvé  , vous  ne  le  contofiés  pas. 
Dieu  foie  loüé  de  cet  heureux  aveu 
que  vous  faites  ici  ; les  veritez  que 
j’ay  avancées  , que  j’ay  prouvées  me- 
me , font  telles  que  l’on»e  les  contejle 
pas.  N 'eft  ce  pas  un  peu  trop  dire  pour 
l’avantage  de  votre  parti  ! Car  enfin  > 
peut-être  que  tout  le  monde  ne  croira 
pas , comme  vous  , que  je  n'aye  pas 
même  touché  la  quefiion  : & s’il  fc 
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trouvoit  que  je  l'cufTc  touchée  , cette 
■^ncfilon  , un  peu  plps  que  vous  ne  l'a- 
vez crû  ; s’il  fc  tiouvôic  que  jVulfc 
prouvé  cfFeétivemem  des  points  dé- 
ciûFs  dans  notre  conteftation  , où  en 
ferez-vous  , vous  qui  convenez  , que 
^ l'on  ne  me  peut  contefier  ce  tjiuej’ay  proK~ 
vé  ? Parler  ain/î  , ne  feroit  - ce  pas 
avoüer  que  mes  preuves  font  prclfan- 
tes  , & que  vous  n'avez  point ‘d’autre 
rclTource  pour  vous  en  défendre  , que 
d'avancer  en  gros  , que  ce  que  je 
prouve  , ne  touche  point  la  ^uefiion  , & 

'que  j'omets  de  prouver  ce  qui  fait  le 
fujet  de  notre  di/pute  } 

Pour  faire  voir  combien  je  me  fuis 
trompé  dans  ce  point , ôc  pour  nsfer^ 
mer  U bouche  en  trois  mots  par  qp 
moyen  > vous  dites  , que  c'eft  bien 
inutilement  que  j'ay  allègue,  en  preu- 
ves, ce  que  difoient  autrefois  fur  l’au- 
torité de  l'Eglife  , des  hommes'^ très 
[pe^ables  j Tçavoir  , M.  BofTuep  E^vc 
de  Meaux  & M,  Nicole,  > ajou- 
tez-vous , <âes . préua/es  vi^lorieu/es  , 
mais  ce  n'efi  pas  dans  'la  bouche  de  ce-<  . ' 
lui  qui  les  employé.  J'aime  encore  à 
vous  entendre  dire  ici,  que  les  maxi- 
mes de  ces  grands , hommes  fout  . 

rhufes.  Il  eft  vray  que  cq  n^eft  pas 
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dans  ma  bouche  ; mais  enfin,  elles  îc 
font  en  elles  memes  , & j*en  fuis  con- 
tent. Ces  maximes  que  j'ay  tirées  de 
leurs  controverfes  , font  fi  éviden- 
tes , qu’elles  triomphent  de  toutes 
les  fubtilîtez  dont  on  voudroît  les 
ôbfcurcir.  L’erreur  ne  vient  que  de 
inoy  , & de  l’ufageque  j’ay  fait  des 
pnncîpcs  de  ,ces  hfmm^s  refpeElféles, 
Apparemment  parce  que  je  les  ap- 
plique mal  à propos.  Examinons  Sc 
voyons  ii  cela  eft  ainfi  : car  enfin  , 
s’il  y a de  l'erreur , elle  eft  grande^ 
il  eft  important  pour  moy  de  la  re- 
çonnoître , il  l’eft  pour  vous , & nous 
ne  pouvons  que  gagner  tous  deux  à 
cette  revûë.  Si  je  me  fuis  trompé  je 
me  dédis  , & vous  êtes  content  j (î 
c’eft  vous  qui  êtes  dans  l’erreur  fur 
ce  point , la  vérité  fera  encoré  vi5io-‘ 
neufe  , par  les  armes  que  j’ay  em- 
ployées } mais  vous  , Monfeigneur , 
puis-je  me  Hâter  que  vous  vous  retv> 
drez  fans  délay  j 

' M.  Nicole  dit,  ^ue'lcs  fimpicsno 
peuvent  par  eux-mêmes  difeerner  la 
schif.i.i.  vérité,  entre  les  opinions  qui  partà- 
gent  les  Chrétiens.  Qiie  Dieu  n’a  pas 
ixatnen  manqué  d'établir  quelque  autorité  ex- 
ripcs^’iîi”*  téricurc  pour  leur  fervir  de  guidé:; 


.IJ-  ^ 

Qae  cette  autorité  efl:  dans 

• L 1*  • T>  parM.-Js 

catholique  : Qii  il  n y a point  d au-  soiflbus 

tre  voye  pour  le  conduire  par  cette  ^ ^ 

autorité  , que  de  le  régler  par  le  con—  comro- 

rentcmeiit  des  premiers  Palleurs;  Oue  verfiftas. 

ces  Pafteurs  étant  deftinez  de  Dieu  dcM.Nf» 


pour  empêcher  les  autres  de  s'égarer 
fur  la  Foy  ils  ne  peuvent  s'égarer  - 
eux-mêmes. 'Il  ajoute  , que  Dieu  a 
établis  ces  Pafteurs  , pour  que  les  Fi-, 
dcles  ne  fuftent  pas  flottans^  comme 
des  enfans  , ni  emportez  à tout  vent 
de  dotftrînc  : Qu'il  s'enfuit  q^ue  ces*r 
Pafteurs  deftinez  à affermir  les  au- 
tres , feront  eux-mêmes  affermis  do. 


Dieu;  Qy'ainfî  les  Fideles  doivent  fe  ■ 
foùmettre  au  Corps  de  ces  Pafteurs  , 
& apprendre  d'eux-  ce  que  J^.C.  a 
promis  qu'il  enfeigneroic  par  eux  juf* 
qu'à  la  confommation  des  ficelés.. 

Voilà  , Monfèigneur  , la  réglé  que 
M.  Nicole  prcfciic  pour  connoître  la 
vérité  à Ibccafion  des  opinions  epti 
partagent  les  Chrétiens,  En  effet , les 
fimplcs  ne  peuvent  par  eux-même  & 
p.ar  leur  examen  , connoître  la  véri- 
té avec-fiireté  : les  Sçavans  même  s'é- 
garent cous- les  jours  en  la  chçrcbant. 
Pour  qu'on  la. pût  trouver  avec  fu- 
rcré  , Dieu  a préparé  à tous  un  mo- 

B Z 
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yen  propotîonné  à leur  foibleflc.  Ce 
moyen  , c’cft  l’autorité  de  l’Eglifc  : 
Cette  authorîté  eft  dans  les  premiers 
Fafiettrs  qui  y ont  ^té  établis  pour 
enfeigner  & enfeigner  toute  vérité 
necertaire  ; (jr  ces  Pafieurs  feront  affer- 
mis de  ‘Dieu  , de  forte  qu’jls  n’cnfeig- 
ncront  point  l’erreur.  Ainii , fans  exa- 
miner davantage  , le  Fidele  eft  Tûr' 
de  trouver  la  vérité  dans  l‘authorite\ 
Or  , il  n y a pas  d’autre  voyc  pour" 
fe  conduire  par  cette  autharité , que' 
de  -fe  rcg|er  le  confentement' 
premiers  Pafieurs^  Ainlr  y c*eft  par  CÇ" 
confentement  des  "Pâilturs  que'  Icç* 
Fidèles  doivent  apprendre  ce  'que  J, 
C.  enfeigne  , puilqu’*/  a promis  d'en- 
feignerpar  eUx  jnfqtPk  la  ccnfommatlorx 
des  fiecles.  Voilà  les  principes'  deM. 
Kicole  : apliquons-lcs  encore  une  fois 
a l’efpecc  prefenre  , & voyons  fi  je 
me  fuis  trompé  dans  l’ufagc  que  j’en 
ay  fait  jufqu’icî. 

•Vous  formez  une  difpute  fur  une 
décifion  du  faint  Siégé,  vous  ne  con* 
teftez  pas  • an  Pape  le  droit  d’en  por- 
ter J mais  vous  dites  , que  pour  cette 
fois  il  s’eft  trompé  , & qu’il  eft  tom- 
bé dans  des  erreurs  étranges.  Nous 
foutenons  le  contraire  , & nousdi-* 
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fbns , que  c’eft  vous  qui  êtes  en  erreur,  > 
& que  le  jugement  du  Pape  cft  bon 
& légitimé.  Voilà  la  conteflation  for- 
mée, & quelques-uns  d’entre  les  hom- 
mes , partagez  en  cette  occafîon.  A 
qui  iront  les  fimples  j par  exemple  , 
les  Paîfans  de  Quernes  ? Sera- ce  vous 
qu’ils  croiront  au  préjudice  du  Papc> 
au  préjudice  de  tout  le  monde  Chré- 
tien , qui  s’élève  contre  votre  appel  ? 
M.  Nicole  leur.répond  , vous  n’etes 
pas  capables  d’examiner  ; quand  vous 
le  feriez  , vous  pourriez  vous  trompée 
encore  : Allez  ,attaehe^  vous  à l*an-^ 
thorîté  iptf  efi  dans  l‘Eglife  : & pourlc 
conduire  par  cette  authwité  , réglez 
vous  fur  le  confenternent  des  premiers 
P ajieur s. "Voxxs  êtes  en  fureté,  pareeque 
ce  Corps  des  Pafteurs  ne  peut  s’égarer; 
Deilinez  à affermir  les  autres  dans  la 
Foy  , ils  y font  eux-mêmes  affermis  de 
Dieui  8>cJefus-Chrifi  enfeigne  jsar  eux 
juf^H*k  U confommation  des  fiecles^ 

Voilà  les  principes  de  M.  Nicolcj 
ces  principes  que  vous  appeliez 
rieux , & voilà  l'ufagc  que  j’en  ay 
ffait.  Faites-moy  donc  la  grâce  , MoUf 
icigneur  > de  nie  montrer  par  où  cet 
wfage  cft  défeélueux  ? Il  ne  vous  refte,  ^ 

€c  me  fenibic  > qu’iin  înoyen 
- ' B J 
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éluder  îa  force  , c^eft  de  foucenlr  que 
cetee  autorité  que  Dieu  a érablie  pour 
connoîcre  fùrcment  la  vérité  , cft  en 
vous  ftul , & en  ce  petit  nombre  de 
Prélats  qui  vous  font  unis  j que  vous 
êtes  feiîls  afftrmis  de  ‘Dieu  pour  l’en- 
/eigner  j que  le  Pape  , & prefque  tous 
ies  Evêques  du  monde  ont  été  aban- 
donnés de  Dieu  , ôi  que  vous  faites 
feuls  ce  Corps  de  Pafleurs  qui  ne  peut 
s'égarer  : qu'enfin  votre  fuffrage  l'em- 
porte en, autorité  fur  le  confentemeru: 
de  tous  les  Evêques  , unis,  au  faint 
Siégé.  Or  , Ci  vous  raîfonnicz  aînfi  , 
feroit  - ce  moy  , Monfeigneur  , qui 
rêverois  alorf , ,,  ou  qui  fçrois  dans 
l'erreur  î 

.Mais  ce  gros  de  Pafteur',  & le  Pape 
luif-méme , ne  peuvencdls  pas  fe  trom- 
per ? Ne  peuvent-ils  pas  auiôrifer  un 
•Décret  erroné  , dont  une  douzaine 
d'Evêques  verront  mieux,  le  defaut  & 
l'égarement  ,•  I b faut  bien  que  vous 
di/iez  que  cela-  peut  arriver  ; funs 
cela  , où  en  feriez- vous  ? M*  BofTuct 
vous,  répond  : La  faine>.  DoEfrîne 
•R.R  s'v:  A U D.  R A toûjours  dans  la  conu- 
Tnunion  74fible  & perpetuelk  des^pétres^ 
plus  haut  ; Je  tire  deux  eenféquetu 
us.ÿ  l’uné.  , queit  l'Lglifi  vsjtkle 
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toHjottrs  , l’autre  (ju'elli  fera  tok^ 
jours  attatachee  aux  Pafteurs  tjtd 
prendront  la  place  des  Apôtres  y ^ue 
ùfreur  y fera  toujours  exterminée,  Ec 
C41C0LC  : La^vérité  prévaudra  toujours 
dans  le  JMLimJiero  EccieftajHque^t.  dans 
uu  autr^  Ecrit  U > faut,  croire  que  la 
meme  mai»  qui  empêche  V enfer  de  pre'~ 
valoir  contre  le  Aiinifiere  , jufqu’k  en 
Oter  les  alimens  necejfaires  , l’empê- 
che  aujjî  d'y  prévaloir  , jufqu’k  y faire 
dominer  aucune  erreur.  Vous  le  voyez  , 
Moniêigncur-  ,.Ia  vérité  doit  preva» 
loit , c\\^. prévaudra  toujours  ÿ nets 

pas  feuletiôenc  en  elle- même  , & par 
la  rupcrîorité  qu'elle  a naturellement 
.fur  le^menfonge  & iur,  l'erreur  j mais 
elle  prévaudra  toujours  dans  le.minifr 
tere  Ecclefiafiique.  Dans  la  communîou 
"tsifible,  des»  SuccclTeurs  des  Apôtres  , , 
Dieu  eft  obligé  ,.par  {ès.p^fomeires,, 
d’empêcher  qu'//'.  n'y  domine,  aucune 
erreur^  Il  ajoute  plus  bas  : On  croif 
p^r  le  Eey, , (jr  en  .-vertu  des  pomejfej 
^ ?•  C.  que  l'jon  trouvera  dans  les^ 
f^^mune  prédication  ( des  Succefleucs 
des  Apôtres  ) non  pas  feulement  quelr 
ques  vérîte:tprincipAles  , mais  Pentieye 
plénitude  des  vérités^.  Chrétiennes. 

' ^ollà^encpre.  des  mayiiivs 

yoyj  mais , de  bonne  foy,  . 
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font-elles  étrangères  à la  queffion  que 
j*ay  traitée  , la  conteftation  qui  eft 
entre  nous  ? Vous  prétendez  que  la 
Bulle  eft  pleine  d’erreurs  énormes  ; 
vous  aceufez  le  Pape  qui  l'a  donnée,, 
d’alterer  par  elle  , le  vray  dogme  de 
la  Grâce  & de  la  Predéftination  j de 
vouloir  faire  dominer  des  opinions  in- 
foutcnables,  & le  Pelagianifme  mê- 
me , & d’avoir  donné  la  Conftituîon* 
dans  cette  vue.  Vous  accuicz  tous  les 
Evêques  qui  l’ont  reçûë  , d’avoir  don- 
né les  mains  à ce  triomphe  de  l’er- 
reur ; Elle  s’eft  aflife  enfin,  félon  vous* 
fut  le  trône  même  de  Saint  Pierre  j & 
elle  entraîne  , par  l’autorité  dont  elle 
s’eft  emparée  , prcfque  tous  les  Suc- 
celTeurs  des  Apôtres,  Les  Apcllans  ont 
feuls  réfifté  à cette  fédudHon  généra- 
le j encore  même  tous , félon  vous,  ne 
font  ils  pas  fidèles.  Vous  avez  gémi 
fur  la  chute  prétendue  de  plufieurs 
d’entre  eux  , qui  ont  été  , avez  vous 
dit , aflez  foi  blés  pour  rcconnoitre  » 
après  les  explications  qu’ils  ont  re- 
çues, que  la  bulle  étoît  bonne  & utile* 
& digne  d’être  acceprée.^  Vous  avez 
rempli  le  Roiaume  des  cris  de  votre 
douleur.  Votre  confolation  , au  mi- 
‘iieu  d’une  défeôUou  fi  géué{»lé  , c’e% 
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de  refter  ferme  avec  fix  ou  fepr  Evo- 
ques , quelques  Dodteurs  , quelques 
Moines  , quelques  fcm«es  dévotes  , 
qui  s'unilTent  à vous  dans  la  dcfenfe 
de  la  vérité  & de  V Evangile  de  U gra- 
ce  de  Dieu,  Mais  comment  accorderez- 
vous  vos  prétentions  avec  les  maxi- 
mes viBorieitfes  que  je  viens  de  remet- 
tre devant  '^os  yeux  î II  faut  donc  que 
l'erreur  ait  'pre'valu  dans  la  cemrmmlort 
viable  des  SHçcejfenrs  des  Apôtres  j il 
faut  donc  que  VerreHr  y domine  dan» 
te  moment  , puiiqu'elle  a entraîné 
tous  les  Evêques  dans  la  foufcrîptiotf 
d'un  Decret  qui  l^a  feit  triompher  ? 
En  vain  direz-vous  que  la  vérité  fub- 
fîftc  en  vous  & votre  petite  Eglife  ; 
elle  y fubfifte , foit  j mais  elle  ne  pré'- 
vaut  pas.  Au  contraire  , c'eft  l'crreuir 
qui  a prévalu',  elle  domine  dans  U conf 
munion  vîjible  des  SucccUcurs  de  Saint 
Pierre  & desSucceffeurs  des  Apôtres  ,- 
elle  y eft  autoriléc  par  un  Décret  fo- 
lemnel  : Encore  une  fois , Monfeig- 
rieur  , je* le  répété  avec  refpeâ: , com- 
irienc  accordez-vous  ces  prétentions  , 
avec  les  maximes  viétorieufes  que  je 
viens  d’alléguer  contre  vous  ? 

Je  croiois  vous  tenir  ferré  , mais 
vous  m’échapez  : ces  maximes 
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rienfes  , dites- vous , font  bonnes  dans 
les  tems  de  paix  & de  tranquillité. 
Mais  c'cft  aujpurd’hui  »;/  tems  de  trou- 
ble de  c-onfHfton  eh  l’en  ne  voit  ni  or- 
dre , ni  examen  , nicanonkité  dans  les- 
jugemens.  De’  là  vous  concluez  qu^on 
n'eft  pas  en  droit  de  faire  valoir  contre, 
vous  les  grands  argumens . e^u  on  tire  de 
l’infaillibilité'  de  l'EgUfe  & de  L’ unani- 
mité des  Fafieurs,  EfFe<^ivcment  je  me 
fuis  bien  trompé  fi  j'ai  regardé  ccs- 
tcms- ci  comme  des  tems  pacifitjuesoù, 
tout  foit  dans  l'ordre  & dans  la  paix  : , 
les  cnfans  fe  révoltent  contre  leurs  pc-- 
tes  en  J,  C..  j les  peuples dnfultent  le. 
Saint  Siège  , les  Laïcs  jugent  les  Evê- 
ques & condamnent  leur  doéirine  } les^ 
Enfans  de  Levi  s'égalent  aux  grands. 
Prêtres  j les  plus  vils  d'entre  les  fidèles, 
croient  mieux  fçavoir  la  Religion  que, 
leurPaftcur  , & leur  Crecie- que  le  Pa- 
pe : tout  cela  ne  montre  que  trop'  que- 
nous  fommes  dans  un  tems  de  confufwn. 
& de  trouble  : mais  vous  en  concluez, 
qu'on  n'eft  pas  en  droit  de  faire^  valoir 
contre  vous  ces.  grands  argument  ^ ces. 
armes  viStarieufes  employées  par  nos 
Controverfifies,  tirées  de  l’authorké  de. 
l’Eglife  & de.  l unanimité  de  fes  Puf- 
teurs,  Qii'eft  - ce  donc  qui  nous  a fait. 
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•perdre  ee  droit /*  Eft-ce  qu’il  y a des 
referves  & des  exceptions  dans  les  pro- 
imelTes  de  Jefus-Chrift  ? C’eft  fur  ces 
promellès  que  ces  argumens  font  fon- 
dez J Or  le  Fils  de  Dieu  en  faifant  ces 
promclTcs  aux  Pafteurs  de  fon  Eglife  , 
les  a-c’il  rcftràintes  aux  rems  trâquilcs 
ôc  pacifiques  ? En  a - c’il  excepte  les 
tems  de  confnjîon  & de  trouble  i c’eft  i 
dire  , les  tems  où  ces  Pafteurs  ont  un 
beloin  plus  preîTant  de  l’afîîftance  qui 
leur  eft  promife  ? Mais  ces  hommes 
que  vous  apellez  tres-refpeElablet  vien- 
nent de  vous  dire  que  'jamais  l’ctreur 
ne  prévaudra  dans  le  miniftere  ; Ils 
viennent  de  vous  dire” que  toujours  & 
fans  cclTe  la  vérité  , & toutes  les  vêti- 
rez domineront  dans  la  fuccelfion  des 
Apôtres.  Vous  ne  fentez  donc  pas  ce 
que  üîgriificnt  CCS  mots  , jamais  , 
jmrs  , fans  cejfe  , attenne  erreur , &c. 
Faut-il  que  ces  mêmes  Controvcrfiijcs 
vous  arrachent  encore  cette  foible  ref. 
fourcc que  vous  croiez  trouver  dans 
CCS  tems  dcL^troublc  j ces  tems  où  , fc- 
4on  vous , là  Fédndïion  & la  violence 
i^mporteiit  fiiri'ordre  & la  canonid- 
'tê  j Mr.  Boffuet  dira  qne  J.  C.  par  ieS 
■promdTes  éternelles  a affermi  fon 
EglKè  & le  miniftere  * Eccléftaftique 
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t inftruft  auquel  elle  ell.attachce  , non  feulement 
gUfc , n,  contre  la  mort  mais  encore  contre  toute 
xL.p.107.  forte  de  violence  toute  forte  de  fèduc- 

confer.  tton.  Et  cncorc  malgré  la  foîblejfe  hu- 
Srïn  E-  ^ l* Enfer  on 

crit.  pag.  croît  s Contre  1‘Ef^erance , qu’on  trouve^ 
ra  éternellement  dans  la  commune  Pré- 
dication l’entîere  plénitude  des  veritez. 
chrétiennes^ 

Il  n'y  a donc  plus  lieu  d'allcguec 
les  tems  de  trouble  & de  confujton  > 
ny  d'accufer  l'unanimité  du  corps  des 
Fadeurs  d'agir  fans  ordre  , fans  exa- 
men y fans  canonicité  ^ puifque  la  proa» 
mcflc  alTure  l’infaillibilité  de  leur  mi- 
nifterc,  contre  la  foîblejfe  humaine  y 
contre  tous  efforts  & les  rufes  de  l'En- 
fer , contre  toute  forte  de  violence  & 
toute  forte  de  feduüîon  quelle  qu'elle 
foit  : Encore  une  fois  il.nc  faut  donc 
plus  alléguer  la  féduârion , la.  violen- 
ce , la  foibleiTe  humaine  , la  confu- 
fîon&  le  trouble  pour  infirmer  l'au- 
torité de  l'ananimité  des  Evêques  5 
puifqu'il  fiiit  évidemment  de  la  prcK 
mefle  , ou  que  ce  défordre  que  vous  ' 
. allouez  eft  feux  , ou  que  , quand  il 
feroit  vrai  , J.  C.  en  vertu  de  là  pro^- 
xneire  a dû  mener  par  la  main  les  Tu^ 
cedeurs  des  Apôtres  au  milieu  mênae 
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des  r^n:'bres  où  ils  marchoîenr  j foit 
pour ‘les  garentir  des  fautes  où  la/w- 
blejfe  humaine  pouvoir  les  entraîner  , 

, foie  pour  faire  fervir  cette  foiblelîc 
humaine  même  , à réunir  leurs  fuf- 
rages  contre  l’erreur.  Car  enfin  il 
faut  qu’en  toute  matière  la  promellè 
foit  accomplie  , qu’elle  foit  toujours  , 
& fans  cefle  , & fans  la  moindre  inter- 
ruption  j c’efl:  encore  M,  Bolfuct  qui  le 
dit,  le  répété  cent  fois  pour  une  j il 
dit  encore.  Si  l’efprit  faim  a promis  à 
l’Eglife  umverfelle  de  l’ajjîfter  indéfi- 
riment  contre  les  Erreurs  , donc  contre 
toutes  ; cr  fi  contre  toutes  , donc  tou- 
jours, Et. ailleurs  il  conclut  ainfi.  O» 
ne  peut  alléguer  un  feul  moment  ou  la 
profefiîon  de  la  vraye  foy  , dans  la  com- 
mune Prédication  , n’ait  été  aujfi  claire 
ejue  le  Soleil, 

Ces  hommes  très  - refpeflables  ont 
été  encore  plus  loin  , & leurs  armes 
viflorieufes  vous  empêchent  de  pré- 
tendre que  le  petit  nombre  puilTc  quel- 
quefois être  le  nombre  fidcle  , & le 
plus  fur  dépofitairc  de  la  vérité.  Vos 
Ecrivains  ont  avancé  cent  fois  cet 
étrange  paradoxe  , vous  le  foûtenez 
vous-même  ,•  il  faut  bien  fe  retran- 
cher dans  cette  prétention , quand  on 


Variai, 
to.i.l.  If. 
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fe  voit  abandonné  de  tous  ; quand 
on  voit  qu^apiès  avoir  envoyé  de 
toutes  parts  , & folliciré  fout  l’uni- 
vers i on  n’cn  reçoit  que  des  leçons, 
des  reproches  ou  des  anathèmes  î En- 
fortc  que  malgré  les. déclamations , 
Jcs  gazettes  , les  intrigues , & les  li- 
belles multipliés  à l’innni  depuis  Ex 
ans  ; vous  ne  trouvez  dans  tout  le 
refte  de  l’Europe  pas  la  moindre  petite 
bicoque  , le  plus  petit  Clergé  , le  plus 
pauvre  Evêque  qui  ait  voulu  grolEr 
votre  focicté  , & former  avec  vous 
l’Eglife  apellante  dont  vous  jetiez  les 
fondemens.  Dans  un  abandon  fi  géné- 
ral ; que  faire  ? Il  faut  fe  confolcr  en 
difant  que  le  petit  troupeau  efHe  trou- 
peau chéri  ; Que  le  petit  nombre  eft  le 
nombre  le  plus  fidelle.  Quoi  ! L’cft-il 
toujours  & en  tout  cas  ? On  n’ofe  le 
<Jire  î mais  on  fc  retranche  à foutenir 
qu’il  le  peut  être  , qu’il  l’cft  quelque- 
fois a que  cela  cft  poffible  : étrange, 
extrémité  de  n’avoir  pour  reflburcc  ÔC 
pour  fureté  que  ce  mot  incertain  ,ceU 
petit  être  , cela  efi  pojjtble , cela  arrive 
quelquefois  I Plus  par  conféqucntde 
certitude'' , d^aflurance  , de  marque 
claire  & immanquable  que  la  vérité 
fbit  pour  vous , & vous  pour  elle.  Car 
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tnfin  Cl  cq\^  peut  être  , ceb  p?iu  auflî 
ne  pas  être  fi  cela  arrive  quelquefois  y 
quelquefois  , & fouvent  , &prefque 
toujours  cela  n*arrive  pas.  Ainfi  roue 
Ce  réduit  chez  vous  au  doute  & à l in- 
certitude  : Et  voilà  votre  reirource.  Or 
c'eft  encore  cette  rcfiPource  que  ces 
hommes  reCfeCtables  vous  ont  ôtée  ; ils 
décruifenc  l'idée  de  cette  prétendue 
poüîbJlité  qui  cft  injurieufe  à J.  C.  & 
contraire  à Tes  promeffes.  Non  : Ja- 
mais { quelque  féduéHon  qu’on  fupo* 
fe  , quelque  defaut  d’ordre  , d’exa-  • 
men  , & de  canonîcîté  qu’on  croye 
voir , il  ne  fera  poÆbIc  , qu’un  petit 
pni  d'Eveques  dans  un  coin  du  m >n- 
dc  foir  plus  fidèle  dépofitaire  de  la  Foi 
de  J.  C . q-uelc  Saint  Siège  apoftolique 
& tout  le  refte  du  Corps  des  Pafteurs 
de  l’Eglifc.  Mr.  Bofiuet  dit  que  foute- 
nir  que  l’Eglifc  fubfiftc  dans  le  petit 
troHpeau  , ce  n’éfi  pas  expliquer  la  pro-  fc.n.xxvc 
meffe  , c*efi  CaboLir.  Et  ailleurs.  ^ueU  i.inftrua 
que  durée  qu^un  Schifme  puijfe  avoir  ^ il 
commence  toujours  par  un  fi  petit  nom~  J7* 
bre  , ne  mérité  pas  même  djêtre  re- 
garde  k comparaifon  de  celui  des  Ortho-^ 
doxes.  Et  un  peu  apics.  C‘efi  toujours 
une  parcelle  qui  combat  contre  le  tout. 

Mr.  Nicole  diiiSoutenir  que  CEglife 

C Z 
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orthodoxe  peut  être  renfermée  cUns^un 
petit  parti  pendant  que  Vherejîe  occupe- 
ta  tout  le  rejie  , ce  font  des  imaginations 
de  Donatifes  que  les  prétendus  reforme^ 
ont  adoptées  & qui  ont  fait  l'objet  de 
l'horreur  des  Saints  Peres. 

Un  troîfiéme  que  j'ai  cité  avec  ceux- 
là  & qui  n'a  pas  moins  bien  fervi  l'E- 
glife  par  la  foliditéde  fcs  controverfes, 
dit  encore.  Dieu  a fait  au  peuple  éludes 
promeffes  fans  condition  & certaines ^ qui 
ne  peuvent  s'apliquer  qu'au  grand  nom- 
bre, Et  encore  y ce  qui  efl promis  & Ac- 
quis à un  corps  vîfible  n'ejt  point  promis 
& acquis  wu  particulier  ni  au  petit  nom- 
bre qui  fe  fepare  du  corps  , mais  demeu- 
re toujours  au  grand  nombre  qui  retient 
le  nom  le  droit  du  corps.  Qii’en  pen- 
fcz-vous , Monrcigneur  ? Les  preuves 
que  ces  hommes  rejpeêtables  ont  emplo- 
yées contre  les  Calviniftcs , ne  font- 
elles  pas  aufîî  preflantes  contre  vous 
que  contre  eux?  Et  croyez-vous  enco-, 
rc  que  ces  textes  que  ) en  ai  copiez  no 
touchent  po4  la  queftîon  ? Ce  n’efl:  pas 
tout. 

Si  de  la  the/ê  générale  vous  pafîez 
aux  faits  particuliers  de  l'Hifloire  Ec- 
clefiaftique  , & que  vous  rapportiez, 
ces  faits  pour  prouver  que  le  petit 
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nombre  peut  être  le  plus  fidele  ; ces 
mêmes  perfennages  vous  pourfuivronc 
encore  pour  vous  ôter  cette  défcnle. 

Vous  alléguez  en  effet  dans  votre  Let- 
tre Paftorale  les  rems  des  Athanafes  , l«.  paft. 
des  Eufebes  & des  Hilaires  j vous  cro- 
ycz  qu*alors  tout  le  gros  des  Pafteurs, 
le  Pape  à la  tête  , étoic  ou  Sedateur 
ou  fauteur  de  l’Arianifme  , qu’ainfî  le 
petit  nombre  combattoit  pour  la  véri- 
té contre  le  Pape  & prelquc  tous  les 
Evêques  ; mais  ce  fera  de  ce  pofte  en-- 
rc  dont  vous  ferez  chaffé  par  les  me- 
mes armes  •viElorleufes  qui  en  ont  chaf- 
fé les  Cal  vinifies  qui  s"y  ccoient  re- 
tranchez avant  vous..  Ecoutons  Monf. 

BofTuet.. A/.  Claude  fe  mit  à reprefen-  confer. 

/ jj  • ' avec.M. 

ter  avec  »eaM:oup  a exagération  comme  ciaude , 
les  Ariens  avokm  entrmné  tonte  VEgU-  P- 
fe.  Cela  n’èfi  pas  ainjî  y JHonJieur  y re- 
prit  Mr,  Bofluet,  vont  fçavez.  ^ue  Saint 
Athanafey  Sainf^Bafilcy  Saint  Grégoire 
de  Naz.îan:zje  , tant  d'autres  Evêejues 
tenaient  pour  la  vérité , & eju'm  grand 
peuple  les  fuivoît,  V fçavez  tjne  tout 
l’Occident  & Rome  même  y , malgré  la. 
chute  de  Lîherîtis  , étoit.  Orthodoxe,. 
Comparez , Monfeigneur  , votre  Do- 
,/ârinc  avec  celle  de  feu  Mr.  PEvêque 
de  Meaux. Vous  dites  que  SainrAtha»' 
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nafb  , Saint  Hilaire  & Saint  Eufebe 
ctoienc>comme  vous  êtes  aujourd'hui, 
prefque  les  fculs  Evêques  fur' la  terre 
qui  défendoient  la  vérité  trahie  par  le 
rdle  des  fuccelTeurs  des  Apôtres  : le 
Miniftre  Claude  l'avoit  diravant  vous; 
mais  Mr.  liolluet  lui  répond  & à vous 
aufli  , cela  n’eji  pits  aînfi'y  tant  d’Eve- 
^ues  en  Orient.  & tout  l’Occident  & Ro- 
me  même  était  Orthodoxe.  Mr.  Claude 
ne  répliqua  point  , il  ne  pat  foutenir 
un  fait  avancé  trop  legerement  & fans 
preuve  i j’efpere  que  vous  ferez  com- 
me lui. 

Vous  vous  appercevez  fans  doute  , 
Monfeigneur  , que  cette  petite  revûë 
que  vous  m'avez  obligé  de  faire  fur 
les  principes  que  j'avois  tire  de  nos 
célébrés  Controverfiftes  ne  vous  cft 
pas  favorable  ^ vous  ne  l’écouterez 
peut-être  qu’avec  peine.  Cependant  je 
vous  demande  encore  un  peu  de  teins, 
de  patience  Sc  d’attention.  Il  faut 
epuifer  ce  point  qui  par  votre  aveu  de- 
vient décîuf  entre  nous.  Car  dès  • là 
que  vous  reconnoiffez  que  ces  prin- 
cipes que  j’ai  alléguez  font  vrais  , que 
CCS  armes  que  j’ai  empruntées  font 
Horieufes  , il  n’cJft  plus  queftion  cntfC 
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nous  que  (le  leur  aplicatîon  & de  leur? 
conféquences. 

Of  il‘  ne  vous  refte  qu'un  fcul  mo- 
yen pour  éluder  les  conféqùcnces  prcf- 
rantcs  que  je  fais  valoir  contre  votre 
parti.  Gc  moyen  a été  déjà  employé 
par  quelques-uns  de  vos  Ecrivains  j & 
il  conüHc  à /butenir  que  les  prome/Tes 
de  J.  C.  ont  été  faites  non  aux  fcuU 
Apôtres  , mais  à l'Eglife  entière  , en 
tant  qu’elle  renferme  cous  les  ordre» 
qui  la  eompofent  , Pape  , Evêques  , 
Prêtres*  & Peuples  : c’eft  alTcz,  dîfcnt- 
ils , pour  remplir  la  promefle  de  J.  Ci 
que  la  vérité  foit  annoncée  par  un 
corps  conliderable  compofé  au  moins 
de  quelques  Evêques  , &d-un  grand 
nombre  de  Fidèles  dans  un  ordre  in- 
férieur , & que  ce  grand  nombre  de 
Fidèles  de  tout  état  foiiticnne  cette  vci 
tité  abandonnée  par  le  Pàpe  & par  le 
refte  des  Evêques  : En  ce  cas  > ajou* 
tent-ils*  la  vérité  feroit  toujours  dans 
PEglifc  malgré  la  contradiéHon  qu’f 
elle  eprouveroit  i elle  y feroit  vilîblc  , 
puifqu'clle  y feroit  fôutcnuë  par  la  dé- 
claration authentique  de  ce  petit  nom- 
bre d’Evêques  fidèles  fuivis  par  un 
grand  nombre  de  Prêtres  & de  Laies 
qui  s’ûailfcjîi  à eur  j aiûfi'  les- promet; 


fcs  de  J.  C,  feroient  accomplies , ôd 
cette  focieté  fidèle  gouvernée  & inf- 
truite  par  des  Evêques  fuccefleurs  des  I 
Apôtres  , ne  peut  être  attaquée  par  i 
les  armes  qu’on  a employées  avec  fiic- 
tes  contre  les  Hérétiques  , qui  ne  fc  I 
font  établis  qu'en  annéantiiranc  l'Ëi- 
pifeopar., 

Je  ne  m’arrêterai  point  ici , Mon-^ 
feigneur  , à combattre  ce  fiftême,  ' 
quelque  avantage  qu’il  me  donne  pat 
les  fâulTetez  qu’il  renferme. J’en  ai  af-  ' 
fez  dit  ailleurs  pour  faire  voir  com- 
bien il  eft  infoutenable.  En  éfet  on' 
fenc  auQitôt  que  par  ce  principe  on 
pourroit  même  juftifier  5c  l'Eglife  An- 
glicane qui  dans  fa  prétendue  reforme 
Gonferva  l'Epifcopat  qui  futfor-^ 
mée  par  un  grand  peuple  ,*  Ôc^l’Eglifc' 
Grecque  dont  le  Schifmc  fut  formé' 
par  des  Evêques  & des  peuples  en 
grand  nombre  , 5c  toutes  les  Héréfies- 
qui  ont  eu  des  Evêques  à leur  rête.On 
ne  pourroit  plus  faire  valoir  pourles> 
confondre  les  grands  argumens  que 
l’on  tire  contre  eux  de  l'infaillibilité 
promife  par  J,  C.,au  Corps  des  Suç-- 
celfeurs  des  Apôtres  préfidé  par  foo 
Chef.  Mais -enfin  je  veux  bien  me 
xcnfermec  uniquement  dws  mon  ob* 
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]er , qui  eft  de  vous  faire  voir  que  ce 
fifteme  qui  eft  votre  dernière  relfour- 
ce,  eft  encore  formcllemenr  combattu 
par  les  Auteurs  qiie  j'ai  alléguez  Ôc 
que  vous  voulez  bien  reconnoitte 
pour-arbitres  de  notre  difputc. 

En  effet  ils  ne  fe  font  pas  bornez  à 
prouver  aux  Calviniftes  que  l'Eglifc 
étoit  infaillible  , que  la  vérité  y feroic 
toujours  enfeignée  , qu'elle  y feroit 
meme  toujours  vifible  , qu’il  y auroit 
toujours  un  certain  nombre  de  Minif- 
tres  & de  Peuples  qui  la  fuivroient  j 
ils  n’cuirent  pas  beaucoup  fait  contre 
les  MiniftrC5  Proteftans , s’ils  n’cufTcnt 
prouvé  que  cela  j car  ceux  « ci  après 
avoir  chicané  long-tems  , en  étoient 
enfin  venus  dans  les  derniers  tems  à 
adopter  ces  principes  , & à les  avouer 
dans  la  difpute.  Le  Miniftre  Claude 
avoir  reconnu  exprclTéraent  que  l’E- 
gUfe  dont  parle  Saint  Paul  aux  Ephé- 
fiens  eft  vifible  , que  cette 

vîfibilité  efi  une  vifibilité  de  mîniftere  , 
if  ajoute  , cjuil  ne  faut  pas  chercher 
cette  Eglife  hors  de  l'état  vifible  du  mU 
niftere  çfr  de  la  parole  , il  ’eonvcnoîc 
que  Dieu  confervoit  toujours  dans  le  rni- 
nifiere  public  tout  ce  cjui  efi  necejfatre 
pour  conduire  les  vrais  Fideies  au  falut-  î: 
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il  ajouroit  que  J.  C.  avoit  premtj  k l'E- 
glife  à' être  avec  elle  , de  baptifer  & 
d’enfeigner  avec  elle  fans  interruption 
jufeju*.i  la  fin  du  monde  t il  concluoit 
que  J.  C.  ne  permet  jamais  c^ue  la  cor^ 
ruptîon  (oit  telle  dans  le  minîfiere  , ^u'ii 
n’y  ait  encore  fiaffifamment  de  ^uoi  en- 
tretenir la  vraie  foi  de  fies  Elus  jufcju’à 
la  fin  du  monde  ^ c'eft  à dire  , que  cc 
Miniftre  avouoit  tout  ce  que  l'on  vou* 
dra  bien  avôucr  dans  ce  fiftcnie  que  )e 
viens  d'expoier  comme  votre  dernière 
reflburce  i & cependant  il  lui  man* 
quoit  encore  quelque  chofe  d'elTen* 
tiel  pour  être  véritablement  Caeboli» 
ü>id.  jdprès  avoir  ainji  commence'  a croi* 
re  i dit  Mr,  Bo0uec  , il  falleît  achever 
l’ouvrage  donner  gloire  a Dteu  juf 
qu’au  bout.  Ai.  Claude  n’e'toit  pas  km 
du  Royaume  de  Dieu  , quand  il  difoit 
eîrc.  Il  devoit  donc  achever  ^ croire 
que  la  même  main  qui  empêchait  l’Enfer 
de  prévaloir  contre  le  minifiere  jufqu’k 
en  Oter  les  alimens  necejfaires  , Vempê» 
cheroit  aufji  de  prévaloir  juf qu'a  y faire 
dominer  stucune  Erreur.  Voilà  le  préf 
mier  défaut  du  fiftéme  du  Miniftre 
Claude  & du  votre  , l'un  l’autre 
croit  qu'il  fuffit  que  la  vérité' fait  dans 
le  miniftere  ; Or  Mr,  Boftiiet  foutient 
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^ue  cc  n^eft  pas  alT'ez , il  montre  qu'îl 
efl:  de  l^effence  de  la  promefle  que  U 
vérité  domine  dans  le  miniftere  , tgü  que 
jamais  l'Erreur  ne  puiflê  prévaloir  dans 
la  iocietë  viEblc  des  SuccelTeurs  des 
Apôtres. 

Second  défaut  elTentiel , & au  fîfté- 
me  du  Mîniftre  , & au  votre  j c'eft  & croi«é^' 
que  dans  l'un  & l'autre  on  croit , qu*-  Su/ du 
gn  peut  fe  palier  du  Miniftere  princi~ 
pal  ^fondamental  , confié  ^ Pierre  & ’ 
à fes  Succellèurs  ; Que  fans  préjudice 
de  la  Parole  de  J.  C.  le  Pape , bien 
loin  èseeenfirmerfes  Freres  dans  la  Foi  , 
peut  auihorifer  folcmncllemcnt  l'er- 
reur , y entrainer  fo»  Eglifc  & le  refte 
des  Evêques  , par  fon  autorité  , y per- 
féverer  avec  eux  pendant  plufieurs 
années  j c’eft  encore  ce  que  Mr.  Bof- 
Eiet  rejette  cxprelîémcnt.  ^andJ,C. 

^ dit-il  , adrejfa  fes  prontejfes  d fes  fApo-  naxxut 
très  , Saint  Pierre  était  avec  les  autres  ; 
mais  il  y était  avec  fa  prérogative  , corn» 
me  le  premier  des  diffenfateurs  y U y > 
étoit  avec  le  nom  myfterieux  de  Pierre  , 

^e  J.  C.  lui  avait  donné  ,pour  manquer 
lafelidité&  la  force  de  fon  mînijiere  f . 
ily  était  , enfin  , comme  celui  <^ui  devoh 
le  premier  annoncer  la  Foi  au  nom  de  fes 
Freres  les  jipQtres  , les  y confirmer  ^ 
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^ar  là  , devenir  la  pierre  fur  lat^ueüe 
ferait  fonde'  un  Edifice  immortel. 

Troifiéme  défaut  effentid  à votre 
nouveau  fyftême  , c'eft  j qu’il  Tuppofe 
que  la  vérité  peut  être  concentrée  dans 
tm  Royaume  , tandis  qu’elle  feroît 
combatuë  par  l’erreur  , ou  trahie  par 
le  nience  des  Evêques  de  tous  les  au- 
tres Pais  Catholiques.  Vous  croyez  , 
félon  ce  fyftéme  , qu’il  peut  arriver  , 
que  la  vérité  n’ait  de  dcfenfeiurs  que 
dans  un  coin  du  monde , tandis  qu’el- 
le eft  abandonnée  dans  tout  le  refte  d« 
la  Chrétienté.  Or  , c’eft  là  ce  qui  ne 
peut  compatir  avec  les  Textes  'de  l’E- 
criture & des  Saints  Peres  , & avec  les 
principes  que  nos  Controverlîftes  en 
ont  tirez  , pour  les  employer  contre 
les  Calviniftes.  Ils  leur  ont  dit , com- 
me Saint  Auguftin  le  difoit  aux  Dona- 
tiftes  : Les  Heretiques  font  les  ms  dans 
un  lieu , & les  autres  dans  un  autre  ,*  îls^ 
combattent  contre  l'unite'  Catholique  y qui 
efi  répandue  par  tout.  Et  encore  y avec 
le  meme  Pere  : Les  Ecritures  montrent 
l’Eglife  répandue  par  toute  la  terre  , 
& on  n’y  peut  trouver  un  feul  témoi- 
gnage , par  lequel  on  falTe  voir  que 
l’Eglilc  puifle  errer  dans  tour  le  mon- 
de , & ne  fubfifter  que  dans  un  Ro- 
yaume. 
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yaumc.  De  ià  ces  Théologiens  ont 
conclu  , comme  un  point  démontré  , 
' que  , non  feulement  VEgllfe  eji  vifble 
dans  fon  étendue  , mais  même  (qu’elle  eft 
vifble  par  fon  éiendu'é  ; c'eft  à dire  , 
<^ue  fi  elle  ceflbit  d’être  répandue  dans 
tout  le  monde  , ou  qu’elle  celfât  d’y 
cniëigncr  la  vérité,  elle  cclTeroic  d’ctre 
vifible  J & par  conféquent , que  refi 
ferrer  la  profeflîon  de  la  vérité  dans 
un  coin  du  monde  , c’eft  détruire  tout 
à la  fois , & la  catholicité  de  l’Eglife, 
5c  fa  vifibiliré» 

Aiufi  , le  fyftêmc  qui  fait  la  reffbur- 
ce  de  votre  Parti , outre  les  défauts 
çfifêntiels  qu’on  y peut  remarquer  , 
en  a encore  trois  principaux  , que  M. 
Bofiuet  & les  autres  Controverfiftes 
avec  lui , y découvrent.  Le  prémier  , 
en  ce  que  ce  fyftême  fuppofe  aujour- 
d’hui la  vérité  confervéc  par  un  petit 
nombre  d’Eveques  , mais  abandonnée 
par  prcfque  tous  les  Evêques.  Or  , en 
vertu  des  promefies  , cela  ne  peut  ar- 
river î pareequ’en  vertu  de  ces  pro- 
mefies  divines  , non  feulenféiit  la  vé- 
rité doit  être  toujours  dans  le  minifie- 
re , mais  toujours  , en  tout  tems , 
& en  toute  circonfiance  , elle  y doit 
dermner,  6c  Perreur  peut  y prévaloir, 
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Lo/ccond  , en  ce  que  ce  fyftême  fup- 
pofe  la  vérité  confervée  par  un  petit 
nombre  d'Evcques  , mais  abandonnée 
par  le  Saint  Siège  même , avec  le  refte 
jcs  Evêques.  Or  , en  vertu  des  pro- 
melîes  , cela  ne  peut  arriver  encore  j 
parcequ'il  eft  effenticl  à l'exécution 
des  promeffes  , que  l’Eglife  fubfifte 
dans  la  forme  que  J.C.  lui  a donnée^ 
c’eft  à dire  , aiant  à fa  tête  ^ Pierre  , 
dans  Tes  Succenéurs  unis  à Tes  Frétés  , 
cnfcignant  & profelTant  en  leur  nom 
la  vérité  , & les  y confirmant  jufqu'à 
la  confommation  des  fiéclcs  , par  la 
folidité  d' U force  de  fm  Minifier e , ex^ 
primée  par  le  nom  de  Pierre.  Le  troi» 
fiéme,  en  ce  que  ce  fyftême  fuppofe  , 
qu’il  n’y  a plus  d’Eveques  defenfeurs 
de  la  vérité  , que  vous  & les  vôtres  , 
qui  êtes  dans  un  fcul  Roiaume.  Or  , 
en  vertu  des  paroles  de  J,  C.  cela  n'a 
pû  arriver  ,parceque  la  profeffion  pu- 
blique de  la  vérité  , doit  être  par  tout« 
de  meme  que  l’Eglife  eft  par  tout  ; ôc 
il  eft  évident  qu’elle  edreroit  d’être 
vifiblc  , &C  par  .conféquent , d’être  la 
vraie  Eglîfe  , par  toutou  elle  cefteroit: 
d’enfeigner  la  vérité  & de  contredire 
l’erreur.  En  un  mot , ces  hommes  re{L 
pcélabies  que  vous  avez  pris  pour  ÿu- 
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ges,  ont  établis  , comme  des  princfw 
pes  évidemment  compris  dans  les  pro*- 
naelTes  de  J,  C.  que  la  vérité  doit  do-* 
miner  dans  le  Minillére  & par  le  Mi- 
niftére  des  Succefleurs  des  Apôtres 
qu'elle  doit  avoir  pour  centre  le  Siège 
Âpoftolique  j qu’elle  doit  erre  enfeig*. 
née  par  le  Miniftére  des  Eveques , ré- 
pandus dans  tout  le  monde  Cbréticn* 
Trouvez  maintenant,"  Monfeigneur, 
ü vous  pouvez  , ces  trois  avantages- 
dans  la  petite  fociété  que  vous  former 
pour  la  défenfe  de  ces  prétendues  vérU 
tez  ,que  vous  nous  aceufez  de  trahirh 
Gette  fociété  naiflantc  ne  peut  fe  fou- 
tenir  , comme  je  l'ai  déjà  dit  , qu'en 
foppofant  que  l'erreur  a prévalu  dans 
h,  multitude  des  Eveques  , qui  dans 
coût  le  monde-chrétien , adoptent  la 
Conftitiition  ; C'eft  , fi  vous  voulez  , 
par  défaut  de  canonicité  & d'examenj 
c'eft  par  crainte  , par  ignorance  , par 
des  motifs  humains  ; mais  enfin  , ils 
acceptent  l'erreur  fous  le  nom  de  la 
Conftitution  ; & cette  erreur  prévaut 
dans  le  Miniftére  & par  le  Miniftére  , 
Ôc  elle  prévaut  dans  tout  l’Univers, 
Enfin  , cette  meme  erreur  domine  & 
prévaut  depuis  fix  ans  dans  le  Siège  de 
Saint  Pierre  j l’Eglife  Apoftolique  • 
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dépofitaire  des  plus  pures  Traditions , 
les  a changées  , pour  adopter  les  er- 
reurs Pclagiennes.  Voilà  ce  qu'il  faut 
dire  , ôc  vous  le  dites  en  effet  pour 
foutenir  votre  Parti  : Or  ,c  eft  là  pré- 
ci  fcmeni  ce  que  les  hommes  rejpeSlableSy 
que  vous  avez  pris  pour  arbitres,  ont 
combattu  comme  des  erreurs  iiialia- 
bles  avec  les  promefTcs  de  J.  C. 

En  effet  , ils  ont  toujours  établi  , 
comme  les  fondemens  de  notre  Foi 
non  feulement  que  l'Eglife  feroit  tou- 
jours J mais  qu'elle  feroit  toujours  ata^ 
chee  aux  PaJleurSy  Succeffeurs  des  a4po- 
très  : Non  feulement  ils  ont  dit , que 
la  vérité  y feroit  toujours  enfeignéc,. 
mais  qu'elle  feroit  toujours  enfeignée 
par  le  Corps  ÔC  la  Société  , ayant  le 
Pape  à fa  tèic',  comme  te  premier  des 
d'ifpenfateurs  \ Non  feulement  ils  onc 
dit  , que  cette  fainte  Société  enfeig- 
neroit  quelques  vérirez  , mais  qu'on. 
trouveroit  toujours  dans  fa  commune 
prédication  , l’entiere  plénitude  des  z//- 
ritejz.  Chrétiennes  . Non  feulement  ils 
ont  dit  , que  cela  feroit  ainfî  ordi- 
nairement , & dans  les  rems  de  paix 
& de  tranquillité,  ou  quand  les  Evê- 
ques feroienc  afïcmblez  en  Concile  , 
niais  que  cela  feroit  toujours  , ôf, 
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ùm  cefTc  » & /(ms  la  moindre  întfr» 
ruptîon  ; Nonfeulcinenc  ils  ont  die  , 
que  la  profefEon  de  la  vérité  feroic 
publique  &c  manifefte  , mais  ils  ont 
dit  , qu^elle  feroic  telle  de  VOrient  a 
l’Occident , & que  l'autorité  qui  ap-» 
puyeroit  la.  vérité  , qui  la  precheroic 
& qui  renreigucroit  , rcroît  auj/i  écla-- 
tante  que  le  foletl , & dans  un  dégré 
de  fupérioricé  qui  ôteroic  à tout  FU 
dele  le  droit  ou  la  nécefEté  de  douter 
& d’examiner  après  elle  Non*  feu- 
lement ils  ont  dit  » que  çela  feroic 
alnfi  quand  les  Succelfeurs  des  Apq-_ 
très  décideroient  & prononceroicnc‘ 
des  jugemens  , mais  meme  lorfqu'ils 
enfeigneroient  , ôc  que  leur  confen- 
tement  pa  leur  commune  prédication 
fuffiroit,  pour  raanik-fter  la  vérité  r 
Non-feulement  ils  ont  dît,  que  cela 
feroit  ainfî  quand  ils  aurôienc  la  vo- 
lonté J ou  la  facilité  , ou  la  liberté 
de  procéder  félon  certaines  formes, 
juridiques  & canoniques , mais  mê- 
me dans  tous  cas  & dans  toutes* 
les  occakons  j.  parce  que  J,  C-  qui 
çft  avec  eux-  cû  en  état  de  les  fou- ' 
tenir  contre  la  foiblelîê  humaine 
lesedor-cs,.  les  rufes.  &.lci artifices  dtp 
cafta  & qufiiie:  Icju.  agtomis*. 
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X-  " De  ià  vient  que  ces-  célébrés  Dé-'. 
ÎT?Z  fenfeurs.  de  ‘bEgiife  ont  fait?  rouler 
cipeselc  routes  Icuis  controverfes  fur  deux* 
«ovS"'  points  capitaux  , qui  appartiennent' 
(tes.  pce-  au  Dogme  delà  Foy  , qtii  fervent  à' 
dpc-iFra  décider  toutes  les  conreftat'ions  qui- 
toujotirs  peu venrndît'Vé  dans  l'EgÜfe  , qurfini- 
gHfc  une  r'oient  de  même  , fi  vous- le  vouliez 
, celle  que  vous  avez  formée.  Il  faut,- 

vifible.'a  - rr 

hi^Liciie  Monfcigneur  , que  vous  cliuyez  enco- 
cedet*^  rc  avec  patience  Fcxpcifition  & l'ex-» 
fans  exâ-  plicatîon  de’  ces  deux  principes  à votre 
appel'&'à  fes  motifs  ,*  afin  que  vouç,. 
jie  hi'accufiez  plus  de  mettre  U 
Jlian  OH  elle  n'efi  fas  ^ & de  fuj?pofeî*  ■ 
çommê  prouvé  ce  qu'on  me  contejie.  ' 
Le  premier  de' ces  principes  , c'efl: 
qu'il  n'y  eut  jamais  aucun  tems  , & par 
conféqiienc  , qu^il  n'y  cii  aura  jamais 
aucun  , ou  il  n'y  ait  fur  la  terre  une 
„ autorité  vlfîble  & parlante  , à qui  H 
p.  3,  faille  ceder  , & ceder  fans  examiner 
davantage.  Une  ,'\utôrité  infaillible  , k 
laquelle  ît  faille  foumetre  fon  jugement  : 
confe%  Une  autorité  en  un  mot  , qui  fbît 
cb^t^p  > ^léelle  dorme  un  moyen  de  fe  ré* 
ïiÿ-  iio\  foudre  fur  tes  doutes  & que  ce  moyen, 
foie  certain  : ce  font-là  les  propres, 
paroles  de  feu  M.  de  Meaux.'  On  fent 
aifcmehc ,;U  vérité  & ta  néeeffité-  de. 


Digitized  by  Coogic 


4*3' 

ce  princif)e  : car  enfin  , le  fim pie  Fi- 
dèle , auflî-bien  que  le  fçavanc , doit, 
s'attacher  à la  vraye  Eglife  , à la 
vraye  Société  ; qui  eft  hérédi-aire 
des  proméfles  , & dépofitairc  de  la 
Ÿcrîtc  , U doit  la  préférer  a toute  au- 
tre : il  ne  le  peut  , s'il  ne  la  cofioît 
& il  ne  la  connoîtra  point  , s'il  n'a 
des  moyens  aifez  ôc  proportionnez  à 
fa  fimplicitc  , démêler  fûre-. 

ment  entre  plufieurs  autres  ,-  ^tii  s'ata 
tribücnt  fous  d'enfeigner-  la  " véfîtdi. 
Quand  il  s'élève  des  contèftations  &C 
dcs'divifioils  dans  l'Eglife  , il  feue  à 
cet  homme  fimple  un  moyen  fer  & 
facile  de  connoitre  où  eft-ce  que  1a 
vérité  fc  trouve  j & de  mettre  faiCOiï* 
fcîcnce  en  fureté  ; Il  ne  lui  feut , ni 
difcullions  , ni  long  raifonnemens 
ni  étude  J Car  li  on  lui  allègue -les 
faints  Peres  , les  anciens  Pâpes , les. 
Evêques  du  tems  paffé  , il  n'y  entend  ; 
tien  , il  ne  peut  iire  leurs  Ouvrages^ . 
& il  a füjet  de  fe  défier  des  lumières 
de  ceux  qui  les  lui  allèguent  :■>  Il  faut 
cependant  , & il  eft  de  la  prudence- 
de  Dieu  , que  tel  homme  ait  \m 
moyen  aulïi  fût  que  facile  pour  fis- 
langer  dans  l'ordre ‘de- la  vérité  ; 'fici 
k lui  a- fçtwni . moyen  > 


X I. 

Applica- 
tion du 
principe 
ptccédct 
a U c.iufc 
prcrcncc. 


A • f 

ectte  autorité  vijtble  , parlante  quL 
ne  ceffe  d*être  toujours  dans  foa 
Eglife  , & qui  y enfeigne  tellemcnc 
k vérité  , qu’on  peut  la  croire  fan^ 
examiner  apèsellc.  Voilà  le  principe, 
de  nos  Controverliftes  c’eft  de  faine 
Airguftin  qu’ils  l’ont  emprunté  : Vous 
fçavez  quel  fucccs  il  a eu  contre  lea 
Calviniftes  ; vous  convenez  que  ce 
font  là  des  armet  viElorieufes  contre 
eux  : venons  à l'application  qu’on  en^ 
doit  faire  à la  contdlation  prclentc.  •. 

S’il  y a tous  les  jours  & en  tout  terni 
fur  la  terre  une  autorité  vifible  ÔC 
parlante  à laquelle  il  faille  céder  fans 
examiner  ,•  il  faut  donc  avouer  que 
cette  autorité  fublifte  aujourd’huy  î 
& depuis  fix  ans  que  vous  .difputcS 
contre  la  Bulle  , il  faut  qu’on  ait  pü 
entendre  la  voix  de  cette  autorité  , 5c 
fe  régler  par  elle  , avec  fureté  , fans 
être  réduit  à,  examiner  par  foy-même* 
Il  faut  enfin  qu’elle  puilfe  fervir  à 
téglcr  la  divifion  que  vous,  formez-. 
Cette  autorité  doit  être  me  autorité 
vifible  & parlante  i iln’efl;  donc  point 
queftion  de  citer  les  morts,  commç 
vous,  le  faites  à vos  habitans  de  ^^er» 
nes; ,.nv  de  Iç.ür.  alléguer. tous  les-  Saincs< 
f cres  tQu&  ica?  Sarpt^ÊiV.eques  qpt 
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font  dans  [e  Cîel  ; les  Pay/àns’nc 
peuvent  les  confulcer  ny  lire  leurs  ou- 
vrages. Se  retrancher  dans  le  fuffrage 
de  l'ancienne  Eglife  , recourir  à cette 
Eglile  invihble  qui  eft  dans  les  Cieux, 

& appellcr  tous  les  morts  à Ton  fe- 
cours  , c'eft  avouer  que  l'autorité 
vifîble  qui  exifte  fur  la  terre  eft  con- 
tre vous» 

Il  faut  que  cette  autorité  Toit  fans 
interruption  , de  qu’il  n'y  ait  aaeiift 
' terns  où  elle  ne  fubfifte.  Ce  n'eft  donc 
pôint  le  Concile  general  qu'il  faut 
attendre , il  y a tantôt  deux  cens  ans 
qu'il  n'y  en  a eu  ; l'Eglife  cependant 
n’a  point  été  fans  cette  autorité  viji- 
hle  dr  parlante  > puifquc  cette  autorité 
fubfifte  farss  interruption.  Don#  pour- 
içavoir  ce  qu'on  doit  Croire  fur  vos 
prétentions  , il  n'y  a qu'à  confulter  \ 
ce  qu'enfieigne  aujourd'huy  le  mini-, 
ftere  public  de  la  fainte  Eglife  dans 
toutes  les  nations  où  elle  eft  répan- 
due ,•  fans  qn'il  foit  necclTairc  d'atten- 
dre le  Concile  que  vous  demandez. 

Il  faut  que  cette  autorité  fubfifte 
tous 'les  jours  i & que  tous  les  jours 
on  puilTe  la  confulter  & fc  régler  par 
«lie J il  ne  faut  donc  pas  attendre  pour 
Croire  à fa  parole  que  ce  q^ue  cette  au-. 
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tôritc  prononce  foit  avoüe'  & reçû  idè 
tous  par  un  confcntementabroliimenc 
unanime  , ôc  que  ceux  qui  difjputenc 
contre  elle  Ce  foient  rendus  : ce  fcroic 
faire  difparoîrre  trop  longtems  cette 
autorité  puifque  les  réfiftanccs  des 
opiniâtres  ne  nniflent  point.  Ce  feroic 
Oter  à cette  autorité  vifible  ce  qu*ellc 
a de  plus  falutaire  , qui  eft  de  con- 
fondre les  opiniâtres  , ôc  d'éclairer  les* 
Amples  au  milieu  des  cohteftations  Ics»^ 
plus  épineufes.. 

Il  faut  que  cette  autorité  Toit  telle 
qu'on  puiüc  lui  ceder  /km  examiner' 
après  elle  : ce  n'eft  donc  pas  dans  le 
fullragc  de  fept  ou  huit , ou  douze 
ou  quinze  ou  vingt  Evêques  qu'cllc> 
peut  <»nfifter  , eulTent-ils  avec  eux  , , 
comme  vous  le  dites  , ce  y a de: 
plus  e'datre'i  car  enfin  ce  potit  nom— 
bre  ôc  CCS  hommes  éclairés  ne  font  pas- 
infaillibles  j ils  n'bnt  pas  préférable- 
ment à tous  les  autres  , une  telle 
affidance  du  Saint  Efprit , qu'il  faille’ 
les  croire  fans  examiner  , J'ay  même 
fujet  de  me  défier  d'èux  moi  fim- 
ple  Ôc  ignorant  , dès  que  je  vois  qu'ils  » 
vantent  eux^mémes  avec  tant  de  foin 
leur  fcience  , leur  habileté  , leurs- 
grandes  lumières  ,,  cette  vanité  fî  peu 
conforme  à i'efprit  de  J._G,  met  en. 
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garde  contre  leurs  raifonnements.  Tk 
conviennent  eux  - même  que  je  dois 
examiner  après  eux  puifqu'ils  me  pre- 
fcntent  les  Peres  , les  Conciles  , ôc 
qu'ils  veulent  m'y  faire  voir  leur 
Doèlrine. 

Où  eft  donc  aujourd’huy  celte  au^ 
tonte  (jhi  fubjifte  tonjeus  & fans  inter-’ 
YHptîon  , & qui  fubiifte  pour  lever  tous 
les  doutes  ^ & pour  montrer  furement 
aîtx  ftmples  le  chemin  de  la  vérité. 
Vous  n'ofczdire  qu'elle  foît  en  vous: 
vous  n'oicz  dire  non  plus  qu'elle  fok 
dans  le  Pape  , & dans  tout  le  reile 
des  Evêques  qui  anathematifent  vôtre 
appel.  Que  direz-vous  donc  ? vous 
précipiterez- vous  dans  les  égaremens 
des  Proteftans  qui  ont  prétendu  que 
cette  autorité  ne  fiibilftoit  plus  for  la 
terre  ? 

Le  fécond  principe  de  nôtre  croyan- 
ce fur  l'Eglifes  , dont  nos  Contro- 
verfiftes  fe  font  fervis  avec  tant  d’a- 
vantage contre  les  Calvcniftes  , con- 
iîftc  en  ce  point  , lavoir  que  la  plus 
grande  autôrité  vifible  dans  l'Eglife 
ne  peut  jamais  approuver  ny  enfeig- 
ner  l'Erreur.  La  vraye  régie  de  foy  , 
dit  M.  Nicole  ^ & la  feule  tpti  foit 
proportionnée  aux  hommes  , c‘eji  d’etoh 
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M.N1co!c 
en  plu- 
(ieursOuj 
vtagcs. 


Digitized  by  Google 


voyez 
auflî  Ef* 
fais  de 
Morale 
Z.  M Hi 
de  Carê- 
«K.n.i. 


4§ 

hlir  fa  croyance  fur  la  plus  gfanàe 
autorité  vifible  , fans  examiner  davati- 
tage,  Pcfonsenfemble  , Monfeigneur, 
toute  la  force  de  ces  mots  , & enfuite 
nous  en  verrons  l'application.  Voilà 
qu'elle  eft  la  réglé  6c  la  vraye  règle 
de  la  foy  II  faut  donc  que  cette  réglé 
foit  évidemment  fondée  dans  l'Ecri- 
ture J dans  la  Tradition  , dans  les 
Promefles  de  J.  C.  Elle  l'eft  cffeâi- 
vement.  Dès  que  J.  C.  a ordonné  à 
la  focieté  des  Apôtres  , Saint  Pierre 
étant  à leur  tête  , d'enfeigner  toutes 
les  nations , & qu'il  leur  a promis  d'ê- 
tre avec  eux  tous  les  jours  , avec  eux 
enfeîgnant , avec  eux  prêchant , avec 
eux  ordonnant  d'accomplir  ce  ^u‘il 
freferit  lui-méme , lès  paroles  renfer- 
ment évidement  trois  veritez.  La  pre- 
mière que  ce  corps  & cette  focieté 
ayant  Saint  Pierre  à fa  tête  , eft  la 
plus  grande  autorité  dans  l'Eglife,  La 
fécondé  que  cette  autorité  non  feu- 
lement ne  peut  décider  , mais  même 
qu'elle  ne  peut  enfeigner  l'Erreur.  La 
troifiéme  que  ce  corps  & cette  focie- 
té , fubfiftera  félon  les  termes  de  la 
promeflTc  , tous  les  jours  jufqu'a  la  fin 
des  fiécles  , avec  le  miniftere  viiîblc 
de  l’enfeîgnmem  ^ de  la  prédication 
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âe  la  fby.  Or  de  ces  trois  vcrîtcz  , il 
refulce  évidemment  que  U plus  gratta 
de  autorité  vîfible  ne  peut  jamais  enfei- 
gner  , ou  aiuorifer  l'erreur  , & par 
conféquent  qu'il  faut  s’en  rapporter 
à elle  fans  examiner  davantage. 

Il  eft  vray  qde  la  promellè  ne  s'é- 
tend pas  jufqu'à  nous  alTiirer  que  ce 
corps  fera  toujours  tellement  unifor- 
me, qu'il  n*y  aura  jamais  aucun  de  fes 
membres  qui  s'en  fcpaïc  par  des  opi;- 
nions  particulières  j on  le  voit  bien  ; 
on  fçaitque  la  promeffe  faite  à une 
armée  de  la  rendre  invincible  n'em- 
pêche pas  que  quelques  particuliers 
ne  trouvent  la  mort  dans  le  combat, 
c'eft  la  remarque  de  M.  Boffuet.  D'ail- 
leurs il  cil  prédit  formellement  par 
l'Apôtre  qu'entre  les  Evêques  même, 
fa  ) il  y en  aura  qui  s*éleveront  pour 
enfeigner  des  Erreurs  & entraîner  des 
difciples  après  eux.  Mais  ces  Evêques 
novateurs  ne  feront  jamais  en  aifez 

frand  nombre  pour  qu'ils  puiilcnc 
emporter  par  l'autorité  vifible  qui 
paroîtra  en  eux  , fur  l'autorité  que 
J.  C.  f mife  dans  la  ibcîeté  qu'il  a0î- 

(a)  PoHiit  vos  Eplfcopos  regere  , &c.  Ex 
Tobis  ipfis  exurgent  viri  loquentes  pervetfa  uc 
abducanc  Difcipalos  poft  (c,  xo. 

' E 
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(le  (ans  interruption . Ce  corps  avec 
Ton  chef  fubliflcra  toujours  j &c  fi  l'Er- 
reur peut  réduire  quelques-uns  de  Tes 
membres  , elle  ne  dominera  point  , 
elle  ne  prévaudra  point  y elle  ne  l'em- 
portera point  en  autorité.  Ainfi  quel- 
que autorité  que  ces  Evêques  erraiis 
s'attribuent , ils  ne  feront  jamais  la 
plus  grande  autorité  vijthle  y Sc  celle- cy 
fera  toujours  la  marque  atTurce  de  là 
vérité  y 6i  la  réglé  certaine  de  la  foy. 

Non- feulement  on  voit  que  tout 
cela  éft  clairement  énoncé  dans  la 
promeiTe  , mais  on  fent  aifément  en 
vertu  des  principes  que  nous  avons 
établis  , que  cela  ne  pouvoir  être 
autrement , eu  egard  à la  providence 
mifericordieuiê  de  Dieu  qui  pourvoit 
les  hommes  des  moyens  dè  connoître 
la  vérité , & des  moyens  qui  font  pro« 
portîonnés  à leur  état  & à leur  foi- 
blciTe,  Car  fi  l'autorité  vifible  pou* 
voit  être  partagééde  telle  forte  entre 
la  vérité  & l'erreur  , qu’on  ne  pût  dé- 
mêler de  quel  côté  feroit  lapins  gran- 
de autorité , il  s’enfuivroit  que  le  fini* 
pie  fidcle,  ne  pourroit  non  plus,  dé- 
mêler de 'quel  côté  feroit  la  vérité  ; 
ni  comment  refoudre  le  doute  qui 
rcfulteroit  neceflairenaent  de  la  divi- 
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fion.  Le  renvoyer  à Loramen  , Si  lui 
faite  chercher  la  vérité  en  elle-menie 
par  l'Ecriture  & k Tradition  , c'eft 
lui  demander  ce  qui  efl;  au-delTus  de  fa 
capacité  , c’eft  le  livrer  à tous  les 
ccüeils,  ou  l’ignorance  & rorgüeil  ont 
coutume  de  faire  echoiier  les  hom- 
nies.  J,  C.  a pourvu  à ce  danger  > 
il  ne  veut  pas  que  le  fidele  reftej?®^- 
tncertatn  } il  ne  veut  pas  qu’il 
S égaré  & qu’il  perifle  , faute  de  mo- 
yens faciles  pour  éviter  “de  fe  trom- 
per dans  le  choix.  Pour  lui  fournir 
ce  moyen  aflfuré , il  a promis  d’affi* 
fter  tellement  ion  Eglifc  , que  jamais 
elle  ne  fera  divifée  à un  point  qui 
puilTc  laifler  ignorer  de  quel  côté  eft 
Ja  plus  grande  autorité.  Il  ne  peut 
arriver  que  la  fuccejjîm  des  u4poires 
enfeigne  jamais  l* erreur , & c*eft  là  un 
dognte  certain  de  notre  foi.  Le  corps 
fablîAera  toujours  malgré  la  défec- 
tion de  quelque  membre  , & l’erreur 
y fera  tellement  condamnée  , que 
tout  fidele  verra  de  Tes  yeux  fans  un 
examen  au  deflus  de  fa  portée  , où 
eft  la  vérité , par  le  fuffrage , le  coh-< 
fentement  , V enfeignement  de  la  plus 
grande  autorité  vifible. 

^ Voila,  Monfeigneur  , les  principes 
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qnè  vous  nofhmez  vous-même  des 
principes  viûorieux  , & qu'apparcm- 
**?cccdlt  contefterez  point,  Se- 

ai-icaufe  sroiC'il  poffiblc  quc  vous  ne  fcntiflicz 
ftcfcmc.  point  l’application  qu*on  en  doit  fai- 
re à la  caufe  prefentc  ? Car  enfin  il  cft 
vrai  aujourd’hui , comme  il  l’etoit  il 
y a quarante  ans  » que  la  vraye  réglé 
de  la  foi , c*eft  d’e'tahlir  fa  croyance  fur 
la  plus  grande  autorité  vi/thle»  Nous 
difons  que  la  doCfrine  de  la  Bulle  cft 
conforme  à celle  de  la  foi  : qu’elle 
eft  une  loi  dogmatique  à laquelle  tout 
fidele  doit  fc  foumettre  : que  l’appel 
que  vous  avez  formé  de  cette  Bulle 
eft  infoutcnable  : vous  dites  au  con- 
traire que  la  Bulle  cft  le  renverfement 
de  la  Morale  , de  la  difcîpliue , &'dc 
la  foy  , vous  y croyez  trouver  toute 
forte  d'erreurs  & le  Pelagîanirmc  me< 
me:  dans  cette  difpute  qui  eft  entre 
vous  & votre  petite  focieté  d’une  part, 
& le  Pape  avec  tous  les  Evêques  du 
monde  de  l'autre  , qui  faut-il  que 
votre  peuple  de  Quernes  écoute  ? Il 
cft  queftion  de  la  foi  , & il  lui  cft 
capital  de  ne  point  s'égarer  dans  une 
matière  fi  importante;  fans  doute  qu’il 
faut  qu’il  prenne  pour  réglé  , la  vra- 
ye  réglé  delà  foi , cette  régie  qui  ieulc 
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efl  proportionnée  k tous  Ws  hommes-.  Or 
on  vient  de  vous  le  dire  ,*  mais  vous 
avez  peine  à l'entendre  , que  cette 
vr(rpe  réglé  f c'cft  d’établir  fa  croyance, 
fur  la  plus  grande  attthorité  vîfble  : 

Où  eft  donc  aujourd'hui  cette  pins 
grande  autorité  vijîble  ? Eft-clle  pour 
vous  ou  pour  moi  f J'ai  le  Vicaire  de 
J.  G.  & tous  les  Cardinaux  j j'aîpref- 
<jue  tous' les  Evêques  de  France  , j'ai 
tous  les  Evêques  des  autres  Nations  : 
Qu'oppoferez  - vous  à cette  autorité 
qui  puiiîc  l'égaler  ou  la  furpalTcr  ? 
au  défaut  de  fiiffragc  des  Evêques  , 
vous  oppoferez  cette  foîble  troupe 
d'Appcllans  , qui  n'eft  rien  en  coin- 
paraifon  du  monde  chrétien  qui  les 
condamne  , vous  oppoferez  votre  â- 
^ gc  , votre  mérité  , votre  long  Epif- 
copat  J vos  Ecrits  & vos  raifonne- 
mens  i mais  tout  cela  n'eft  pas  la  plus 
grande  autorité  vîjible  j vous  oppofe- 
rez  ces  Dodteurs  que  vous  appeliez 
avec  une  emphafe  qui  ne  trompe  per- 
fonne  , ce  tju’tly  k de  plus  éclaire  dans  Let  Paft. 
le  monde  chrétien , mais  ce  n'eft  pas 
là  encore  la  plus  grande  autorité  vî- 
iiblc  , vous  oppoferez  cette  nuée  de  té» 
moins  , c'eft-à-dirc  , ces  textes  des 
Maints  Peres  & des^  Théologiens  donc 
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vous 'faîtes  un  gros  recüeil  , & qui 
difent  ordinairement  tout  le  contrai-, 
re  de  ce  qu’on  leur  fait  dire  , mais 
qui  apres  tout  ne  font  ni /«  plus gr an», 
de  auterité  vijîble  foie  fur  la  terre,- 
ni  une  autorité  proportionée  à la  foi- 
bleUe  des  fimplcs.  Vous  ne  l’avez 
donc  pas  pour  vows  cette  plus  grande 
autorité  j par  confequent  la  vr/iye  rç» 
gle  de  la  Foy  enfeigne  à vous ‘quitter  , 
& à s’attacher  au  Pape  5c  à tous  les 
Evêques  pour  fc  mettre  en  fureté* 

Or  , que  vous  n’ayez  pas  pour  vous 
la  plus  grande  autorité  vifible  j c’eft 
vous  meme  qui  nous  l’avouez.  Vous 
dîtes  : jQu*on  cejfe  donc  de  nous  repro* 
cher  notre  petit-  nombre.  Ne  voyez-vous 
pas  qu’en  parlant  ainfi  vous  recon- 
noHTez  que  la  plus  grande'  autorité 
vifible  eft  contre  vous  , puifqu’en 
avouant  votre  petit  nombre  , vous  con-r 
venez  , que  prefque  tout  le  refte  qui 
compofe  le  Mînifterc  facré  vous  com- 
bat. Jufqu’ici  on  avoir  ainufé  vos 
partifans  de  l’efpérance  de  voir  dé^ 
clarer  bien  - tôt  contre  la-  Bulle  im 
grand  nombre  d’Evêques  de  France 
& des  autres  Nations.  On  leur  pro- 
phetifoit  que  la  Bulle  feroit  fi  peu 
icçûc , que  dam  moim  de  trente  ont  elU, 
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tomberoit  dans  un  décrî  univerfel.  Cela 
c/l  démenti  aujourd'hui  par  votre 
aveu.  De  meilleure  foi  que  tous  ces 
Prophètes  de  menfonge  , vous  con- 
venez rondement  que  vous  êtes  en 
petit  nombre.  Effcètivemenc  ce  nom-, 
bre  eft  bien  petit.  Peut-être  fept  ou 
huit  Evêques  , au  plus  qui  condam- 
nent aujourd'hui  , ce  que  tout  l'U- 
nivers reçoit  : Encore  n'y  en  a-t'il 
que  trois , qui  entreprennent  d'en  apr 
pcller  de  nouveau.  Qii'ils  âyent  des 
Adhérans  dans  le  fécond  Ordre?  Qli'ils 
cherchent  à groffir  leur  nombre  pat 
des  fignatures  de  Prêtres  & de  Laies  > 
Il  ne  feront  que  manifefter  plus  fure* 
ment  leur  foible/fe  & leur  petit  nom* 
bre.  Les  vrais  fideles  ne  fc  comptent 
point  : les  Catholiques  répandus  de 
I Orient  à l'Occident  , font  comme 
les  étoiles  du  Ciel  qu'on  ne  peut  nom- 
brer.  Après  tout,  ces  A ppellans  for- 
meront-ils le  Corps  Epifcopal  avec 
lequel  J.  C«  a promis  d'être  tous  les 
jour-s  J Ces  trois  Evêques  qui  leur  don- 
nent l'exemple  , ou  fi  vous  voulez 
fept  ou  huit  Evêques , font-ils  aujour- 
d'hui ia  plus  grande  autorité  ‘vijtble  î 
.Vous  n'ofez  le  dire  , ou  plutôt  vous 
COiivcnez  qu'il . ne  Ta  fait  point  j, 


puirque  vous  appeliez  à votre  lecours 
rEglifeinvifible  quieft  dans  les  Cieux. 
Vous  vous  efforcez  de  groffir  votre 
petite  Eglife  naiffantc , des  noms  des 
faints  Peres  des  (îccles  paflez  , & vous 
déchirez  leurs  Textes  en  lambeaux  , 
pour  en  couvrir  votre  pauvreté. 

Or  , de  tout  ceci  > j'en  forme  con- 
tre vous  cet  argument  , que  je  tire 
tout  entier  des  principes  que  vous 
avouez  vous-même. 

La  vrixyc  réglé  de  notre  cri^ance  dans 
les  difputes  qui  s’élèvent  dans  l'Egli- 
fe  , c’eft  de  fnivre  ce  qu’ordonne  dans 
l’ordre  de  la  Foy  , la  plus  grande  au^ 
torité  vijible.  Cette  maxime  eft  une  de 
celles  que  vous  appeliez  vîHerieufes  , 
& que  vous  ne  comefiez  point. 

Or  cft-il  i que  dans  la.  dilpute  pre- 
fente  , la  plus  grande  autorité  vifiblc 
ordonne  , dans  l’ordre  de  la  Foy  de 
fc  foumettre  à la  Conftitution  : Vous 
ne  pouvez  en  difeonvenir  encore  , 
puifquc  vous  avoiiez  qu’il  n’y  a qu’»» 
' petit  nombre  qui  foit  avec  vous. 

Donc  , dans  la  difpute  prefente  , 
la  vraye  réglé  de  notre  croyance , c’eft» 
’dc  fe  foumettre  à la  Conftitution. 

Il  me  femble , Monfeigneur , que 

je  commence  à mahtr  la  quefim  , ^ 
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je  la  rouelle  avec  les  armes  que  vous 
nous  fourniflez  vous  même.  Vous  en 
avoiiez  trop , en  avouant  votre 
nombre , Se  cependant  vous  ne  voulez 
pas  que  nous  vous  le  reprochions. 
Et  pourquoy  ne  vous  le  reprocherons- 
nous  pas  ? L'Eglife  a-t'elle  perdu  le 
droit  de  vous  faire  ce  reproche,  qu'el- 
le a fait  dans  tous  les  fiécles  à ceux 
qui  ont  rêiifté  à fes  décifions  ? J’en 
citerois  les  exemples , C je  ne  les  re- 
fervois  pour  la  fuite  de  cette  Lettre, 
Il  me  lufïîc  de  vous  faire  remarquer 
ici  , qu'il  n'y  a rien  fur  la  terre  qui 
puiffe  vous  mettre  à couvert  de  ce 
reproche  , Sc  qui  puilTe  perfuader  les 
limples  Fidèles  par  des  moyens  qui 
leur  ibient  proportionnez  , que  votre 
parti  cil  préférable  à celui  qui  vous 
condamne. 

Voilà,  Monfeîgncur,  ce  qu'on  dit 
avant  nous  ces  Controveriîftes  ccle- 
btes  , que  vous  nommez  vous-meme 
tres  refpeSiables , Vous  leur  rendez  juf- 
tice  , en  les  nommant  ainfi.  L Eglife 
de  France  a- t’elle  eu  dans  les  derniers 
fiécles  un  Prélat  pins  éclairé  que  feu 
M.  Bolhiet ,,  plus  éloquent , plus  foli- 
de  , &'plus  profond  Théologien  \ plus 
iuftruit  de  là  Doctrine  de  l'EgUfe , plus 
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zélé  pour  la  défendre  ; M.  Nicole  eft 
un  modèle  d’exaditude  , de  foliditc 
& de  force  dans  Tes  controverfes  ; & 
il  feroie  à fouhaiter  que  cous  fes  Ou- 
vrages euflTent  été  auflî  utiles  & auflî 
ëdifians  que  ceux-là.  Ce  fcuit  ces  deux 
Hommes  célébrés  qui  ont  combattu 
les  Galviniftes  avec  le  plus  d’avantage 
& de  fuccès  : Ce  font  ces  principes 
meme  que  j’en  ay  tirez  , & qu'ils  rc- 
gardoient  comme  des  principes  fon- 
damentaux & décififs  , qu’ils  ont»por- 
tc  jufqu’à  la  plus  évidente  démon- 
ftation.  Je  les  cite  volontiers  , parce 
qu’entre  les  témoins  de  la  Tradition , 
ceux  là  doivent  être  préférez  aux  au- 
tres , qui  ont  traité  à fond  certains 
articles  de  la  croyance  Catholique , 
Ôc  qui  les  ont  foutenus  plus  particu- 
liérement contre  les  héré/îes  , qui  de 
leur  tems  , étoient  en  vigeur.  C’eft 
par  cette  raifon  qu’on  écoute  plus 
volontiers  faine  Athanafe  contre  les 
Ariens , faint  Auguftin  contre  Pela- 
ge , f^inc  Jérôme  contre  Vigilance  , 
faint  Cyrille  contre  Neftorius  , faine 
Optât  contre  les  Donatiftes  , Lanc- 
franc  contre  Béranger  , &c.  & les 
points  fur  lefquels  ces  faints  Dodeurs 
ont  rendu  témoignage  à la  Foy  de 
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l*EgUfe  , font  regardez  , avec  raifoii  , 
comme  des  points  effcntiels  , qu’on 
ne  peut  abandonner  au  préjudice  de 
la  Foy  Catholique.  Or  , ce  que  cep 
grands  Hommes  ont  fait  dans  leur 
liécle  contre  les  héréfies  qui  régnoient 
alors  , & qu’ils  ont  confondues  , feu 
M.  l’Evêque  de  Meaux  , & les  autre* 
Gontroverfiftes  avec  lui  , l’ont  fait 
dans  le  fiécle  dernier  contre  les  Mi* 
niftres  Proteftans  : C’eftau  nom  de 
l’Eglife  , dont  ils  défendoient  les 
droits,  qu’ils  ont  écrit.  Tout  ce  qu’ils 
ôdt  avancé  , comme  principe  certain, 
ils  1 'ont  démontré  par  l’Ecriture  de 
par  la  Tradition  j & dans  ces  princi- 
pes , qu’ils  ont  établis  comme  le  Dog- 
me conftanc  de  l’Eglife  , ils  n’ont  ea 
d’autres  contradiâicurs  que  les  Héré- 
tiques. Ils  font  des  témoins  fûrs  de 
la  Tradition  de  l’Eglilè  dans  leur  fié- 
clc , comme  les  faints  Peres  l’ont  été 
des  Dogmes  qu’ils  ont  foutenus  au- 
trefois. Ils  ont  fait  dans  leur  tems  , 
ce  que  les  Atbanafes  , les  Auguftins 
les  Optât , &c.  ont . fait  dans  le  leur, 
L’Eglife  a béni  leurs  travaux  , com- 
me elle  avoir  applaudi  à ceux  des  Pè- 
res qui  les  avoient  précédez  ,*  & c’eft 
marcher  dans  une  toute  all'urée , que 
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âc  prendre  pour  réglé  de  notre  Foy, 
les  Dogmes  que  ces  Hommes  célé- 
brés ont  exprelfémenc  défendus  avec 
tant  de  fuccès.  Ce  qui  étoit  vérité 
dans  leur  bouche  il  y a quarante  ans, 
doit  l’être  encore  aujourd’hui  : Ce 
qui  étoit  alors  le  Dogme  conftant  de 
l’Eglife  , avoir  été  crû  dans  tous  les 
Eéclcs  avant  eux  , Sc  par  conféquent 
il  fera  crû  de  même  jufqu’à  la  con- 
fommation  destems.  Vouloir  revenir 
aujourd’hui  contre  de  tels  principes  , 
les  changer , les  révoquer  en  doute , 
ou  les  affoiblir , fe  {croit  renverfèr  les 
bornes  que  nos  Pères  ont  pofées  > fc 
feroit  donner  aux  Proteftans  un  avan- 
tage certain  , & ravir  à l’Eglife  les 
viâ:oires  qu’elle  a remportées  par  le 
fecours  de  fes  principaux  Défenfeurs. 

Je  parle  ici , Monfcîgneur  , félon 
▼os  fentimens  i & dans  ec  point  appa- 
remment nous  fommes  d’accord.  Vous 
avouez  que  les  preuves  de  ces  Hom- 
jnes  célébrés  ont  été  viStorieufes  ^ & 
^ue  vous  ne  contejiez  point  ce  que  j’en 
ay  cité  autrefois.  Achevez  l’aveu  que 
TOUS  avez  commencé  : les  applicati- 
ons que  nous-faifons  de  ces  principes, 
dont  vous  reconnoilTèz  la  vérité , font 
trop  nacur^ies  ^ les  conféqucnces 

trop 
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trop  aiTces  à tîrer,pour  que  yous  puiT- 
■Tiez  déformais  les  défavoacr.  Tout  le 
monde  les  rire  fans  vous  : Qii'il  vous 
•feroit  glorieux  de  ceder  à l'univers,  Ôc 
•de  vous  rendre  à la  pins  grande  autori- 
té' vijîble^  Je  laiffe  cette  vicloîre  à la 
grâce  de  Dieu  , s&  à la  jiilUce  de  la 
caufe  de  fon  Eglife  ; je  n'ai  garde  de 
m^cn  rien  attribuer.  Les  armes  que  Let.PiS 
J'ai  employées  -étoienc  viSlarieufes 
avant  moi,  & le  triomphe  iw  m'en  ap- 
partient pas  ; Ainfi  , c’eft  inutilement 
que  vous  me  reprochez  un  triomphe 
que  je  n'atnbitionnc  point  ,*  c'eft  l'E- 
glife  .‘feule  , qui  par  fa  plus  grande 
autorité  .vifhle  , .doit  : triompher  de 
vous  &raoy.  Notre  gloire  con'ûftc à - 
attacher  à fon. char  notreiraifon  ca-  ■ ■ 
prive  , & à .nous  lailTer  mencr.où  elle 
‘Voudra  ,ilàiis  crainte.  & fans  défiance, 

X.C  fèul  lîonneurque.j'ambitionne  au- 
jourd'hui, c'eft  cque  vous  me, rendiez: 
enfin 'la  :juftice  deVeqnvqnic'  ,^  qii'au 
y ay^toHché  la  D’autres 

ajoacéronc  , peut-être  , que  je  l’ay 
pouftee  jufqu'à  ia  plus . évidente  dé- 
monftration. 

^ ^ . . . Ccc]ucM. 

; Cependant  je  veux  bien  encore  ap-  de  nou- 
prehdre  de 'vous  , , ce  qu'il  faudroic, 
faire  pour  fç  mettre  au  fait  de  U cojite-'  pom  ica*: 
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Lft.Paft 

p.  i. 


ftanion  prc fente  , & ce  qu'il  faudroît 
piouvcr  pour  vous  contenter  entière- 
ment. Vous  voulez  bien  me  le  mar- 
quer dans  votre  Lettre  Paftorale  ,•  jç 
vais  vous  copier  mot  à mot  >,  & tâ- 
cher de  vous  fatisfaire  fur  tous  les 
points  que  vous  me  preferivez. 

yoki , dites- vous  » ce  ejuil  faudroït 
faire  pour  rendre  le  cornbat  ferieux.  Ohi 
pour  le  coup  , Monfeigneur , ne  fc- 
roit-ce  pas  vous  qui  vous  tromperiez 
cette  fois  ? Car  , enfin  , il  me  fem- 
fale  que  le  combat  n*a  été  que  trop 
ferieux  jufqu'ici.  Eh  quoy  i Lorfquc 
vous  avez  imputé  au  Pape  & à tous 
les  Evêques  du  monde  de  renverfer 
Apei  des  d*un  feul  coup  la  Foy , la  Morale  & 
<.EvÊq.  Difcipline , de  détruite  l'amour  de 
Dieu  & fa  toute  jpuiflfance  , de  ruiner 
fa  grâce,  de reilufciter le  Pelagiani& 
me?  eft-ce  que  le  combat n'étoit  pas 
ferieux  ? Quand  vous  aceufez  le  Vicai? 
re  de  J.  C.-  ( sl)  de  violer  owverten^ 
Ibid,  p.;<,  igj  Loix  , de  fouler  aux  pi^ds  > 
avec  une  hauteur  fans  exemple , If^^* 
gles  de  la  Difcipline  , d^attuqucf  W 

(a)  Second  Afte  d’Apd  du  trois  d 
J719.  p.  3.  imprimé  à Ja  tête  du  Meli’O*' 
donné  pat  Melîîeurs  les  quatre  Evêques  j.*® 

- Juin  171?*  ' • 
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vente  avec  violence  ^ obfiînatîoti^ 

Quand  vous  reprochez  aux  Evêques 
vos  freres  ^ de  fe  fournettre  honteufe- 
/ tnent  a un  joug  péferit  & indécent , le 
combat  n^ccoit  il  pas  férieux  ; Quand, 
fans  aucun  ménagement  pour  un 
Tribunal  qui , quoyque  non  reconnu 
en  France  , mérite  cependant  au  moins 
quelque  égard  , à caufe  du  nom  du 
wint  Pere  qu'il  porte  , & de  Pémi- 
nente  dignité  de  ceux  qui  y président: 

Quand  , dis>je  , fans  avoir  pour  ce 
Tribunal  » lés  égards  même  que  la 
bienfeance  exige  de  la  part  des  Evê- 
ques , vous  le  traitez  de  Tribunal  im- 
férieux , andacieux  , ambitieux^  le  corn- 
bat  n'étoit  donc  pas  ferieux.Pour  moy 
je  l’ay  crû  fi  ferieux , que  j'ay  frémi 
quand  je  vous  ai  vu  dès  les  premières 
pages  de  votre  dernier  Mémoire  , 
prendre  un  ton  fi  dur  & fi  amer  : j 

Peut-êtres  rêvois-je  encore  , quand 
j’ay  crû  que  c'étoic  au  moins  parler 
bien  ferieufement  que  de  parler  ainfî. 

Vous  faites-vous  donc  un  jeu  de  ces 
cxprcifîons  , & rie  les  employez-vous 
que  pour  égayer  votre  ftile  ? A la  bon- 
ne heure  : Voyons  donc  ce  qu'il  faut 
de  plus  , pour  donner  du  ferieux  àc  ^ 

F Z 
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V -Je  la  gravite  aiî  combat.  Voici  ce  que 
vous  demandez.  Ponr  rendre  le  com^ 
bat  férieux  , voici  ce  tjuHl  y aurait  à 
faire.  Entreprendre  , s’il  efi  pojjible  , 
^e  nous  enlever  cette  nueé,  de  tém. 
fnoins  epue  nous  produifons.  Aiorh- 
trer  ^ue  la  Foy  , la  DoSlrine  , U 
langage  des  Peres  ne  font  pas  les 
très,  j^e  nous  penfons  & (jue  nous  f/ar^ 
Ions  autrement  que  l’on  a penfs  & par* 
te'  pendant  dix  - fept  fe'cles.  J'accepte 
votre  propofîtion  , non  pour  rcndler 
le  combat  ferieux  : car  enfin  , |e  ne 
puis  revenir  de  mon  fonge  j il  me 
lemble  qu'il  l'efl:  depuis  long-tenîs  ; 
& non- feulement  il  eft  férieux,  mais 
il  eft  trifte , il  eft  affligeant , il  eft  fu- 
nefte  pour  bien  des  gens  : j'accepte  ^ 
dis-je  , votre  propofition  , pour  cf- 
fayer  de  nouveau  fi  je  fuis  capable 
de  bien  prendre  l'crat  de  la  queftion, 
ou  au  moins  de  la  toucher.  Que  fçay- 
je  fi  je  ne  la  tbucheray  pas  fi  jultc  , 
que  je  pourrai  y ramener  ceux  qui 
s'en  ccartenc. 

xv!i.  Peut-être  , en  effet  que  c'eft  vous- 
î-.^iK's’c  nieme  , Monleigneur  , qui  vous  en 
cane  du  écartez  daiis  cc  moment.  Pour  preuve 
dfîrc'’on-  de  la  juftice  de  votre  caufe  , & pour 

tedation. 
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convertir  ces  Payfannes  de  Qiierncs  , Première 
qui  vous  ont , dites-vous  , traité  com- 
me  un  Hérétique  , vous  leur  dites 
que  votre  appel  efi  fortifid par  le  te'-  Let.paft 
moignage  de  tons  les  Evêques  & de  P*î* 
tous  les  faims  DoEteurs  qui  vous  ont 
précédez.  Eh  ! où  menez  - vous  ces, 
pauvres  gens  ? Quelle  preuve  leur 
donnez-vous  là  de  votre  catholicité  ? 

Qiioy  CCS  Payfannes  , qui  ne  fçavcnc 
ni  lire  ni  écrire,  iront  chercher  dans 
les  Peres  les  faims  DoEhurs  lî  vous 
avez  raifoa  , ou  fi,  vous  avez  tort. 

Elle  ne  fçavent  ce  que  c^eft  que  la 
Conftitution  ou  l'appel  ? elles  ne  font 
pas  capables  de  le  comprendre  ,•  &: 
vous  voulez  que  pour  en  juger  , clics 
étudient,  non  quelques  Peres,  mais 
les  Peres  Tout  ce  qu'elles  fça- 
vent , c’eft  que  le  Vicaire  de  J.  C. 
votre  Supérieur  & le  leur  , &L  tout 
le  monde  avec  lui  , anathématife  le 
parti  que  vous  prenez.  Et  pour  vous 
juftifier  dans  l'efprit  de  ces  pauvres 
gens  , vous  leur  montrez  toute  votre 
- bibliothèque  à la  fois.  Qii’en  feront- 
ils  ? Iront- ils  s’établir  au  milieu  de 
vos  gros  Livres  , pour  faire  la  difeuf- 
fion  de  tous  vos  Auteurs  ; Mcnciont- 
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ils  avec  eux  leur  maicrc  d’Ecole  < 

Te  faire  lire  faint  Auguflin  >&  délibé- 
rer avec  lui  , fi  la  doctrine  du  Pape 
& de  tous  les  Evêques,  cft  conforme 
a celle  de  ce'^ainc  Doéteur  j ou  fi  c eft 
vous  qui  l’entendez  mieux  que  1 uni- 
vers entier  ? Car  , enfin , il  faut  con- 
venir , que  ces  Payfans  ne  font  pas 
obligés  de  vous  croire  fur  votre  pa- 
role , au  préjudice  du  Vicaire  de  J.  C. 

<|ui  vous  contredit  6c  vous  condam- 
ne. Il  faut  donc  que  vous  ayez  une  ^ 
preuve  afiurée  6c  fenfible  a propofer 
à ces  gens  aulîi  fimples  que  feroces  , 
qui  leur  fafle  connoître  d’une  manié- 
ré , qui  leur  foit  proportionnée  , la. 
juftice  de  vos  prétentions.  Et  pour 
toute  marque  , vous  leur  montrez  en  | 
gros  des  témoignages  qu’ils  ne  peu- 
vent voir  qu’ils  ne  peuvent  lire  , qu’ils 
ne  peuvent  comprendre.  En  vente  , 
où  en  efi:  votre  parti  , fi  c’eft  la  tou- 
t>fa  rclT;ürce  ? 

Or  , en  raifonnant  ainfî  , Monfeî- 
gneur  , [ permettez  moy  de  vous  le 
dire  avec  refpedt  ] c’eft  vous  qui 
vous  écartez  manlfefteracnt  du  vray 
point  de  la  eonteftatîon,  i , Parce 
que  vous  alléguez  en  preuve  ce  qui 


▼ 


fait  la  matière  de  notre  difpute.  Vous 
dites  , que  tms  les  Papes  , tous  les 
JEi/êques  y tous  les  faints  Douleurs  for- 
ment en  votre  faveur  U preuve  la 

Clus  complette.  Vous  avez  donc  ou- 
lié  que  ce  font  ces  Papes  ces  faints 
Doreurs  , que  nous  alléguons  contre 
vous  , contre  votre  appel , contre  les 
erreurs  de  Quefnel , contre  celles  de 
Janfenîus  que  vous  renouveliez  dans 
votre  gros  Mémoire.  Vous  avez  donc 
oublié  qu’un  de  vos  Ecrivains  ayant 
voulu  ébloüir  le  Public  en  faveur  de 
votre  caufe  , par  un  gros  Recueil  de 
ces  palTages  , qu'il  a fait  imprimer 
fous  le  nom  à*Exapeles  , on  a fait 
voir  que  ce  mauvais  Compilateur 
prenoit  de  travers  & à contre  fens  , 
la  plupart  des  Textes  qu'il  alléguoit  ? 
Que  d’ailleurs  , c'étoit  un  faulTairc 
iiiugne , qui  tronquoit  les  pafTages  ^ 
qu'il  les  fabriquoit , les  alteroit , les 
traduifoit  ou  les  ajuftoît  félon  fon 
befoin  ou  fa  fdntaine.  Vous  avez  donc 
oublié  , que  de  notre  part  on  a dif^ 
cuté  ces  Textes  de  tous  ces  faints 
Pères , ces  Do(^eurs  , ces  Papes  , qu^ 
vous  alléguez  en  vain  j & qu’on  a 
montré  combien  ils  vous  étoient  con* 
rraîres  i 11  ne  nous  a fallu  qu'un  boo 
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Pere  Capucin  (a  ) pour  renverfer 
toutes  les  efpérances  que  vous  aviez 
fondées  fur  ces  compilations.  Aujour- 
d'huy  vous  revenez  encore  nous  citer 
tous  ces  Peres  & ces  Doâreurs  à U 
fois  J c'eft  , comme  je  Pay  dit , allé- 
guer fa  thefc  en  preuve  , & nous  don- 
ner droit  de  vous  dire  à notre  tour, 
que  c'eft  vous  même  qui  fuppofez 
comme  prouvé  ce  ^u‘on  vous  corttefie 
dans  toute  Ptglîfe  de  Dieu, 

2.  Vous  donnez  à vos  Diocefains  , 
& aux  plus  groffiers  de  vos  Dioce- 
fains, pour  marque  décifive  de  la  ju- 
ftice  de  votre  caufe  , l autorité  de 
tous  les  Peres  & de  tous  les  faims 
DoEieurs,  Ce  n'eft  pas  ainft  que  ces 
Hommes  refpçElables  dont  vous  par- 
lez , & qui  ont  été  nos  maîtres  nous 
ont  appris  à raifonner  fur  les  difputes 
qni  s'élèvent  dans  l'Eglife.  M.  BolTuet 
donnoit  autrefois  pour  maxime  , qu'/7 
étoit  de  la  fagejfe  de  J.  C,  de  prépa- 
rer m remede  aifé  , par  lequel  , /dm 

f « ) Le  P.  Paul  de  Lyon  , Capucin  > qui  a 
compofé  , fous  le  titre  à'  Antïexuples , ua  Li- 
vre trcs-fçavant,pour  réfuter  le  Livre  des  Exa- 
pies  , & défendre  la  Conftitution  par  les  Tex- 
tes des  Saints  Peres,  que  ce  Théologien  arcj 
cueillis  en  grand  nombrci 
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difpute  & fans  embarras  , tmt  efprlt 
■ droit  pût  connohre  ' les  fcJnfrnes^  M. 
Nicole  , & tous  les  Tcfologiens , don- 
nent la  même  règle  ? tous  convien- 
nent , que  la  voye  de  la  difcufl&ow 
u'efl;  pas  la  voye  la  plus  Tùre  pour 
connoître  la  vérité  ; qu'elle  furpaiïè 
l'ignorance  des  /impies  , <fc  qu'elle 
trompe  fouvent  les  orguëillcufes  re- 
cherches des  Sçavans  j que  la  voye 
de  l'autorité  eft  la  feule  voye  fùre  , 
} & la  marque  infaillible  à laquelle  on 
; rcconnoît  la  vérité.  Pour  vous  ,,Mon^ 

. feig,  vous  cmvrez  à votre  Peuple -une 
i autre  voye  ; vous  leur  citez  non« 
t feulement  les  Peres  & les  fainrs  Doc* 
e tcurs^mais  vous  les  leur  citez  tous  fans 
I exception,  de  vous  ne  leur  donnez  que 
ï cette  preuve  de  la  juftice  de  votre  cani 
; fe.  Voilà  la  marque  à laquellevous  vou- 
lez qu'ils  ' reconnoi/Tent  votre  catho- 
licité. Il  faut  donc  de  deux  chofes 
l'une  , ou  que  ces  peuples  examinent 
aptes  vous  tous  ces  Textes  que  vous 
citez  , ou  qu'ils  foient  obligez  de 
vous  cioire  fans  examen  & fur  votre 
parole  ; quoy  que  l’on  vous  crie  de 
tous  les  coins  de  l'Europe  , que  vous 
vous  trompez.  Sans  doute  que  ces 
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peuples  ne  font  pas  obligez  de  vous 
croire  fans  examiner  ,*  car  il  faudrok 
pour  cela  , qu'il  fut  évident  que  vous 
avez  plus  d'autorité  que  le  Pape  & 
tous  les  Evêques  enfemble  , ou  au 
moins  > qu'avec  moins  d'autorité  , 
vous  avez  plus  de  lumières  , de  feien- 
ce , de  pénétration  ôc  d'étude  qu'eux 
tous.  Or  , vous  me  permettrez  de 
vous  dire  , que  cela  n'efl;  pas  évident: 
Il  faut  donc  que  vous  avouiez  > qu'il 
faut  que  ces  peuples  examinent  après 
vous  i qu'ils  lifent  ôc  qu'ils  difeutent 
tout  , pour  connoître  la  vérité.  Vous 
n'avez  que  ce  moyen  à leur  fournit 
pour  leur  faire  trouver  la  vérité  j vous 
n'avez  que  cette  marque  à leur  don- 
ner , / pour  qu'ils  puiflent  reconnoître 
la  catholicité  prétendue  de  votre  eau* 
fc  ,*  vous  n’avez  que  ce  moyen  de 
perfuader  j & de  faire  recevoir  votre 
doârrine.  Or  par  cela  feul , votre  do- 
ûrine  } votre  appel  , votre  caufe  & 
votre  fociété  , méritent  d'être  con- 


damnées. difoit  M.  Ni- 

cole J n’a  aucun  moyen  de  perfua- 
der  les  Jtmples  de  la  vérité  de  fa  fey, 
^ue  par  des  examens  dont  ils  font  in- 
capables , efi  me  faujfe  Eglife^  M.  Ar- 
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naud  vous  dit  dans.  le  même  /cns  : perpet.de 
C’efl  me  preuve  epue  votre  focUté  n'eft 
point  l‘Eglife  de  J,  C,  de  ce  t^ue  vous  48. 
ne  pouve^  faire  recevoir  votre  doEtrine 
^ue  par  des  difcujjîons  infinies  , dont  la 
plupart  du  monde  n’efi  pas  capable, 

5.  Vous  vous  écartez  encore  delà 
queftion  , quand  vous  croyez  votre  me  preu- 
petit  nombre  fuffifamment  fortifié ^par 
la  multitude  des  Papes  & des  Evêi^ues  souiogn. 
qui  vous  ont  précédez.  Vous  voplez 
que  nous  nous  tranfpertùms  dans  cette  tte  i'au^ 
ajf emblée  cempofée  de  tous  les  faints 
DoEleurs  , de  tous  les  faints  Evêques  ^ 
de  tous  les  faints  Papes  qui  nous  ont 
précédez}  C'cft-à-dirc , qu'au  défaut 
de  l’Eglifc  militante  , qui  vous  con<-  ne  sgiife. 
daranc  par  fes  Pafteurs  , vous  rcclar  L«  paft 
niez  l'Eglîfc  triomphante  qui  eft  dans  p.  5* 
le  Ciel,  Tranfportons  nous  y , j'y  coiw 
fens  ; mais  d’abord  vous  avouerez  , 
qu’il  y a bien  de  l'apparence  que 
nous  n'y  trouverons , ni  Julien  d'E- 
olane,  ni  Jean  Hus  , ni  Michel  de 
Cczenne  , ni  Luther , qui  cependant 
font  les  feuls  dans  l'Églife  de  pîeu^ 
qui  f,  avant  vous  , & comme  yous  , 
acctdant  les  Papes  d'être  tombés  dans 
l'erreur  tqpat  des  Decrets  folemnels^ 
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ayenc,  fur  ce  motif,  appelle  au  fti- 
tur  Concile.  Cependant , en  prenant 
'votre  vol  fi  haut , vous  oubliez  que 
vous  rranfportez  la  queftion  où  elle 
ifeft  pas  j &c  que  vous  éludez  , en 
réclamant  le  Ciel , l'argument  que 
j'ay  tiré  contre  vous  , de  l'autorité 
de  l'EgUfe  qui  eft  fur  la  terre.  En  ef- 
fet cfcft  à cette  Eglifequi  eftvifible, 
que  J.  C.  a promis  fon  affiftance  per- 
petuelle  : Il  n'avoit  que  faire  de  la 
promettre  d'une  maniéré  fi  particu- 
lière aux  Saints  qui  regneroient  avec 
:lui  dans  le  Ciel  : on  fçait  bien 
que  voyans  tout. en  Dieu  , ils  ne 
peuvent  fe  tromper  ; on  fçait  bien 
qu'ils  ne  'font  expofez  ià,  niùilafc- 
duéHon,nià  la  violence , ni  auxer- 
, où  la  foiblefle  humaine  peut 
-être  entraînée  fur  la  terre  ,*  on  fçait 
bien  que  la  les  portes  de  l'enfer  & fes 
tenebres  ne  prévaudront^point  contre 
cette  Egliie  , qui‘/r.r«’|”«  la  clarté  de 
I>leu  ; Auflî , ce  n'eft  pas  à cette  Eglife 
triomphante  que  J.  C.  adrelTe  fes  pro- 
^efies  , uûlle^-^  je  fuis  a^ec  vous  j 
c’eft  aux  Apôtres  qu'il  emjoye  pour 
combattre  , & non  à ceux  qu'il  ap 
pelle  à «lui  pour  les  couronner,- . c'eft 
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à ceux  à qu*il  ordonne  ^ 

baptifer  : Or  , ce  ne  font  pas  là  les 
fondions  des  Saines  glorifiez.  Il  leur 
dît  ; qu'il  fera  avec  eux  & leurs  Sue* 
ceflèurs  tous  les  jours  : il  y fera  donc 
dans  les  jours  de  leur  Miniftere , auiO. 
bien  que  dans  ceux  de  leur  gloire.  Il 
leur  promet  d ecendre  fon  aüidanee 
jufqu'à  la  confommation  des Jîe'cles  , 
la  fin  du  monde.  L'afliftancc  promife 
ne  regarde  donc  pas  feulement  les 
Saints  , dont  la  gloire  cft  éternelle  Sc 
s’étend  au  d?là  de  la  confommation 
des  fiécles.  C’efl:  donc  à l’Eglife  mi- 
litante que  les  promefies  appartienenr,' 
c’efl:  donc  avec  la  focicté  des  Paf- 
teurs  fur  la  terre  , qui  ont  le  Pape  à ) 
leur  tète  , qui  forment  avec  lui  le 
corps  de  cette  Eglife  enfelgnante  &C 
combattante  , qui  infiruît  les  nations  , 
& qui  condamne  les  incrédules  , c’efl:  , 
dis-je,  avec  cette  Société  , que  J.  G. 
a ^ïomis  d'être  tous  les  jours  j & com- 
me l’a  dit  M.  Bofliiet  fans  la  moindre 
interruption  : c’eft  donc  celle  - là  qui 
doit  nous  fervîr  de  réglé  ; c’eft  à Ton 
confentement  & à fa  commune  pré- 
dication que  nous  devons  fi-xer  notre 
croyance  & notre  fouraiffion.  En  ré- 
clamer une  autre  * c’eft  avoUcr  qu«^ 

& 


celle-ci  eft  contre  vous  : Aller  cher- 
cher entre  les  morts  dequoy  groffir 
votre  petit  nombre  , c*eft  avouer  que  la 
faintc  multitude  des  Pontifes  de  Dieu 
qui  vivent  fur  la  terre  , condamne 
vos  rcfiftances  , vos  principes , votre 
appel  & votre  Eglife  naiflantc  , & 
qu'ils  les  condamnent  fans  rclTource 
pour  vous , 

Or  c'eft  là  cet  argument  que  j'ay 
fait  contre  vous  après  ces  hommes 
rcfpcdables  , & que  vous  éludez  fans 
fruit  , par  ce  foible  moyen.  Ils  vous 
ont  dit  que  l'Eglife  qui  , ctoit  infail- 
lible , étoit  une  Eglife  vifible , com- 
pofée  de  Pafteurs  qui  enfeîgnent , & 
de  peuples  qui  reçoivent  la  foy  pat 
le  minifterc  : ils  vous  ont  dit  que  c'e- 
toit  un  corps  formant  «n»  mtoritt 
vî/tble  & parlante  , qui  par  confc* 
qiient  n'étoît  pas  compofée  de  ceux 
qui  repofent  dans  le  tombeau  : ils 
vous  ont  dit  que  Vmtorité  & U 
'bilîte  de  l'Eglife  étoîcnr  infeparablcs, 
que  par  conféquent  attribuer  l'erreur 
à la  focicté  viiîble  , & la  réformer  pat 
l'autorité  de  l'Eglife  invifibic  , ce  fe* 
roit  démembrer  un  corps  où  J.  C- 
• avoît  uni  inféparablemcnt  ces  deux 
'qualite2.  Ils  votre  onr  dit  que  cetra 
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EgliTe  ecoît  celle  ou  les  fimples  les 
ignorans  trouveroienc  toujours  la  vé- 
rité , & la  trouveroienc  aifémenc  jfaus 
difeuflion  & fans  peine  , & vous  vou- 
lez qu'ils  l'aillent  chercher  dans  l'etu- 
de  des  Peres  Grecs  Se  Latin  : jefus- 
Chrift  vous  a dit  d'écouter  V Eglife  qui 
parle  par  ces  Pafteurs  , & qu'il  vous 
parleroic  lui- meme  par  eux,  & vous 
voulez  que  nous  meprifions  la  voix  ■ 
de  tous  CCS  organes  de  J.  C.  pour 
écouter  les  morts  qui  ne  nous  parlent 
plus  que  par  des  Livres  6c  des  textes 
qui  ont  fouvent  befoin  d'explication 
& de  commentaire  , & que  les  héré- 
tiques allèguent  comme  vous  : en  vé- 
rité , Monfeigneur , qui  de  vous  où 
de  moy  met  la  ejHefiiçn  ou  elle  n'e^ 
pas  , & qui  fappofe  comme  prouvé  ce 
qui  fait  le  fujet  ds  la  contefiatton  ? 

Qiiand  donc  vous  dites  que  pour 
rendre  le  combat  ferieux  , il  faut  entre* 
prendre  , s'il  efl  pojfible  , de  vous  ■ 
lever  cette  nuée  de  témoins  que  vous 
produifev.  en  votre  faveur.  ]e  réponds 
en  deux  mots  , que  non  feulement 
cela  efipojjihle^  mais  que  cela  a déjà 
été  fait  cent  fois  ; les  témoins  que 
vous  citez  dépofent  contre  vous  ; vous 
les  alléguez  coitvrac  Baïus  , comme 
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Janfenius,  les  ont  alléguez  , & avee 
ius  & Janfenius  , vous  êtes  réfuté 
par  avance  par  rous  les  Théologiens 
& les  Docteurs  qui  ont  combattu  les 
erreurs  de  ces  novateurs  du  feiziéme 
& du  dix-feptiéme  fiécle  j j'ay  re- 
marque en  particulier  que  dans  votre 
dernière  Inflruéïion  Paftorale  du  mois 
d’Avril  de  l’an  palfc,  vous  citez  les 
mêmes  p.ilTages  qnc  Janfenius  a ci- 
tez , vous  copiez  mot  à mot  fes  rai- 
fonnemens  ; vous  adoptez  toute  fa 
dodriiis  , Se  par  conféqucnc  vous 
/vous  trompez  comme  lui  dans  l'ufa- 
/ ge  des  Peres , des  Papes  , des  Saints 
i Do(5tciïrs  que  vous  alléguez  : mais 
apres  rout , ce  n’eft  pas  là  le  point 
elTenticl  de  la  queftion  qui  a été  agi- 
tée jufqu’icy  entre  vous  &c  nous:  ce 
point , c’eft  de  fçivoir  , (i  le  Pape  Si 
prerqiic  tous  les  Evêques  du  monde 
fout  ou  ne  font  pas  aujourd’huy  U 
plus  grande  autorité  'vijtble,  C'eft  de 
fçavoir  , li  cette  plus  grande  autorité 
villble  peut  favorifer  l’erreur  , & f» 
elle  l'a  favorifée  en  acceptant  la  Bulle, 
vous  dites  que  cela  eft  âinfi.  Nos 
^ plus  célébrés  Controverfiftes  ont  dit 
^ qe’il  efl:  de  foy  que  cela  ne  peut  arri- 
ver ; ils  l’ont  démontré  par  des  pre»^ 
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•ves  vl^orîeufes  , viâ:orîeu{ès  par  con- 
fcquenc  contre  vous  , comme  contre 
tous  ceux  donc  vous  copiez  les  raî- 
fbnnemens. 

Vous  voulez  encore  j que  pour  ren- 
dre le  combat  ferteux  nous  montrions 
^ue  la  foy  des  Saints  Peres  n’efl  pas 
la  votre  , <jue  les  verîten  dont  vous 
prenez  la  défenfe  font  autant  terreurs 
proferites  , qu'en  raprochant  les  expre- 
fions  dans  lefquelle  elle  font  conçues 
avec  celle  qui  ont  fervi  a nous  tranf- 
mettre  le  de'pTt  de  la  fey  , il  efl  vijt- 
ble  que  vous  ave^  innové,  ^u'on  le 
fajfe  , ajoutez-vous  , & dés  Tors  nous 
n'avons  plus  d'armes  pour  nous  défen- 
dre , nous  fommes  réduits  d un  filence 
éternel,  jfîaîs  c'e(l  a quoy  on  n a gar- 
de de  s'expefer.  Vous  parlez  ainiî  , 
Monfeigneur  , à l'endroit  meme  o6 
vous  dites  qu'il  ne  vous  en  coûtera  pas 
beaucoup  pour  me  fermer  la  bouche  , 
ainfî  c'eft  à moy  que  s'adreffe  le  deft 
que  vous  donez  ,■  Si  jamais  défi  ne 
fut  donné  plus  ficrement.  Moins  il  eft 
avantageux  pour  vous  , & plus  il  eft 
courageux  : Cependant  quoyque  vous 
croyez  que  je  n’auray  garde  de  m"y 
expofer , j'ofe  l'accepter  > & je  l’ac- 
cepte fans  crainte , je  conviens  même 
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a’abûid  qu’il  ne  faut  pas  un  grand 
courage  pour  le  foûtenir  , puilque 
dans  le  duel  que  vous  me  prelentez  , 
î'ay  une  armée  entière  pour  me  foii- 
icnir  : le  Pape  avec  tous  les  Eyeques 
du  monde  marchent  avec  moi  , ou 
pour  dire  mieux  , je  ne  fais  que  les 
fuivre  j mais  vous  qui  me  prefentez  le 
combat , hélas  qui  avez-vous  à vôtre 
fuite  î fix  ou  fept  Evêques  ; & rien 
plus.  Pour  le  foûtenir  , vous  faites 
montre  de  ces  Dodeurs  qui  font,  di- 
ç^s.yous  J les  plus  ccluiTcs  î cela  eft 
bon  à dire  à vos  habitans  de  (^acr- 
iies  i car  pour  nous  qui  les  connoiflbns 
bien  ces  Dodeurs,nous  ne  fommes  pas 
éblouis  des  grands  mots  avec  lefquels 
vous  les  faites  tant  valoir  î s il  y a par- 
mi eux  quelques  fçavans,  combien  en 
a-t'il  d’autres  à qui  la  fuffifance  & 
porgiieil  tiennent  lieu  de  fciencc.  ^ui 
avez-vous  encore  ? (^elques  Laics,- 
Prédicateurs  fans  miuîon  , Théolo- 
giens fans  étude  , Juges  fans  autorité, 
prefque  Pontifes  fans  confecration , 
des  femrnes  précieufes  , qui  croyent 
qu’il  cft  du  bon  air  de  raifonner  & de 
décider  fur  la  Grâce  , & de  médire  du 
Pape  , & qui  règlent  leur  foy  , comme 
leur  cocffurc,c*eft-à-dîrc  par  la  mode, 

llii’y  a pas  jufqu’à  des  Sxars  grifes 
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ou  des  Frères  Cordonniers  que  voas^ 
croyez  devoir  enrollcr  dans  votre  pe- 
tite arme'e  pour  la  groflîr  Après  tout 
vous  ères  encore  réduits  à:  en  recon- 
noître  la  füiblefTe  j & à avouer  votre' 
petit  nombre'.  & pour  le  fortifier  , vous 
avez  appelle  les  morts  à votre  aide. 
Déjà  vous  vous  croyez  environné' 
d’une  nuée  par  cette  foule 
Saints  Papes  , de  Saints  JDoSleurs  , de 
Saints  Evêques  , qui  dites-vous  > s'ar- 
ment pour  votre  défenfe:  Mais,  Mon- 
feigneur  , fi  vous  me  reprochez  que 
je  une  fais  des  ennemis  imaginaires  au 
défaut  d'ennemis  véritables  , ne  pour- 
ray  je  pas  dire  â mon  tour  , qu’au  dé- 
faut de  défenfeurs  véritables  , vous 
vous  vous  en  faites  d’imaginaires  : car 
enfin  l'Eglife  triomphante  ne  s’arme 
point  contre  l’Eglife  militante  j Tout 
eft  un  en  Jefus  Chrift.  C’eft  lui  qui 
foûtient  l’Eglife  de  la  terre  , tandis 
qu’il  couronne  celle  du  Ciel  , & qui 
les  réunit  func  Ôc  l'autre  par  la  même 
iumicre  &:  la  même  vérité.  De  meme 
qu'il  défend  l’Eglife  qui  eft  dans  les 
Cieux  contre  toute  douleur  & toute 
aftliétion , de  même  il  garantît  celle 
qui  eft  fur  la  terre  contre  toute  féduc»- 
flou  ôc  toute  erreur.  Par  confcqucnc 


U ^ 

' celüy  qui  aura  pour  lui  fur  la  terre  le 
chefvifible  & les  membres  de  cette 
Eglifc  enfcignante  , qui  efl:  inacceffi- 
ble  à l'erreur  , il  aura  pour  lui  le  chef 
invifible  ôc  les  membres  glorieux  de 
)'Eglife  qui  triomphe  avec  Jefus- 
Ghrifl:.  Ainfi>Monfeigneur,vous  ferez 
réduit  malgré  vous  à votre  petit  nom- 
bre de  fept  ou  huit  Evêques,  &:  à cet- 
te troupe  bruyante  de  femmes  dîfpu- 
tciifes,  qui  vous  fuivent  en  plus  grand 
nombre  que  les  Docteurs , & c’eft  en 
cet  état  que  vous  prefencez  fierement 
le  combat , non  à moy  feiil , mais  à 
tous  les  Prélats  du  monde.  En  vérité 
je  ne  puis  refufer  la  loiiange  que  mé- 
rite la  fierté  de  votre  courage.  Je 
voudrois  bien  en  pouvoir  dire  autant 
de  votre  caufe. 

Or  voici  les  régies  que  vous  me 
Le  vrai'  prcfcrîvez  pour  le  combat..//  faut  * 

point  de  r t 1 r I I 

ladifputc  dites-vous  , montrer  La  foy  , la  doc- 
^p^au'on  langage  des  Peres  ne  font  pas 

les  vôtres^  ^ne  Les  vérité;^,  dent  z/ottt 
prenell^U  dêfenfe  font  amant  d’erreurs^. 
pardonnez  moy , Monfeigneur  , G j'o- 
fe  vous  dire  encore  cette  fois  icy  , 
que  vous  n’y  êtes  pas , & que  vous 
tranfportcz  de  nouveau  la  queftion 
Eorsde'iês  bosfles  précif^s.  Car  cnGn 
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le  vray  point  dé  la  concertation , c'ertr 
l’acceptation  de  la  Balle. Vous  la  rejet- 
tez  , tandis  que  tout  le  corps  des  Paf- 
teurs  la  reçoit  & en  reconnoit  l’auto- 
rité ; z>ous  appeliez  cela  feindre  une 
manhntté  prétendué'  j vo^js  fçavcz  en 
votre  confçience  que  nous  ne  feignons 
rien  : & depuis  fix  ans  nous  avons 
défié  tous  vos  Partifans  de  nous  pro- 
duire dans  tout  le  rerte  de  l’univers 
un  feul  Evêque  qui  reietta  la  Conrti- 
tution  ,•  nous  les  avons  défiés  de  con- 
vaincre de  faulTeté  un  feul  des  témoig- 
nages que  nous  avons  rapportez  : le 
filence  de  tout  votre  parti  fur  ce  point: 
le  foin  qu’on  a pris  d’épiloguer  fur 
la  forme  , fur  les  termes fur  le  nom- 
bre de  ces  témoignages  & fur  les  mo- 
tifs qui  les  ont  fait  donner  , eft  une 
conviétion  entière  de  l’impuifiance  où 
vous  êtes  d’^argûer  de  faux  les  Lettres 
que  nous avons*»produites  & denier 
avec  quelque  apparence  que  la  Bulle 
foit  reçue  par  cous  les  Evêques  du 
monde  ,hors  par  les  Evêques  de  votre 
petite  focieté. 

Le  vray  point  de  la  contcftatîon 
c’eft  donc  , comme  je  l’ay  dit  , Pac- 
ceçtation  de  la  Bulle  : tandis  que  tour 
les  Evêques  la  reçoivent  a qu’une  par- 
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fie  meme  de  ceux  qui  avoient  he/îté  ^ 
la  recevoir  jufqu*ici  fc  réuniffent  enfi» 
avec  nous  dans  le  point  eiîenticl  de 
l'acceptation  , vous  reliez  au  nom- 
bre de  fept  ou  huit  qui  foutenez  qu'el- 
le ne  peut  abfolument  être  reçue  à 
caufe  des  erreurs  qu'elle  rcnfermca  Or 
je  dis  que  quand  on  ne  pourroit  vous 
reprocher  aucune  erreur  , quand  vous 
feriez  les  profeffions  de  foy  les  plus 
catholiques  , quand  vous  montreriez 
évidemment  que  vos  fentimens  fur 
la  Grâce  » fur  la  poffibilitc  des  Conir 
mandemens  de  Dieu  , fur  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ne  font  autres  que  ceux 
de  l'Ecriture  , des  Saints  Peres  & de 
l’Eglife  entière  , votre  réfilîancc  à la 
Conftitution  fujîit  feule  pour  vous 
rendre  condamnable  aux  yeux  de  l’E- 
glifc  j quand  U feroic  vray  qu*on  ne 
pourroit  montrer  que  la  foy  & le  langage 
des  Peres  ne  font  pas  les  vôtres , que 
les  principes  que  vous  défendez  fe^ 
rotent  autant  de  veritez  , Car  enfin 
dans  quelque  pureté  qu'on  conferve  la 
foy  , on  cft  coupable  aux  yeux  de  l'E- 
glife  , lorfqu'on  rejette  les  décrets 
qu'elle,  adopte.  A plus  forte  rai  (on  , 
quand  on  les  aceufe  ouvertement 
d'erreurs.  Ecoutez  , je  vous  prie  , un 
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<3e  CCS  hommes  refpeBahles  dont  vous 
voulez  bien  refped:er  les  armes  vic~ 
torkufes.  .Quiconque  , dit  M.  Nicole , 
parle  un  autre  langage  ejue,  l'Eglife  en 
s’élevant  contre  elle  , efi  criminelle  par 
cela  feul  , cptanà  même  il  ne  ferait  en 
différend  avec  elle  <jue  fur  des  mots» 
Voilà  ce  qui  peut  fervir  à vous  ra- 
mener au  point  précis  de  notre  dî(~ 
pute.  L'Eglife  parle  comme  elle  a 
parlé  toujours  ,c’cft-à-dire  , par  l'or- 
gane de  fon  chef  vifible  , & par  le 
miniftcre  de  fes  premiers  Pafteurs. 
Son  langage  cft  que  la  Bulle  eft  éma- 
née d'une  autorité  légitimé  , qu'elle 
oblige  tous  les  fidcles  , qu'elle  con- 
damne avec  raifon  , le  Livre  des  Ré- 
flexions morales  , ôc  les  lo  i . Propo- 
fltionsqui  en  font  tirées.  Vous  êtes 
en  différend  avec  l'Eglife  fur  ce  point, 
Jefuppofe  que  d'ailleurs  vous  faites 
une  pure  & exaéfe  profcflîon  de  foy 
fur  tous  les  articles  conteftés  entre  les 
Janfcniflcs  & les  Catholiques.  Dès 
que  vous  parlez  fur  la  Bulle  un  autre 
langage  que  ccluy  du  corps  des  Paf» 
tcurs  de  l'Eglife.  M.  Nicole  vous  dit 
que  vous  êtes  criminel  par  cela  feul, 
C'eft  ainfi  qu'on  a regardé  autre- 
fois comme  coupables  de  fchifmes 
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iccnr  qoî  malgré  la  condamnation  des 
trois  Chapitres  , entreprirent  de  les 
defFcndre  apres  que  leur  condamn- 
, nation  fui  confirmée  par  le  décret 
^du  Pape  Vigile.  On  ne  reproche  point 
.à  ces  défenfeiirs  d'autres  erreurs  que 
.leur  rofiftancc  , leur  foy  d'ailleurs 
.ctoit  pure  , & notamment  fur  le  mi- 
.ftcrc  de  l'incarnation  : ils  pcchoicnt 
.même  par  trop  de  zele  pour  la  pureté 
-de  la  foy  , puifque  le  motif  de  leur 
réfiftance  , c'étoic  la  crainte  que  le 
dogme  établi  par  le  Concile  de  CaU 
-cedoine  ne  fut  altéré.  Cependant  mal- 
gré leur  bonne  intention  ^ maigre  leurs 
j-aifons  plaufiblcs  , malgré  leur  nom- 
bre beaucoup  plus  grand  que  n’eft 
Æujourd’huy  le  votre  ; &fur  tout  mal- 
-^ré  la  pureté  de  leur  foy  , ils  furent 
regardés  par  toute  l'Eglife  conjmc  cru 
minets  , Us  parloîent  un  autre 

.langage  que  celui  que  les  Pafteurs  de 
l'Eglife  avoient  réglé  , & qu'ils  ne  fe 
rendoient  pas  a la  plus  grande  autorité 
2^tfible  f qui  leur.prefcrivoitla  fourni- 
-ilîon. 

Nous  vous  en  difons  de  même  au- 
jourd'huy  , quelque  que  puiffe  être 
•votre  foy  , ce  n'cft  pas  la  le  point  uni- 
que de  la  comeftation  qui  çft  entre 

nous; 


Q)|rfiti7ûH  Kn/  ( -OOgh.' 


nous  J ce  point  précis , c*efl  Je  /ça  voir 
fl  vous  pouvez  en  fureté  tenir  un  au- 
tre langage  que  nous  fur  la  Bulle , & 
û vous  élevant  à fon  fujet  contre  la 
plus  grande  aûrôrîcé  vifiblc  qui  foie 
aujourd’huy  dans  l'Eglife,  vous  n'étes 
p&s  criminel  par  cela  feul  t quand  dans 
tout  le  relie  votre  doélrine  /croit  /ans 
reproche. 

Vous  dites  encore  pour  preferire  les 
loix  <ki  combat  qu  il  faut  montrer  qne  logne  fc 
les  veritez  dont  vons  prenez  la  deffenCc 
jom  autant  a erreurs  projerttes,  CjCci  clt  le^  d -feu- 
un  peu  trop  general  , & vous  me 
permettrez  de  vous  dire  encore  que  veritez 
vous  manquez  icy  d’exaûitudc  : car 
il  y a des  •vérité'^  dont  vous  ptéten-  point, 
dez  avoir  pris  laaejfenfe  qui  ne  font 
pas  conteftees  entre  nous  : nous  ne 
vous  blâmons  pas  de  ce  que  vous  fou- 
tenez  ces  vérité^  ; mais  nous  vous 
reprochons  d'avoir  aceufe  injufte- 
incnt  le  Pape  de  corabatre  & de  ren- 
verfer  ces  veritez  par  une  Bulle  qu! 
ne  leur  donne  aucune  atteinte  ; 

Quand  donc  par  votre  appel  vous 
vous  donnez  pour  deffenfeurs  de  ces 
grandes  veritez  , que  Dieu  eft  touc 
puiffanr  , & qu'il  a fur  les  cœurs  un 
Empire  abfola  f que  fans  la  charitQ 
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on  ne  peut  plaire  à Dieu  , que  nos 
allions  pour  être  méritoires  doivent 
fe  rapporter  k lui  ; qu’il  faut  obéir 
à Dieu  plutôt  qu’aux  hommes  j qu’oa 
doit  différer  la  réconciliation  aux  pê- 
cheurs qui  n'ont  pas  encore  l'efpric 
de  pénitence  & de  contrition  , &c, 
<^and  a dis-je  , vous  vous  donnez 
pour  les  Défenfeurs  de  ces  grandes 
veritez , & que  vous  réclamez  le  Con- 
cile general  , pour  la  confervation 
de  ces  points  de  notre  croyance  , qui> 
félon  vous  , font  combattus , par  la 
Bulle  a nous  nous  récrions  contre  cet- 
te aceufation  injufte  > & nous  difons 
hautement  j nous  le  prouvons  par  des 
moyens  fans  répliqué  j nous  l'affurons 
par  des  déclarations  réitérées  , que 
ees  véritez  ne  reçoivent  aucun  pré- 
judice de  la  condamnation  des  erreurs 
de  Quefnel.  Et  afin  d’ôter  aux  gens 
mai  intentionnez  , toute  occafion  de 
tromper  les  hommes  par  des  foup- 
çons  injurieux  à la  Bulle  , nous  avons 
marqué  avec  exaélitude  en  quoy  les 
Propofîtions  cenfurées  étoient  défec- 
tueufes  , & en  quoy  elles  avoient 
mérité  la  cenfure  que  l'Eglife  a portée 
contre  elles. 

^infi  .9  quand  vous  donnez  pour  re- 


^ «•* 


gic  du  combat , auquel  vous  m*appef- 
Jez , de  montrer  ejue  les  vérîtez  dont 
•vous  prene':^  U defenfe  , font  autant 
d’erreurs  , je  remarque  dans  ce  dif- 
cours  route  la  rufe  d’un  habile  guer- 
rier a qui  veut  en  toute  maniéré  don- 
ner le  change  à Ton  ennemi  , & l’c- 
carrer  adroitement  du  vray  point  de 
la  difpute. 

Mais  enfin  > il  faut  aller  jufqu'où 
vous  voulez,  & fou  tenir  votre  choc 
dans  le  lieu  même  ou  vous  croyez 
avoir  pris  vos  avantages.  Il  eft  vrai , 
Kloareigticur  à que  ce  n’eft  qu’avec 
répugnance  que  je  m’y  engage  : pcüî- 
ctre  croyez  vous  que  c’eft  parccque  je 
me  défie  de  ma  caufe.  Helas , non  ! 
ma  caufe  n’eft  que  trop  bonne  ; & 
c’eft-là  ce  qui  m’effraye.  Faut-il  que 
vous  me  reduifiez  à vous  dire  , mal- 
gré le  refped  que  j’ay  pour  vous  , 
des  véritez  qui  peut  être  vous  ofFcn- 
feront  ? Pardonnez-moy  donc,  fi  avec 
tous  les  égards  que  je  dois  à votre 
âge  a 5c  à l’ancienneté  de  votre  rang 
dans  le  Clergé  , vous  me  forcez  de 
répondre  dans  les  propres  termes  du 
défi  que  vous  me  donnez.  Oui  , Mon- 
feigneur  , il  n’eft  que  trop  vray  de 
dire  de  vous  ôc  des  vôtres , & depref- 
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que  fous  ceux  qui  fouticnnent  au- 
jourd'hui votre  appel  , & qui  le  re- 
nouvellent avec  vous  j Que  la  Foy , 
la  DolFrine  , le  langage  des  Peres  , nt 
font  pas  les  vôtres  ; Que  vous  parlez 
autrement  ^ue  l'on  a penfé  & parlé per> 
dont  dix  fept  fiècles  : Que  vous  foute- 
vez. } comme  des  véritez  > des  erreurs 
déjà  proferîtes  : Qu'enfîii  , il  efi  viJU 
ble  <jue  vous  avez  innovée 

D’abord  vous  obferverez  , Monfeî- 
gneur  , que  votre  appel  ,*  cet  appel 
que  vous  aimez  à réitérer  fouvent  , 
que  vous  venez  de  'renouveller  enco- 
re , au  préjudice  des  Loix  du  Prince , 
& de  l'exemple  falutaire  que  les  plus 
refpeétables  de  vos  Confrères  vous 
donnoient  j cet  appel  , di-je  , dans 
l’efpece  dans  laquelle'  vous  l'avez  fait, 
cft  lui  meme  une  innovation.  Nous 
vous  l'avons  dk  cent  fois  , qu'accu- 
fer  d'héréfie  une  Conftitution  dog- 
matique du  faint  Siege  , reçûë  par 
prefque  tous  les  Evêq\ies  du  monde  , 
ctoit  une  chofe  inoüie  dans  l’Eglifc 
de  Dieu.  Que  cela  n'a  été  pratiqué 
par  qui  que  ce  foit  avant  vous  , hors 
par  les  quatre  perfonnages  que  j'ay 
nommez  ci-delTus  , & qui  font  Thor- 
rcur  de  l’Eglife , par  les  hérefies  & les 
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fchifmes  dont^ils  ont  été  les  auteurs.  ^ 
Vous  avez  bien  fenti , en  publiant  cet  fîJT^S 
» que  pour  lui  ôter  ce  que  la  des  4.  e- 
nouveauté  a d^odîeux  , il  falloir  lui 
chercher  des  exemples  dans  l’Hiftoirc  *7*7* 
Ecclefiaftiquc,*  vous  avez  ramafle  tout 


ce  que  vous  avez  pu , & vous  nous 
avez  cité  ces  exemples  dans  le  Mé- 
moire que  vous  donnâtes  alors  pour 
vous  fervir  d'apologie  ; Mais  on  vous 
a fait  voir  que  ces  appels  que  vous 
alléguiez  n'avoient  rien  de  commun 
avec  le  votre  , que  le  nom  ; Qu’il 
n’y  en  avoir  aucun  qui  eut  été  fait 
dans  une  efpece  , dans  une  matière  Sc 
dans  des  circonftanccs  pareilles  à cel- 
le dans  laquelle  vous  appeliez.  Vous 
avez  cité  des  appels  faits  peur  des 
matières  temporelles  ou  des  points  de 
difcipline  , dans  des  occalîons  où  la 
France  employoit  ce  moyen  pour  fe 
garentir  des  entreprifes  contre  fes 
Droits , fes  Libertés  & l’indépendance 
de  fa  Couronne,-  mais  aucun  qui  aie 
été  faitj&  encore  moins  qui  ait  été  faic 
avec  fuccès , pour  aceufer  d’erreur  des 
Conftitutions  dogmatiques  , & pour 
fe  difpenfer  d’obéir  à des  Décrets  du 
faint  Siégé  , reçus  de  prefque  tous  les 
I-vêqucs  du  monde.  C’efl:  ce  qu’on 
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VOUS  â montre  en  détail , & vous  êtes 
demeuré  fans  répliqué.  Ainfi  » il  refte 
pour  confiant  , par  vos  propres  Mé- 
moires , que  votre  Apel  , dans  la  ma- 
tière , dans  l'efpece  ôc  dans  les  circon- 
ftances  où  vous  l^avez  fait , efl:  fans 
exemple  pendant  l'cfpace  de  dix-fèpt 
fîecles  J ou , s’il  y a des  exemples  dans 
Luther  , dans  Jean  Hus  , dans  Michel 
de  Cefenne  , ou  dans  Julien  d’Eclane> 
ce  font  des  exemples  funeftes  , qui> 
bien  loin  de  l’excufèr  , le  rendent  en- 
core plus  odieux  à l’Eglife  Catholique. 

Or  , pour  vous  faire  voir  que  fur  la 
nouveauté  de  votre  Apel  , je  n’avan- 
ce rien  qui  ne  foit  conftanc  & notoire, 
je  vous  citeray  ici  deux  Auteurs  non 
fufpeéls  du  fiécle  dernier  , tous  deux 
célébrés  par  la  connoiflance  qu’ils  ont 
eu  de  l’Hiftoîre  Ecclefiaftique  , fur  la- 
quelle ils  ont  écrit  avec  fuccès  ; & qui 
tous  deux  ont  avancé,  comme  un  fait 
certain,  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  dans 
toute  la  fuite  des  fiécles  de  l’Eglife  > 
d’appel  au  futur  Concile  en  matière 
de  Foy  5c  de  Conftitution  dogmati- 
que des  Papes , hors  ceux  des  Héréti- 
ques que  nous  avons  citez. 

L’un  de  ces  Auteurs  , c’eft  le  célé- 
bré Pere  Thoraaflin , Prêtre  de  i’Ora- 


toire.  On  voit  |par  fcs  fçavans  Oiivraw 
ges  , que  rien  de  tout  ce  qui  regarde' 
THiftoire  de  l'Eglifc,  n'avoîc  échapé  àr 
fa  connoiiTance  ^ C'eft  lui  qui  dans  fa’ 
Diflertation  fur  le  Concile  de  Calce- 
doîne  , die  expreflement:  ( a ) 
tref  ois  jamais  on  n* avait  apellé  du  Pape 
an  Concile^  Et  ailleurs  , parlant  des 
derniers  fiécles , où  l’appel  au  Concile 
a commencé  d’étre  pratiqué  dans  des 
matières  temporelles  : Ceux  mêmes  , 

( ^ ^ dit  - il , qui  fe  font  élevés  contre 
l*  infaillibilité,  n’ont  jamais  entrepris  dant 
les  caufes  de  la  Foy  , d’appeller  du  Pape 
au  Concile, 

L’autre  Auteur  que  je  citerai  , c’eft 
le  P.  Alexaudre  Jacobin  , Auteur  non 
fufped  à votre  parti  , Auteur  d’une 
Hiftoire  Ecclefiaftique  fi  détaillée  & fi 
ample , que  rien  n’a,  pour  ainfi  dire  , 

{a)  Nufquam  enim  olim  provocatum  cft  a 
Pootifice  ad  Concilium  : ntirquam  fere  ctiam 
fupplicatum  : nurquam  invito  Pontifici  id  cx- 
tortutn.  D/jfert.  1 1.  in  Synod  Cttlced.  n . ssvp 

(h  ) Nec  viciffim  à Pontificis  definitioni- 
bus  defeifeunt  , vcl  qui  coium  infallibilitau 
advetfantat  : quippe  qui  Ecclcfiaefaltcm  uni- 
vcifae  authoritatc  rccincantur  indcclinabtlitcf 
nec  ad  Concilium  provocarc  ubi  fola  fidei  ron- 
trovctfiacxarrcrac  unqoam  agteifi  fiût*  Dijffrtà 
l8.n,xCTi.  p. 


, 5)2' 

cchapé  aux  recherches  de  ce  laborieux 
Ecrivain  : C'eft  lui  qui  foutcnaiit,  (c) 
qu'/V  y a quelques  eus  tres-rares  dans  lef- 
quels  on  founoît  , en  matière  de  Foy  , 
appeller  du  Pape  au  Coneile  , avoue, 
cependant,  jufqu*ici,  ces  cas  ne  font 
•point  arrive:^  & qu*îl  efpere  qu'ils  n'arrU 
•veront  jamais.  Remarquez  , je  vous 
prie , qui  cft  celui  qui  parle  ainfi  , & 
dans  quelle  occafion  ? C'eft  dans  la 
Diftertatîon  même  où  il  entreprend  la 
défenfe  du  droit  d'appeller'en  certains 
cas.  S'il  y eût  eu  dans  l'Eglifc  des  faits 
autorifez  , qui  prouvaftent  fa  préten- 
tion, les  eut-il  omis  ? Lescut-il  igno- 
rez, lui  qui  n'écrivoit  cette  Di ffer ra- 
tion , qu'apres  avoir  épuifé  en  détail 
tous  les  traits  de  l'Hiftoirede  dix-fept 
fte^clcs  de  l'Eglifc  ; Cependant  c'eft 
lui-meme  qui  dit , que  û on  peut  ap- 
pellcr  en  certains  cas  très- rares  , ces 
cas  ne  font  jamais  arrive;^  ^ il  n’igno- 

^ cafaseiTealiquos  in  quibus 

a >unimo  Pontifice  ad  Concilium  , eciatn  ia 
caufis  fîdci  appcllaii  poflet  , quamvis  admo- 
dum  infrcquenics  & qui  neq,ue  huc  usq^us 
CONTIGERUNT , ncc  ufquam  fortaflis  centin- 
geni , ut  à Chrifto  & 'ipiritu  San£lo  Pontificcs 
inazimos  in  judicandis  fîdci  controvcrfîis  di- 
«gcincpic  fperamus.  Tom.  8.  Diffcrt.  ly,  in 
5«cuJmnxT»  kxvi. 
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toit  pas  cependant  les  apels  des  Hère- 
tiques  que  j’ai  citez,mais  il  favoic  que 
ce  que  font  les  Hérétiques  , ne  fait  ni 
loy  ni  exemple  dans  l’Eglife  , & ne 
peut  être  compté.  Ainii , il  n'efi  jamais 
arrivé  dans  l’Eglife  qu’on  ait  appelle 
du  Pape  au  futur  Concile  , fur  la  Foy 
& fur  le  Dogme  ; Ce  fait  etoir  regar- 
de comme  notoire  & comme  inconte- 
ftable  il  n'y  a encore  que  vingt  ans. 

Remarquez  , en  fécond  lieu  , que 
' ce  Pere , dans  tonte  fa  Dilïcrcation  , 
ne  parle  que  de  l’appel  qu’on  pourroît 
faire  , félon  lui , d’un  Décret  dogmati- 
que du  Pape  3 qui  ne  feroit  pas  encore 
reçu  dans  l’Eglife  , & donc  on  empê- 
chcroit  l’acceptation  par  cette  voye  ; 
& non  d’un  appel  formé  par  un  petit 
nombre  , au  préjudice  de  l’accepta- 
tion confiante  & publique  de  tout  le 
Corps  des  premiers  Pafteurs.  Ainfî  , 
même  dans  le  point  de  droit  qu’il  trai- 
te , il  ne  favorife  en  rien  votre  caufe 
& votre  appel , puifqu’il  n’cft  pas  fait 
dans  les  circonftances  dont  parle  cet 
Hiftoricn  j mais  il  vous  condamne 
manifeftement  dans  le  feit,-  & malgré 
les  vains  exemples  que  vous  avez  citez, 
il  refie  pour  confiant  , par  le  témoi- 
gnage des  hommes  les  plus  diftinguez 
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dans  la  (ciencé  Je  l'Hiftoire  Ecclenafti* 
que  , que  votre  appel  ,■>  qui  aceufe  le 
Pape  d’erreur  capitale,  eft  nouveau  & 
inouï  : Que  jamais  il  n’eft  arrive'  juf- 
qu’à  vous  , qu’on  ait  formé  & foute- 
nu  un  tel  appel  malgré  l’acceptation 
conftante  de  ce  Décret  par  prcfquc 
tous  les  premiers  Pafteurs  de  l’Egliic. 

Votre  appel  eft  une  nouveauté  ; leî 
principes  que  vous  employez  pour  le 
foutenir , font  encore  des  innovations 
manifeftes  dans  la  Foy  & dans  la  Do* 
âirine.Premier  principe  que  vous  avez 
pofé  en  apellant , c’eft  , que  le  Conci- 
le général  devoir  fcul  juger  définitivc« 
iftent  la  conteftation  que  vous  formez. 
V oilà  le  Tribunal  unique  dot  vous  avés 
voulu  rcconnoître  l’autorité.  Vous& 
vos  Ecrivains  , vous  avez  rebatu  cent 
fois  cette  faufte  maxime.  On  l’a  infé- 
rée dans  des  Inftruétions  Paftoralesj 
dans  des  Mémoires  qui  portoient  le 
nom  des  Evêques  qui  vous  font  unis, 
Par  tout  on  a dit  ,*  que  le  Concile  ge* 
néral  étoît  faifi  de  la  conteftation  que 
vous  excitez  , & que  lui  feul  en  pou- 
voir décider.  Par  tout , en  proteftant 
de  fe  foumettre  à fon  jugement  j on  i 
déclaré  , qu’on  ne  fc  rendroit  à aucun 
autre.  Or,  je  dis , qu’en  cela  vous  ave* 
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innové  : car* enfin  , que  difoic  - on 
avant  vous  C^e  croyoit-on  dans  l^E- 
glife  Catholique  avant  que  vous  fu^ 
liez  au  monde  ! On  difoit  j comme 
une  maxime  confiante  & manifefie- 
ment  renfermée  dans  la  promefle  de  J;. 

C.  qu’eu  vertu  de  cette  promefle , il  y 
mroît  dans  1‘Eglife  , tsus  les  jours  & 
fans  la  moindre  interruption , jufqu*a  la  ycc  leMi^ 
confommation  des  Jte'cles  ; & par  con- 
féquenc  dans  les  jours  où  on  ne 
pourroîc  aflemblcr  ..de  Concile  , une 
autorité  vijible  & parlante  , à laquelle 
tout  particulier  ferait  obligé  de  fefou-‘ 
mettre  fans  examiner.  On  diioïc  , qu  on 
ne  pouvait  nier  , cfue  fans  ejne  toute  l*E.-  variât. 
glifefut  ajfemblée  ^ en  Concile]  elle  nxcu^l 
réait  fujffamment  condamné  Novatien^  tou 
Paul  de  Samofate  , les  Pélagiens  , & ibid.p,’ 
me  infinité  d’autres  feéles  : ^ifainfi  , 
quelque  feBe  qui  s’élève  , on  la  pourra 
toujours  condamner  comme  celles  - > 

& l’Eglife  fera  infaillible  dans  cette 
condamnation  , puifque  fon  con  fente- 
ment  fervira  de  réglé.  On  difoit  ^ ôi  le 
Jldiniftre  Jurieu  éioit  forcé  d’en  demeu- 
rer d’accord  , que  quand  il  n’y  auroh 
point  de  Concile  , le  confentement  de 
VEglife  , meme  fans  être  ajfemb'ee  ÿ 
ferviroit  de  réglé  certaine.  On  difoit^i^ 


Oigitized  by  Googl( 


plaidoicc 
du  14. 
Août 
1699- 

Ibid. 


comme  les  Evêques  cîe  France  I‘ont 
toujours  die  , dans  ces  tems  méroe 
qu'on  ne  peut  fuppofer  qu'ils  don» 
Aflm-  naiTenc  trop  au  faint  Siégé  , que  fa 
Clergé  en  étotent  îrréformahlti 

i68i.  dès  tju*tls  étoïent  fuivis  du  confentement 
trop.  4.  VEglife.OxïdiÇoii  ,quc  U divîfm 
M.  d’A*  des  Royaumes  t U dî/iance  des  lieux  % 
aiorTA»  conjonBure  des  affaires , la  grandeur 

rcrai*^'"  danger  d"en  Sffèrer  lere» 

mede  , ne  permettent  pas  toujours  de 
fuivre  l’ancien  ordre  de  l’Æglife  , en 
affembUnt , les  Evêques,  On  difoit , 
que  dans  ces  occafions  les  Evêqm 
pouvoîent  examiner  en  particulier  , ce 
qu’ils  ne  peuvent  décider  en  commun  , 
& ejue  leur  confentement  exprès  ou  taci» 
te  , imprimoit  a une  décifim  vénérable 
par  elle  meme  , le  caraBere  d’un  Do^- 
pedara-  de  Foy.  On  difoit  .que  pour  au’une 

tionocM  ^ , , -,  I , 

iccard.de  Conjhtutton  du  fatnt  Stege  fut  la  réglé 
&°au!rcs  fentiment  des  Fideles  , il  nétoit  pas 
Prélats  de  necejfaire  tjue  l’accepation  du  Corps  des 
Pafeurs  fut  folemnelle  j que  par  con- 
fequent  il  n'étoic  pas  nécellkire  qu'el- 
Je  fut  portée  dans  un  Concile.  On 
difoit  enfin  , avec  tous  les  Théolo- 
giens , que  J.  C.  ayant  promis  au 
Corps  des  Evêques  , une  aiîîftancc 
continuelle , & pour  tous  let  jours  > 

il 
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il  n*arriveroit  jamais  aucun  ;oiv  où 
l'on  pût  reprocher  à ce  Corps  prefidc 
par  Ton  Chef  , & uni  à lui  dans  le 
même  point  , d'avoir  erré  dans  ce 
point  , ou  d’avoir  favorifé  l’hércfic 
ou  des  formules  hérétiques.  Quand 
vous  êtes  venu  au  monde  on  parloir , 
on  penfoit  , on  croyoit  ain/î.  Voilà 
le  Dogme  qui  paflbit  alors  pour  con- 
fiant. Voilà  les  principes  dans  lef- 
quels  vous  avez  été  élevé  vous-mc- 
nie  , vous  les  avez  crû  , vous  avez 
parlé  le  même  langage  j comment 
pouvez -vous  aujourd’hui  les  rejetter, 
les  changer  ou  les  affoiblir  , fans  être 
coupable  d’innovation  ? 

On  parloir  , on  croyoit  ainfi  , vous 
l’avez  vu  ; Or  , ce  qu’on  difoit , on  le 
trouvoit  clairement  dans laTradirion. 
Au  cinquième  Concile  , Bénigne 
d’Hcraclée  dit  dans  la  cinquième  fef- 
fion , que  [a)  VEglife  anathématîfr 
yalemin  , Àiarcion  & Bafilide  , cjuoy^ 
qu*iLS  n’ayent  h’te’  condamnez 
PAR  AUCUN  Concile.  Dès 

(a)  Vâlentinum  & Marciooem  & Bafilidem 
à nullâ  Synodo  anathcmacifacos  ....ctiam  poil 
mortem  anathemacifat:  Ecclcfia  Dci,  Concil. 
Conftancinop.  t.  lo.  f.  Conc.  £dic.  Lab* 
p.  4«i.  '*  ' 
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le  quatiiéme  fiécle  faîne  Auguftin , 
comme  on  nous  l’a  dit  cent  fois , 
reprochoic  aux  Evêques  Pclagiens , 
qui  comme  vous  , appclloienc  de 
leur  condamnation  au  futur  Concilej 
que  c'étoit  en  vain  qu’ils  en  deman- 
doiencun  ; que  leur  caufe  ctoic  finie, 

& quMle  l'ctoic  par  les  referits  de 
-Rome , & par  le  fuffrage  du  grand 
nombre  des  Evêques  qui  rejettoient 
les  erreurs.  Il  ajoûtoic , que  ce  n’étoic 
pas  feulement  par  la  voye  des  Con- 
ciles que  l’on  condamnoit  l’erreur  ; 
.qu’il  fuffifoic  qu’elle  fut  condamnée 
dans  le  lieu  où  elle  avoir  pris  naiiTan- 
ce , & que  les  autres  Eglife  apprif- 
fentjpar  cette  première  condamna- 
tion , ,à  fuir  & à éviter  fes  auteurs^ 

.&  qu’elles  s’uni  (Tent,  par  leur  con-  i 
duite  , au  premier  jugement  qui  | 
avoir  été  porté.  Voilà  la  doékrine  de 
tous  les  tems  & de  tous  les  fîécles, 
jamais  on  avoir  ofe  prétendre  qu’il 
n’y  eut  d’autres  Juges  fouverains  des 
.conteftarioDsqui  naiiicnt  dans  l’Egli- 
fe , que  le  Concile  général , & qu’on 
ne  vouloir  reconnoître  que  fa  feule 
autorité.  C’eft  vous , Monfeigneur  , 

■&  les  vôtres  , qui  êtes  venus  débiter 
cette  nouveauté.  y<ms  avez  penfé  (jr 


Z'9HS  avez,  parlé  autrement  e^ue  l*on 
n*a  parlé  & penfé  pendant  dix  fept  fié<~ 
des.  Vôrre  langage  fur  ce  point  ca- 
pital , n'efl  pas  celui  des  SS.  Peres  ; 

Il  n*y  a cj^ue  dix  ans  qu’on  ne  le  con- 
noilToic  que  pour  l’anathématifcr  j 
il  ejl  donc  vijible  ^ue  vous  avez.  înnovét 

En  vain  vous  dcfendrcz-vous  de  xjcvi, 
certe  innovation  , en  reltraignant  vo-  eufedeu 
tre  prétention  aux  feuls  cas  où  la  maxime 
conteftation  cft  formée  par  quelques  de„tV. 
Evêques.  Cette  reftriélion  eft-ellc 
même  une  autre  forte  d’innovation  î 
Jamais  Ecrivain  Ecclefiaftique  n’a 
parlé  & n’a  penfé  comme  vous  fur 
ce  point  , & vous  ne  fçauricz  , avec 
le  fccours  de  ce  a de  plus  éclairé 
dans  le  monde  s in*en  citct  un  [cul. 

En  effet , vous  parlez  d’une  divi- 
fion~f  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui, 
c’eft-à-dire  , ou  fept  ou  huit  Evêques 
conrredifent  le  jugement  du  Pape  & 
le  fuffrage  du  refte  des  Evêques.  Or, 
non  feulement  les  anciens  & les  mo- 
dernes n’ont  point  connu  cette  ref- 
triétion  , mais  ils  l’ont  rejettée  for- 
mellement. On  voit  dans  l’Hiftoirc 
Ecclel'afUque  , que  les  hércfîes  que 
1 Eglife  a crû  fuffifamment  condam- 
nées fans  Conciles  générante , atoient 
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neanmoins  des  Evêques  à leur  tête. 
Les  Pélagiens  ctoienc  au  moins  dix- 
huit  lorfquc  faint  Auguftin  leur  rc- 
prochoic  leur  condamnation  par  le 
lufFrage  des  autres  Evêques  , & 
quMl  leur  ôtoit  l’cfpérance  de  fe  faite 
écouter  dans  un  Concile  général.  Nos 
Théologiens  des  -derniers  tems  ont 
rejetté  avec  indignation  cette  frivole 
défaire,  (a)  SI  l'obJHnation  des  rejip~ 
tants  , difoit  le  P.  ThomaüSn,  étoitca^ 
pable  d'enerver  l'autorité  qui  les  con- 
damne ^ refl croît 41  même  me  ombre  de 
gouvernement  légitimé  f Feu  M.  de 
Meaux  difoit  encore  , qu'il  n'y  a rien 
de  plus  injitfie  y ni  qui  ourvre  me  plus 
grande  perte  a la  rébellion  manifefie^ 
que  de  foutenir  , que  les  jugemens  ne 
puijfent  avoir  leur  force  entière  y jufqu' à 
ce  que  les  parties  acquiefeent,  Ainfi 
parlent  les  Théologiens , & c'eftdans 
les  Textes  formels  de  PEcriture  qu’ils 
puifent  cette  doétrine  qui  condamne 
la  vôtre.  D’une  part  on  y lit  , que 
faint  Paul  parlant,  aux  Evêques  qu’il 
avoir  ralfemblez  11  Milct  , leur  dit  , 

(u)  si  renitentium  enim  pcrvicacia  ptinci- 
pantem  authoritatem  enctvarc  potes  elFet,  quae 
ufquam  refidua  foret  umbra  Icgiiirui  impetii- 
Dijfert»  I.  n°.xxi.  p,  17. 
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d’entre  eux  [ ex  vobls  tp/ts  ] il 
s'e'leverott  des  gens  ui  publîeroiem  des 
mmvaîfes  doctrines  , pour  entraîner  des 
difcîples  à leur  fuite.  D’autre  part  on 
y voie  que  J.  C.  promet  k faim  Pierre 
ik  à fes  Apôtres  , d’ètre  tous  les  jours 
avec  eux  &c  leurs  Succeiîèurs  ,jufcjH*a 
la  confommatîon  des  Jîécles.  Or  de  ces 
deux  TexteSi  il  fuit  évidemment  d’un 
côté  , qu’il  pourra  y avoir  dans  tous 
les  tems  quelques  Evcqiies  qui  cn- 
(êignéront  des  mauvaifes  doélrincs  j 
& de  l’autre , que  le  Corps  & la  So- 
ciété non  feulement  ne  tombera  point 
dans  cet  égarement , parce  que  J.  C, 
cft  avec  elle  j mais  même  que  ceux 
qui  ne  croiront  pas  à la  parole  de  cette 
Société  & à fou  enfeignement  , feront 
condamnés,  Docete...  qui  non  crediderit 
condemnabitur.  Six  ou  fept  Evêques 
ne  peuvent  donc  pas  balancer  ou  fuf- 
pendre  l’effet  que  doit  produire  daiis 
l’efprit  des  Fideles  , l’cnfeignement  & 
la  doéèrine  du  Corps  : nx  ou  fept 
Evêques  ne  peuvent  donc  pas  réfîfter 
à cet  enfeignement  ï Six  ou  fept  Evê- 
ques ne  peuvent  donc  par  rendre 
douteux  jufqu’au  Concile  le  fort  d’uné 
do<5trine  que  toute  la  Société  anathe*- 
ïïiatifc.  Et  s’il  vous  faut  cncçre  un 
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îajfonnement  pour  faire  fentir  plus 
vivemcnc  couce  l'erreur  de  votre  prin- 
cipe ; je  dis  : 

Ce  petit  nombre  d’Evêque  ne  peut 
par  fon  fuffrage  rendre  douteuie  la 
matière  de  la  conteftation  qu'il  forme 
contre  le  Pape  & contre  tous  les  Evê- 
ques , qu'en  ruppofant  qu'il  eft  dou- 
teux en  cette  occafion  de  quel  côté  fc 
trouve  la  fociété  que  J.  G.  aflifte  ac- 
tuellement , félon  fa  promelîe  ; Or  il 
ne  peut  être  douteux  entre  le  Pape  & 
tous  les  Evêques  d’une  part , & fept 
ou  huit  Evêques  de  l'autre  , de  quel 
côté  eft  le  corps  & la  fociété  aiîiftée 
du  faint  Efprit,i°.  parce  que  là  eft  le 
corps  où  eft  le  chef  &c  prefque  tous 
les  membres  ; & où  eft  le  corps  , là  eft 
l'afliftancc  du  faint  Efprit.  i°.  Parce 
qu'il  ne  peut  erre  douteux&  incertain, 
de  quel  côté  exifte  une  fociété , qui 
non  feulement  eft  toujours  vifible  , 
mais  même  doit  être  toujours  fi  vifi- 
ble & fi  éclatante  dans  fa  vifibiüté  que 
les  Payens  même  ne  peuvent  la  rnécon- 
naître  , comme  dit  Saint  Auguftin» 
Sicile  celfoit  d'avoir  cet  éclat  fupc- 
ricur  , fi  jamais  il  devenoît  incercaîn 
où  eft  la  vraye  Eglife  , elle  perdroic 
de  fa  vifibilité , & par  confequent  de 
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foH  cflence  ,*  car  il  lui  cft  ciTcnticF 
d’èrre  viiible.  Donc  il  cft  évident  que 
ce  petit  nombre  d'Eveques  ne  peur 
même  rendre  douteux  le  fort  d'une 
dodiine  qu'il  enfeigne  , malgré  le 
Pape  & prefque  tous  les  Evêques  qui. 
la  condamnent  ; donc  la  décifion  dii; 

Concile  général  n’eft  plus  abfolumenC' 
ncceftaire.  Donc  attendre  cette  déci- 
fion & ce  Concile , & ne  vouloir 
point  rcconnoître  d’autres  Juges , 
c’eft  contredire  la  parole  de  J.  C.  Ôi 
la  doétrine  de  tous  les  ficelés  ,•  c'eft 
fe  ranger  au  nombre  des  indociles  qui 
font  condamnez  parce  qu’ils  ne  croyent 
pas  à Venfel^ement  de  ceux  , avec 
qui  J,C.  fera  fans  interruption  juf* 
qu'à  la  confommation  des  fiécles, 

C'eft  par  les  mêmes  preuves 
je  convains  de  nouveauté  & d'erreur  m x.n,e 
un  autre  principe  lur  lequel  vous  ap-  s nou- 
puiez  vôtre  appel..  Triftemcnt  forcé 
d'avoüer  votre  petit  nombre,  vous  desss.p? 
vous  reftraignez  à foûtenir  qu'il  peut 
être  le  nombre  fidcle  ^ qu'il  a pu  brç, 
conferver  la  foi  y la  vérité,  la  tradb 
tion , le  vray  langage  de  la  catholi- 
cité, tandis  que  le  Pape  avec  le  grand 
nombre  auroiradopté  l'erreur  ; vous 
croyez  trouver  des  exemples  de  cette 
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défciSHon  prefque  univerfelle  des  pre- 
miers Pafteurs  , & ces  exemples,  fau(-  ^ 
fcmcnt  cite's  ( comme  je  Pai  fait  voir 
ailleurs)  fervent  à prou  ver, félon  vous,  | 

la  thele  generale  que  vous  foûrenez  i 
fans  crainte , fçavoîr  , que  le  Pape  | 
avec  prefque  tous  les  Evêques , peu- 
vent par  féduâion  , par  crainte , par 
defaut  d’examen , ou  autrement  en- 
feigner  une  erreur  ou  adopter  un  ju- 
gement erroné  j qu’ils  peuvent  même 
perEfler  plulîeurs  années  dans  cette 
erreur  ; tandis  que  la  vérité  ne  fera 
foûtenuc  que  par  un  petit  nombre 
d’Evêques  , même  dans  un  fcul  Ro- 
yaume , & par  les  Prêtres  & les  peu- 
ples qui  les  fuivront.  Or  perraettez- 
mûi  de  vous  demander,  Monfeîgncur, 
où  eft-ce  que  vous  avez  ptiifé  cette 
maxime  ? ce  n’eft  pas  fans  doute  dans 
les  Théologiens  modernes  , dans  nos 
célébrés  Controverfiftes  ; vous  avez 
vû  cy-defTus  avec  quelle  horreur  ils  | 
la  rejettent.  Ce  n’eft  pas  non  plus 
dans  l’antiquité.  Bien  loin  que  les 
Saints  Peresayent  parlé  ainfî , ils  voii| 
condamnent  tous  comme  ils  ont  con- 
damné les  hérétiques  de  leur  tems, 
qui  formoient  la  meme  prétention 
que  vous*  Ces  faints  Do^urs  Icujr 
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ont  reproché  hautement  tantôt  leur- 
petît  nombre,  tantôt  les  bornes  étroi- 
tes des  Pays  que  leur  focicté  occu- 
poir. 

Tertullien  nous  dit  que  ce  qui  efl: 
crû  par  le  grand  nombre  n'efl  pas 
errent  mais  tradition. 

Saint  Irenée  nous  donne  pour  ré- 
gie de  vérité  ce  qui  eft  enfeigné  par 
tout.  La  vérité'  (b)  dit-il , efi  comme 
un  Soleil  (jui  éclaire  tontes  les  nations 
ainfi  la  prédication  de  la  vérité  luit  par 
tout. 

Eufebe  (c)  reproche  aux  Montanif- 
tes  leur  petit  nombre  , & Saint  Pa- 
cien  (d)  fait  le  même  reproche  aux. 
Novatiens.  Fous  n'étes  , leur  dit-il 
qu*me  petite  portion  , un  Rameau  de- 

( ^ ) Qiïod  apud  multos  unum  invcninir , 
non  cft  i-rratum  fed  traditum.  Tertul.  Ub,  de 
pr&fcript. 

(6)  Sicut  fol  creacura  Dei  in  univcilb  mun- 
do  unus  & idem  cH: , fie  & lumen  , pratdicatia- 
veritatis , ubique  lucct  & illuminât  omnes  ho- 
miaes  qui  volunt  ad  cognitioncm  vcritacis' 
vcnirc.  S,  Iran,  lib,  l.c.  lo.  Edit>  novd. 

(c)  Hi  pcrpauci  étant, Phtiges.  /d’.  j.  cap.i6. 

147. 

{d)  Ecclefia  plénum  cft  corpus  & folidum 
& toio  jam  orbe  difFufum  , non  ut  vos  cftis' 
novatiani , quxdam  infolens  pottiuncula  , tu- 
bctquc  CQilcftum  , à tcliquo  corpotc  fepara- 

tum.. 
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taché  da  'tronc,  L’Eglife  cjl  un  corps 
plein  J folide  , ré  panda  dans  tout  l’mi- 
vers  , c’eflun  Temple  tres-vafl-e  , une 
Malfon  hnmenfe  : Elle  efi  une  mcre 
Vierge  qui  a des  enfans  fans  nombre  qui 
rernpUjfent  Tmivers. 

(a)  Saint  Athanafe  dit  des  Ariens 
qui  avaient  pour  eux  plus  d'Evêques 
que  vous  n'en  avez  que  leur  petit  nom^ 
hrc  ne  peut  l’emporter  fur  l’univers, 

{b)  Le  Pape  Libéré  dit  qu'il  efi 
eontre  la  loy  de  ’Dieu  de  condamner 
celui  qui  avott  pour  lui  le  plus  grand 
nombre  des  Evêques, 

(c)  Saint  Bafile  dit  que  pour  porter 

tntn.  £cclcfia  eft  tcmplutn  Dci,  tcmplum  am* 
pHficum  t Domus  magna  & multus  huic  vir- 
gini  partus  & proies  innumera  quâ  totus  orbis 
impletur.  Facian  Epîft,  frima  ad  Sympron. 

(a)  Licèr  pauci  quidam  huic  ndei  contra- 
dicant , feimus  camen  , Religiofi/fime  augulîe, 
eos  orbi  terrarum  præjudicarcnon 
Epift.Synod.  ad  Jovian.  imp.  apud  Theod*  l.  4. 
Hift.  c.  j.p.  I j4. 

(h)  Contra  dirinam  Icgcm  vifum  eft  , cum 
Ipifcoporura  numerus  pro  Athanafio  major 
cxîftcrct,  in  parte  aliquâ  cominodare  confen- 
fum.  lîb%  Epift  ad  Cenfi.  tom,  Concil.p.-j ^6. 

(0  Fucr.u  julHus  tes  noftras  ædimarc  non 
CI  uno  aut  aiccro  corum  qui  ad  veritatem  haud 
refto  pede  ingrediuntur  , fed  ci  multitudinc 
tocius  orbis  Epifeoporum  qui  grariâ  Chtifti 
conjuiifti  funCDobis.  Bafii.  Epîfi.T<.  ad  C<- 
far.p.  131, 
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un  jugement  équitable  dans  la  caufc 
des  Aiicns  , il  falloic  jetccr  les,  yeux 
fur  la  multitude  des  Evêques  de  tout 
le  monde.  Ailleurs  ( il  argumente 
encore  contre  les  Ariens  par  la  peti» 
tejfe  du  troupeau  qu'ils  avoient  for- 
mé , il  dit  que  l’Eglife  qui  eft  éten- 
due du  bout  du  monde  à l'autre  > efi 
la  feule  qui  tienne  la  faine '.DoÜrine, 

{b)  Saint  Jérôme  démontre  que  les 
Lucifériens  n'ont  qu'une  faulTe  Egli- 
fe , parce  que  cette  petite  Eglife  n'a- 
voit  de  Seélatcurs  qu'en  Sardaigne  , 
& que  l'herirage  de  J,  C.  cornprcnd 
toutes  les  nations. 

Saint  Auguilin  forme  le  même  ar- 
gument contre  les  Donatiiles  \ il  le 
crut  fl  convaincant  qu'il  ne  voulut 

(a)  Ipfum  orbem  circonfpîcite  & videte 
qaàm  inodica  fit  ea  porcio  quae  hoc  morbo  la> 
boiat  : reliqua  verô  uaiverfa  Ecclcfia,  quæab 
orbis  finibus  ad  hncs  ufque  recipit  Evange- 
lium , fanatn  banc  & incoimptatn  do£binam 
fedtatur.  Bafl.  Epîft.  Tx.p.  ii$. 

(b)  Allocutio  patris  impleca  cfl  , poflula  à 
me  & dabo  tibi  genres  hereditatem  cuam  , Çc 
ubi  ifti  funt  nimiùm  profani  , qui  plûtes  Sy- 
nagogas  afferunc  efTc  quam  Eedefias.  Si  £c- 
clefîaiti  non  habec  Chti/lus  , autE  in  Satdi- 
niâ  tancùn)  habet  , nimium  pauper  fadas  efl. 
Hiero.  adverf,  Itudferia.  Edit,  tiov*»  io>  4<  f 
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tjue  celui  là  pour  les  confondre  dam 
la  conférence  de  Carcage,  Il  le  fait 
valoir  encore  contre  les  Pelagiens; 
îl  les  raille  de  ce  qu’ils  croycnc  com- 
me vous , qu’il  leur  étoît  glorieux 
d’être  le  petit  nombre  choifi  , à qui 
feuls  la  vérité  étoit  connue.  Il  atta- 
que Petilien  (a)  par  le  même  princi- 
pe > votts  vonlej^  donc  j lui  dit-il  , (jitt 
C . fait  menteur  i puip^ue  vous  croyez 
cjue  le  froment  a manqué  dans  tout  le 
champ  de  l'Eglife  , & qu’il  n'en  refit 
■que  dans  le  petit  canton  que  vous  oc- 
cupeX. 

Vincent  de  Lerins  {h)  dit  qu’être 
eatholique  , c’eft  tenir  ce  qui  a été  cm 
par  tout  & par  tous  j & il  ajoute  que  le 
moyen  de  croire  ainfi  , c’eft  de  recon- 

{ O ) Tu  laboras  verbis  tuîs  *,  in  frumenu 
jam  per  totum  agrum  defcciffc  ut  ad  cxîguara 
particulam  vcftr^m  remanfifle  crcdancur  ; dure 
vis  ut  habcatur  Chriftus  tnendaz  , ta  autem 
verax.  Aug.  centra.  Lîtt.  Fetil.J. 
n$vA  Edit.  te.  f.p.  x66. 

{b  ) la  ipsâ  Catholicâ  Ecclcfiâ  magnopere 
curandum  cft  , utid  teneanrus , quod  ubique; 
quod  femper,  quod  ab  omnibus  creditutn  cft, 
hoc  cft  cnim  ycrè  ptoprièque  Catholicum , 
quod  ipfa  vis  nominis  ratioque  déclarât  qu2 
omnia  fcrc  univcrralitcr  défendit  fequamur 
-univerfttatcrti , antiquitatcni)  & conientionem. 
Vincent,  Lirin,  commonît. 

noître 
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noîrre  pour  vray  ce  quî  efl:  avoiie  ’ 
dans  prefc^ue  tonte  l'Eglifc  répandiic 
par  coure  la  terre. 

Caflîen  (a)  dit  que  la  marque  iniu^ 
bltable  de  la  vérité  , c‘eji  à‘ être  enfeig- 
née  par  tout  : Que  Jl  ^ueln^uun  ofe  con- 
tredire 3 il  faut  dés  lors  lui  fermer  La 
bouche  fans  autre  examen. 

Charlemagne  {b)  écrivant  à quel- 
ques Eveques  d'Elpagne,  Sc<Stateurs- 
d’Elipand  , leur  reproche  leur  petit 
nombre  y il  fait-profelHon 
UH  grand  nomh'e  des  Evêcjues , & il 
nomme  l^anrôrité  de  cette  faînte  muL- 
tituàe  j une'  autorité  éprouvée  proba» 
tîjJima'autorUas, 

Sufficere  ergo  (blas  nanc  ad  çonfutan- 
éaai  liajEefun-dcbcrcc  confco|^s  omnium:  qiiia- 
indubiratae.  verîtatis  manifeftatio  cft  , authori- 
tas  univeriorurn  , 6c  petfeda  racio  faila  cft 
ubinemo  dilFcntit  ita  ut  qui  contra  hoc  fenti- 
renWatur,  huj  us  prima  ftatim  frontc  non  tam-' 
fit  audiendaaflcrtio.,  quàm  damnaada.pcrver* 
fitas.  Cajf,  lib.  l.  de  incarnat*  cap.  ultîmo* 
p.  5>it. 

(b)  Horutn  me  fanârÜfimæ  multitiiditii  & : 
probatiflimæ  authoritaii  in  veræ  ‘iïdei  authoti-  . 
rate  , in  verx  fidei  piofcflîone  firmiter  aiFo- 
cians  , ncc  vcflrae  me  paucitati  in  confenfione* 
hujus  novæ  affertioais  focium  me  admifto.  to» 

7*  ConcU.p.  loyo. 
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Saint  Bernard  (aj  ne  peut  fouffrir 
que  le  peM  nombre  des  Seétateurs  d’A* 
naclct  ofc  entrer  en  comparaifon  avec 
toute  U terre  qui  les  condamnoit.” 
J'aurois  (b)  pû  mettre  à la  tête  de 
tous  ces  faines  Dodbeurs  j,  faint  Cy- 
prien  , puifque  le  Cardinal  Nicolas 
de  Cufa  célébré  Théologien  nous  dit, 
que  c'efi  ce  faint  DoEjteur  ejui  a donné 
pour  re'^le  infaillible  que  dans  l’Eglife 
c'eji  toujours  la  plus  grande  partie  qd 
perfifle  dans  la  foi  & la  vérité, 

J'aurois  pu  de  même  m'appuyer 
encore  fur  le  Concile  de  Nicée  ,•  Puif- 
que  je  lis  ces  paroles  dans  un  célébré 
monument  de  l'Eglife  de  France  j 
où  il  eft  parlé  la  Conftitution 
d'innocent  X.  contre  les  cinq  pro- 
pofîtions  de  ^anfenius  , le  confentt- 
ment  univerfel  de  PEglife  s'efi  rém 
avec  la  pierre  uipofloli^ue  qui  ne  peut 
être  furmontée  par  les  portes  de  l* Enfer, 
ny  ne  peut  être  ébranlée  par  le  p e- 

(a)  Vacant  In  caufam  orbem  & cum  fuâ 
paucitatc  univetfitatem  flagitanc  judicari.£y»//i* 

ll6-  ».  ll.p. 

(b)  Qui  fc  in  ChriAIanâ  fidc  cITc  putant, 
de  illis  cft  régula  Cypriaui  infallibilis , quoi 
major  pars  , femper  in  fidc  & veritate  legis 
pci/iftict  /.I.  Coocord,  C,nthoL  çap>  niv. 
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TiT  NOMBRE  dcs  RefraBalres  , 
cjm  doivent  céder  au  fentlrnent  general 
du  corps  ^fuivant  la  régie  du  Concile  de 
Nicée. 

Voilà  en  abrégé  ce  qu’ont  dit  les 
Pcres  fur  le  petit  nombre  , Voilà  le  cas 
qu’ils  en  ont  fait.  Ne  croyez  pas  au 
refte  que  je  les  ayc  tous  citez  j je  n’ay 
allégué  que  ceux  que  j’ay  trouvé  fous 
ma  main , perfuadé  que  d’autres  plus 
fçavans  fourniront  une  tradition  plus 
abondante  : ce  que  j’en  ay  raporté 
d’une  part  , & ce  que  j’ay  cité  plus  n.vn.p 
haut  de  nos  plus  célébrés  Théolo-  lo- 
gicns  fuffit  fans  doute  pour  vous  faire 
voir  que  c’eft  une  maxime  aufli  conf- 
tanre  dans  la  tradition  de  tous  les 
fiécles  , qu’elle  eft  clairement  énon- 
cée dans  l’Ecriture , que  l’erreur  ne 
prévaudra  jamais  dans  la  commune 
prédication  des  Succdleurs  des  Apô- 
tres : que  ce  qui  eft  cru  &c  enfeigné 
par  eux  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ^ eft  la  vérité  & la  vraye  foy 
que  cette  vérité  ne  peut  être  concen- 
trée dans  un  petit  parti  , & ,un  petit 
parti  formé  dans  une  feule  nation  ; 
Qii’cn  un  mot  , comme  l’on  dit  cent 
fois  nos  Théologiens  •contre  les  Mi- 
niftres  Calvinilles  , dont  vous-  copiés 

K Z 
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trop  aiTcmenr  les  raiTons  & les  preu- 
ves , U phis  grande  antorité  vijîble  dans 
1‘ Egllfe  ne  peut  ny  approuver , ny  enfeîg- 
ner  , ny  ambrsfer  l'erreur.  Ou  cotnrac 
l’a  die  M.  BofTuec , cefl  un  dogme  cer- 
tain .de  notre  foy  , t^u'il  ne  faut  pas 
craindre  <^ue  la  fuccejjîon  des  Apôtres 
enfeigne  jamais  l'erreur.  Pour  vous , 
Moufcignciir , vous  voulez  confacrer 
le  petit  nombre  , vous  y êtes  forcé  ,•  il 
clt  vrai.  Mais  quelle  rciTource  qu’un 
üitême Rejette  par  toute  la  tradition, 
& (i  évidemment  contraire  à la  paro- 
le de  Jefus-Chrift  ? Comment:  donc 
-avez- vous  ofé  me  défier  de  vous  mon- 
trer , que  foy  , la  doElrine  , le  lan- 
gage, de  s Per  es  ne  font  pas  les  •vôtres  î 
Non  , Monfeigneur  , ils  ne  le  font 
-point.  Vous  le  voyez  ,'  vous  penfez. 
.&  votts, parlera  autrement  ^ue  l'on  n’a 
penfe  & parlé  pendarndix^-fept  Jtéeles, 
Je  le  dis  avec  douleur,  mais  je  fuis 
forcé  de  le  dire  , & de  conclure,  qu’il 
efi  vifible  que  vous  avez,  innové. 

Pred'ez  par  ces  témoignages  , & 
encore  plus  par  l’exprdl'e  parole  de 
J.  C.  vous  croyez  vous  mettre  à cou- 
vert, en  avançant  un  troifiéme  prin- 
.cipe.auflî  inoiii  que  les  deux  précé- 
dens,’  nuis  que  vous  croyes  néceflàire 
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pour  la  défenfe  de  votre  caiife.  Vous 

* • 1 . T'  I '' 

conviendriez  aiiemcnc  , que  I auto-  trouble, 
rite  du  Pape  , fuivi  de  prefquc  tous 
les  Evêques  , efl:  quelquefois  une  au  ion  lui, 
tôrité  décilive  dans  les  caufes  de  la 
Foy  J mais  vous  voudriez  que  ce  ne  tci. 
fut  que  dans  des  tems  paiËbles  , ôc 
quand  le  témoignage  que  rendent  les 
Evêques  , efl:  donné  en  forme  de  ju- 
gement , & de  jugement  où  Pon  voyc 
de  l’ordre  , & des  examens  juridiques, 

& de  la  canonicité.  Dans  ces  tems  de  Lcr.Paft 
trouble  & de  confnfion  , dites-vous  , ok 
l’on  ne  voit  ni  ordre  , ni  examen  , ni  ca^ 
nonicité  dans  les  jugemens  , croit-on  être 
en  droit  de  faire  valoir  centre  nous  les 
grands  argumens  que  l’on  tire  de  l'au- 
torité de  l’Eglife , & de  l’unanimité  de 
fes  Pafieurs  ? Dévelopons , Monfeig- 
neur , tout  ce  qui  dî  renfermé  dans 
ces  roots.  ' , 

• D’abord  je  prens  la  liberté  de  vouj 
déclarer  , que  je  ne  m’arrête  point  à 
•la  vaine  aceufation  que  vous  former 
contre  le  Pape  5c  contre  ,tous  vos 
Confrères  , d’avoir  porté  dans  l’affaire  ' 
-de  la  Bulle,  un  jugement  fans  ordre, 
fans  examen  , fans  canonicité.  Je  lis 
.des  aceufations  pareilles  dans  les  hil- 
' foires  de  tous  ceux  qui  ont  combaïui 
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les  jugemens  de  l'Eglile.  Qiie  ne  di- 
foient  pas  les  Aiicns  concre  la  con- 
damnation que  fainr  Alexandre  avoir 
portée  de  leur  doâ:rine  ? Neftorius  & 
Jean  d’Antioche  , contre  le  jugement 
du  Concile  d'Ephefe  ? Les  Eelagiens, 
contre  les  faints  Pontifes  Zozime  & 
Innocent  ? Et  dans  les  derniers  fic- 
elés , Luther  contre  Leon  X.  & les 
janfeniftes  , contre  les  Decrets  d’in- 
nocent X.  d’Alexandre  VII.  & de 
Clcraenc  X I.  Rien  ii’eft  canonique 
au  gré  des  Hérétiques  ; félon  cux,rien 
n’eft  fuffif^nment  examiné.  On  a 
coûtume  dans  l’Eglife  de  Dieu  d’en- 
tendre ces  vaincs  déclamations  : on  a 
coûtume  auffi  de  n’en  tenir  compte, 
Ainfi  , fans  difeuter  votre  accafation, 
^ui  nous  écaxeeroit  de  l’objet  princi- 
pal, je  m’arrête  à la  maxime  que 
vous  établifiez  j fçavoir  : n*èfi 

pas  en  droit  de  mus  alléguer  l* autorité 
jde  l^Eglife  , & V unanimité  de  fes  Paf- 
ienrs  , dans  un  tems  de  trouble  (fr  de 
confu/îon  y eu  on  ne  voit  ni  ordre  , ni 
a^xarneny  ni  cancnicité  dans  les  jugemens: 
Ce  qui  revient  à ce  qu’ont  dit  d’au- 
tres Prélats  de  votre  petite  Société  , 
que  (jui  n’efi  pas  émané  des  tvéques 
par  voye  de  jugement  & d' examen  , e^ 
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ejfentiellement  nul.  Que  tous  les  Eve- 
ejues  auroient  beau  foulcrirc  a un  ju» 
gemenc  dogmatique  du  faine  Siégé  • 
par  des  fimples  lettres  , on  ne  pourrait 
en  conclure  , que  ce  jugement  fret  celid 
de  L’Eglife  unlverfelle . Que  quand  les  d’Au»«- 
Evêques  déclarent  , qu  ils  fe  foumet- 
tent  à une  Bulle  , fans  faire  'mention 
de  leur  examen  & de  leur  jugement  ^ 
ils  tombent  dans  un  défaut  ejfentiel  > 
qui  énerve  toute  k force  de  leur  con^ 
fenrement.  Toutes  ces  diverfes  ma- 
«ieres  de  s^’expliquer  & de  raifonnerv 
•qui  font  communes  à vos  Ecrivains , 
fe  réduifent  t ces  trois  maximes , qui 
me  paroiflènt  clairement  énoncées 
<lans  la  proportion  que  j'ai  rapportée 
de  vous. 

La  première  , qu'il  y a des  cas  & 

•des  tems  j içavoir  , ceux  de  trouble  (jr 
de  Cimfufîon  , ou  Vunanimhé  des  Paf- 
teursc^i  ont  le  Pape  à leur  tête  , peut 
prononcer  ou  adopter  un  jugement 
qui  ne  meriteroit  pas  d'être  allégué  en 
preuve  , ni  d'être  fuivi. 

La  féconde  , que  les  Pafteurs  ayant 
lé  Pape  à leur  tête , peuvent  alTea 
prévariquer  unanimement  dans  leur 
.ininifterc , pour  rendre  ou  adoptai^ 
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un  jugement , fans  ordre  , fans  exa- 
men , fans  camnicîté. 

La  troiüéme  , que  quand  prcfque 
tous  les  Evêques  foiifairoienc  après 
le  Pape  , à un  Décret  fur  la  Foi , ou  à 
la  condamnation  d’une  doctrine  , li 
cela  ne  fe  fait  pas  avec  un  certain  or- 
dre juridique , par  Concile  ou  autre- 
ment , ce  concours  & cette  unani- 
mité ne  feroit  pas  une  autorité  infail- 
lible , & on  ne  feroit  pas  obligé  de  ^ 
s^y  foumettre.  Permettez  - moi  de 
.vous  le  demander  , Monfeigneur  , y 
fuis  - je  î Et  ne  me  fais  je  pas  encore 
ici  des  ennemis  imaginaires  ? Il  me 
fembleque  vôtre  propofition  renfer- 
me tout  cela.  Répétons  vos  paroles  : 
Dans  ces  tems  de  trouble  & de  confu/iûn, 
où  on  ne  voit  ni  ordre  , ni  examen  , ni  j 
eanonicite  dans  les  jugemens  , eroit-on 
tire  en  droit  de  fairç  valoir  contre  nous 
les  grands  -argumens  de  l'autorité  de 
l'Eglife  y&  de  l'unanimité  des  Pafieurs? 
On  n^eft  donc  pas  en  droit  de  les  allé- 
guer & de  les  faire  valoir.  Ainfi  , il  y 
'a  des  cas  ou  des  tems , dans  lefquels 
Vunanimité  des  Pafleurs  ne  peut  être 
alléguée  en  preuve  pour  autorifer 
-un  jugement  qu'ils  auroient  adopté. 
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Voilà  votre  première  pre'tention. 

On  ne  peut  alléguer  cette  nnanitnitey 
parce  que  les  Pafteurs  ont  agi  fntis 
ordre  , fans  examen  y fans  eanonktté  j 
ils  peuvent  donc  agir  ainfi  quelque- 
fois & en  cela,  devenir  prévaricateurs. 
Voilà  votre  fécondé  prétention. 

Enfin  , fi  on  ne  peut  alléguer  cette 
■'Unanimité  des  Pafleurs  , parce  qu'elle 
■ nefe  montre  pas  fous  une  certaine 
•forme  canonique  , qui  confifte  dans 
Perdre  & dans  L’examen  juridique  : Il 
s'enfuît  donc  que  l'unanimité  des  Evê- 
ques n'efl:  pas  une  réglé  fûre  ,-à  moirts 
qu'il  n'y  ait , outre  la  certitude  & la 
rmanifeftation  de  leur  fentiment  ou  de 
/leur  confentement , un  certain  ordre 
• juridique,  ou  une  certaine  forme, 
que  vous  appeliez  canonique,  qiiî 
-•donne  de  la  force  à cette  unanimité. 


Voilà  votre  troifiéme  prétention  , ou 
votre  troifiéme  maxime. 

Or , il  ell  queftion  de  fçavoir  fi  ces 
.maximcs*là  font  nouvelles,  fi  en  les 
-avançant  , vous  pouvez  dire, que 
vous  pariez  comme  on  a parle'  dans 
l’Eglife  pendant  dix-fept  fiécles.  Non, 
Monfeigneur,  ne  vous  y trompez  pas, 
ily  a dix-fept  fiécles  qu'on  dit  dans 
•i  Hglife  tout  le  contraire  de  ce  que 
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vous  avancez  ici.  Il  y a dix*(ëpt  fi'é- 
des  qu'on  dit  dans  l'Eglife  , que  les 
Décrets  du  faint  Siégé  , fuivis  du  con- 
fentement  des  Evcqucs  , font  une  Loi 
fuprcme  dans  le  Chriftianifme  , en 
quelque  forme  que  ce  confentemem 
foit  donné.  Qiie  ce  concert  du  Chef 
& des  Membres  , eft  une  réglé  fure 
&:  infaillible  ^ qu'elle  l'eft  dans  tous 
les  tems  , même  dans  ceux  de  trouble 
& de  divifion  , parce  que  J.  C.  eft 
avec  les  SuccefTeurs  des  Apories 
comme  ill'a  promis  ; qu’il  y eftfow 
les  jours  , & par  confequent  dans  les 
jours  de  trouble  & de  féduélion , 
comme  dans  les  jours  de  paix  ÔC  de 
triomphe.  Il  y a dix-fept  fiécles  qu’on 
dit  que  cette  aâiftancc  continuelle  du 
' Fils  de  Dieu , eft  un  garant  trop  fur, 
.pour  qu’on  puifte  jamais  préfumet 
de  ce  Corps  des  Pontifes  de  Dieu, 
qu’il  s’unilîe  dans  une  même  décifion, 
fans  ordre  , fans  examen  , fans  cano- 
nicité  ,•  ou  ft  par  impoflîble  , il  agif- 
foit  ainfi  , fans  canonicité  , fans  exa- 
men & fans  réglé  , J.  C.  feroit  plutôt 
un  miracle  , que  de  fouffrir  , que  ce 
Corps  qu’il  afîifte  tous  les  jours  , tom- 
bât alors  dans  l’égarement,  il  y a dix* 
fepi  f écles  qu’on  dit  , que  ce  conferf 
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Ument  des  Evêques  unis  à leur  Chef, 
en  quelque  forme  qu"il  foit  donné, 
cft  toujours  une  marque  certaine  pour 
connoître  la  vérité  , parce  que  J.  C. 
n'a  point  reftrain  à certaines  formes, 
la  promeCTe  qu'il  a faite  j il  n‘a  pas 
dit , allez  vous  alTéoir  fur  des  Tribu- 
naux , allez  prononcer  des  Arrêts, 
ou  faire  des  examens  & des  enquêtes, 
ôe  je  feray  avec  vous  ; mais  il  a dit 
fîmplemcnt  : {a)  Æez  , prêchez  à 
toute  créature  , enfeîgnez  toutes  les 
nattons  j celui  qui  croira  , fera  fauve. 
Tenons  nous-cn  à cette  parole  , & 
arrêtons-nous  y Amplement , comme 
nos  pères  s’y  font  arrêtez.  Ecoutez  , 
encore  fur  ce  point  ceux  qui  ont  été 
nos  maîtres  dans  l’art  de  confondre 
les  Hérétiques  par  les  promelfes  de 
J.  C.  & qui  les  derniers  dépofitaires 
de  la  Tradition  des  ficelés  précédens, 
nous  l’ont  tranfmife  comme  ils  l’a- 
voient  reçue  de  leurs  Prédécefièurs, 


(«)  Prædicatc  omni  creatufæ  , doccte  om- 
nes  geates  , docenccs  cos  fcrvarc  , &c.  Qui 
ccedideric  ( docentlbui  fcilicet  éy  prétdicAnti- 
bui  ) falvusccicj  qui  non  crediderit  condem- 
aabiiur»  Matth*  ult*  Muret  ult. 


XXX. 

Preuve 
par  le  té- 
moigna- 
ge formel 
des  Au- 
teurs mo- 
dernes les 

Elus  celc- 
res  pat- 
mi  nous. 

Lettre  de 
Mr.  Bof- 
fuct  aux 
Religieu- 
fes  du 
Port-Ro- 
yal,adop- 
tée &pu- 
Wiée  par 
W lcc.de 
N'tailles, 
n.xvii.p. 
^o. 


(4)  Recueillez  la  fagejfe  de  la  bouche 
■ des  anciens  Pontifes  , qui  l ont  apprife 
eux -mêmes  de  ceux  qui  les  ont  pré‘ 
cedez, 

M.  BofTuet  dît  en  cent  endroits, 
que  c*eft.  à Penfeigner  ^ à la  commune 
prédication  des  Evêques  que  la  pro- 
iiiefFe  eft  attachée  : Qiie  c'eft  daps 
cette  commune  prédication  que  l'on 
trouvera  Pentiere  plenUude  des  z/éritez 
Chrétiennes  : Qu’on  l'a,  trouvera-  ainli 
& toujours  malgré  la  foiblejfe  humaine ^ 
qui  d'elle  - même  hîroit  capable  de 
négliger  les  moyens  de  conoître  ces 
fàintes  véritez  ; ^ malgré-  les  efforts  de 
P enfer , qui  elTaye  d'employer- la  rufe, 
la  féduétion  , la  confufîon  & le  trou- 
ble 3 pour  Oter  la  liberté  de  les  con- 
noître  : Que  malgré  l'ignorance  , la 
précipitation  , l'entêtement  & la  vio- 
lence , la  faine  doêîrine  pré<vaudra  toîP- 
jours  & en  toute  occafion  dans  la  com^ 
muuion  des  Succeflèurs  des  Apôtres.- 
Ailleurs  il  dit  encore  ; Que  les  Eve- 


(«)  Wc  defpiciasnaFrationem  Presbyterorum 
faptentium,  ab  ipfis  difees  fapicRtiam  & doc- 
ttinara  intelleâûs.  Non  te  prætcccat  narracio 
feniorum,  ipG  cnim  didicctunt  à pattibas  fuis. 
Ecclef,  8. 

quei 
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^ues  foufcrïvent  en  deux  maniérés  aux 
jugernens  EtcleJiaJHcjues  , ejuelcpiefels 
par  autorité i cjnelcjne fols  par  confente-^uêfi3ê.éi«r>^ 
ment&  par  obétjfance  : Mais  l’ane 
rautre  de  ces  maniérés  concourent  1^." 

former  ce  confentement  dccinf . qui 
fert  aux  Fideles  de  réglé  '^rihllïihlc 
pour  connoître  la  vérité. 


M.  Nicole  dit.  Tous  les  Fideles  fe 
croyent  obligés  de  fe  fotmettre  à ces  ab.ÿ^6oi^*2^' 
jugemens  e^iti  font  faits  par  les  Pajienrs  æX" 

de  VEglife  fous  L’autorité  de  leur  Chef 
& ce  confentement  général  de  toute  l’E~  ''"Ÿ' 


nfenternent  general  de  toute  VE~ 
glife , marqué  encore  plus  pleinement 
q/ue  ce  epti  a etc  juge  ejt  le  Jentiment  de 
tout  le  corps  deJ.C,&  couvre  en 
Q^UELC^UE  SORTE  CE 
POURROIT  s' EST  RE  GLISSE* 

D*  H U M A J N DA  NS  LE  P R O C E D E% 

ainfi  voilà  le  procédé  meme  , où  la  foi- 
bleflc  de  l*homme  n*a  eu  que  trop  de 

r»arf  . tiynCfiae  trnn  humain  nm  a Kf-lr»in  . «L  ?iL' 


part  , procédé  trop  humain  qui  a befoin 


d'étre  couvert  y qui  cependant 
point  à ce  confentement  iâ  force  > lors 
même  qu'il  ôte  au  motif  fa  pureté,  ^ 
ou  à la  procedure  fa  régularité.  Le 
fetniment  de  tout  le  corps  de  J.  C.  rc-^<**. 
prefenté  par  les  Evêques  eft  toû jours 
conforme  à la  vérité  , ôc  les  Fideles  fe 
croyem  obligé  de  s’y  foumettre. 
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Le  P.  Thomalîiii  die.  Jl  y 4 
tant  d'herejîes  qui  avant  le  Concile  de 
Nice'e  ont  été  étoufées  , ou  far  des  Cen- 
' cites  particuliers  , ou  même  fans  Concile, 
par  le  feul  confentement  des  Eglifes, 
£t  plus  bas  (h)  lorfqu’U  n'y  avoit  point 
de  Conciles  , ils  étaient  fuppléesj  Par  U 
Communion  que  les  Evêques  entrete- 
naient entre  eux  par  leurs  Lettres.  Par 
la  Communication  réciproque  qu'ils  fe 
donnaient  les  uns  aux  autres  de  leurs 
fentimens , de  leurs  réflexions  de  leurs 

difputes  , par  P adhefion  à l* E pi flre  dog- 
matique de  quelqu'un  des  principaux 


‘ • («)  Sexcenra:  hærcfcs  ante  Synodum  Nicæ- 

" nam  cxortajopprciîæquc  autpaiticularibus  Sy- 
, .*  * ' nodis  aut  folâ  Eccicuarum  fine  Synodo  con- 

* f ^enfione.  Dijfert.  quart»  in  Synod.  gan^r.  »,  i. 

’•  ^ P‘  9I’  ^ 

'•  ■»»s.  sine  Synodis,  inftarSynodorum  cratip- 

fa  Epifeoporum  inter  fcfc  per  Epiftolascom- 
^ *nunip  . dogmatumque  communicatio  & ul- 
citroque  difeeptata  dclibcratio^  & com* 

* * iV  '».  P|^*'^*^^Pon^ificuni,inuniusalictijusprinci- 

pb  > dogmaticam  Epiftolam  fiibicribcntium 

l y * ' .*^*' V' '■*  nonjuratio  Ecclcfiaftica uriiverfum  cnioi 

•«‘^*^‘="P'“'^arumpatmmqucconcentuliquidif- 
. ^ ^nmra  eft  Eccicfia;  ipfi  dcfponfara  oppîgncta' 

- ”?■*  *amque  effe  à Chrifto  fidei  veritatem  incon- 
f'  cttfiam  , fivc  ilia  in  Synodos  confluât , fivc 

' '''  «HW  ê confultet , five  filcntio  antiquita* 

^ eraditionis  retinentifiimo  nûvitatcs  di' 
f Juat.  ibid,  ».  Z.  p‘9^é 
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à' entre  eux  y à la  foùfcriptîon  de  lacjttelle 
ils  confpiroîent....  Il  efl  évident  par 
l'Ecriture  & la  Tradition  y ajoûcoic  il, 
<^uej.  C.  a donné  la  vérité  en  dote  a 
l'Eglife  fon  Epoufe  , fait  qu'elle  i'af- 
fernhle  en  Concile  , fait  qu'elle  donne 
fon  avis  par  des  lettres, 
fait  qu’elle  dijjîpe  les  nouvautez^  par  fon 
fîlence  , fidele  gardien  de  l'antiquité 
de  la  tradition.  Il  prouve  cetîe  maxi- 
me par  ce  raifonnemenr.  (a)  L'Eglife 
ne  peut  fe  reformer  dans  un  Concile  , 
parce  qu’elle  n'a  pu  errer  avant  que 
d'étre  ajfemblée  en  Concile,  Et  quand 
par  une  force  majeure  elle  ferait  empê- 
chée de  tenir  des  Conciles  , elle  ne  torK- 
heroît  pas  pour  cela  dans  l'erreur.  Sans 
Synode  elle  fera  toujours  par  elle- même 
une  ajfemblée  au  nom  de  f,  C,  au  mi- 
lieu d'elle  & le  falnt  Efprîtpour  Oracle, 
Ailleurs  il  dit.  (l?)  .Qu'importe  d’ e x a- 

(a)  Ncc  cnim  ante  Synodos  errât  Ecclcfia  5c 
in  Synodis  canit  Palinodiarn  : ncque  fi  prohi- 
beantur  Sinodi  hodill  vi  aliquâ  , in  errorcm 
unqaam  dilabetur  columna  vcricacis  : nec  Sy- 
nodus  tantùra  ,fed  Ecclefia  ipfa  ante  Synodos, 
& fine  Synodis  in  nominc  Chrifti  congregata 
cfl:,  &in  mediofui  habet  Chriftum  & Spiri- 
cus  Sandi  oraculum. 

* (6)  Qaid  attinetanxiè  limari , an  conren- 

tus  ilU  Epifcopaics  Synodaliter  fe  gcfictint,Sy- 
nodique  nominc  donaudi  fini , cuni  ctiam  Sy- 
, i .L  *.  . ' ftodi 


miner  Jt  les  Evêques  fe  font  comporte:^ 
juridiquement  ( Synodalicer  ) eu  fi  leur 
ajfemble'e  a été  un  vr^  Concile. . . de 
quelque  manière  que  les  Evêques  fe 
re'thnffem  entre  eux  , fait  dans  des  af- 
femblées  ^foit  que  ce  [oit  feulement  en 
Efprît , ne  font 'ils  pas  toujours  les  fuc~ 
cejfeurs  des  Apôtres  & les  Prédicateurs 
de  la  Tradition  Apoflolîque. 

Petrus  Aurelius  fuppofe  comme 
une  vérité  connue'  de  tous  qu'une 
condamnation  folemnelle  d'erreur  eft 
fuffifamment  autorifee  par  le  confen- 
temenc  pûremenc  tacite  dc^ toutes  les 
Eglifesj  il  fe  fonde  fur  ce  principe  de 
faint  Auguftin  > (a)  que  l'Eglife  non 

nodi  nullæ  ad  complûtes  hærcfcs  proteren- 
das  fint  coaélîB  ? Num  fine  Synodis,  non  idem 
cft  Eeelefiarum  & Epifeoporum  fenfus  & con- 
faifus  ? Eadcm  cum  iplis  collcgarum  omnium 
confpiratio  , cùm  apud  Eufebium  unius  Epif- 
copi  litteris  vcl  paucorum  Epifeoporum  Syno- 
do  , longé  plurirai  fubfcribunt  alii  per  orbem 
anciftices.  Num  ibi  aliud  quam  Epifeoporum 

fententiæ  confpirantcs  fpcÂabuntur Ut- 

'.cumque  Epifeopi  conveniant  vcl  non  conve- 
niant  nifi  Spiritu  , num  Apoftolorum  Succef- 
fotes , num  Apoftolicæ  traditionis  piopagato- 
res  , &e.  lb!d.  n.  xxxix»  p.  131. 

(a)  Ecclcfia  Dci  inter  multacn  palcara  mul- 
taque  zizania  conftituta  , multa  tolérât  & ta- 
incn  quæ  func  contra  fidem  vel  bonam  vitam 
non  approbat,  nccfacit,  nec  Tacet.  Aug» 
Bplft- Januar. allas  1 j.c.  i S* 
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feulement  ne  peut  enfeîgner  ce  qui 
eft  contre  la  foi  , mais  meme  elle  ne 
pent  le  tolerer  par  fon  filence.  Donc  , 
dit  cet  Auteur  , fi  cette  condamnation 
blejfoit  la  foi  , les  Evêques  s éleveretent 
de  toute  part  contre  cette  condamnation 
erronée  j parce  que  ceux  qui  font  afiîs 
fur  le  Tribunal  de  VEglife  ne  peuvent 
ny  confemîr  a 1‘ erreur  , ny  la  dijfimuler. 
Donc  , ajoute- il  , (a)  leur  filence  eft  un 
cry  y leur  repos  eft  une  approbation  , 
leur  tolérance  eft  un  jugement. 

Je  fuis  oblige  de  lappeller  en  deux 
mots  le  fouvenir  de  ce  que  j*ai  cité 
ailleurs , & que  nous  lifons  dans  les 
a(5tes  de  rallêmblée  de  la  Province 
de  Tours  & dans  ceux  de  la  Province 
de  Paris  en  16^6,  L’on  pofe  dans 
l’une  & dans  l’autre , comme  un  prin- 
cipe confiant  , que  dans  les  caufes 
de  la  foi  non  feulement  le  fond  em- 
porte la  forme  j mais  même  qu'il  l'em- 
porte de  fi  loin  qu'il  rend  cette  forme 
peu  necejfaire  j on  y ajoute  même  que 
i'Eglife  moins  attachée  à la  formey  qu’à 
la  foi  qu'elle  conferve  , femble  avoir 
négligé  l'une  ( en  plufieurs  occalîons  ) 

(4)  Ergo  cum  quiefeunt  probant,  cum  pa- 
tiuntar  decetnunt , cum  taccnc  clamant,  Petr> 
' jÎHrel,  fart,  i.f»  1x7. 
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XXXI. 
Suite  ds 
la  même 
preuve. 
Ail'enl- 
bléespro- 
viuciales 
de  France 
dans  les 
caufes  de 
la  Foi.  Le 
fond  em- 
porte la 
fjrme. 

Lettre 
M.de  La- 
m oigne  » 
?•  .41. 
Proc. ver- 
bal de 
l’Afl'  m‘>. 
prov.  d : 
Touts.^. 
8. 
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A (T.  die  la 
prov.  de 
Reims, p. 


ii.6 

par  la  confideration  de  l’antre.  Aîn(î 
parle  la  i’rovince  de  Tours.  Et  celle 
de  Paris  die  encore.  Les  anciens  Papes 
ont  prononcé  fouvent  dans  i es  matières 
par  des  /impies  Letres  fans  (ju’ elles  fuf- 
fent  revetues  des  f or m alite fcjui  ont  été 
introduites  depuis.  On  allégué  celle  de 
faine  Celeftin  concre  Ncllorius , de 
faine  Leon  contre  Entiches , de  faine 
Agathon  contre  les  Monothelites.  Et 
on  conclut  ^ qu'on  peut  encore  produire 
un  exemple  recent  de  cet  ufage  j la  foi 
du  Concile  de  Trente  ayant  été  re^ué 
fans  exception  , quoique  sans  f or- 
mal  n e*s  dans  l'Eglife  de  France  , 
& un  peu  après.y^»  re/le  ces  défauts  de 
formalite'^dt'  tous  les  autres  qu’on  pour- 
Toit  alléguer  dans  le  cas  pré  fent , font 
/uppléés  fufjifamment  par  l’acceptation 
des  Evêques  , par  la  publication  fo- 
'lemnelle  de  la  ConJHtutîon  par  1‘ aus- 

térité du  Roy. 

Vous  remarquerez  s'il’ vous  plaît  , 
Monfeîgneur  , que  ces  fages  maxi- 
mes font  adoptées  par  l'Alîcmbléc 
Provinciale  de  Reims  , où  vous  étiez 
vous-méme  ; Il  eft  dit  dans  le  procès 
verbal  de  cette  adèmbléc  que  quand 
a la  maniéré  de  décider  les  quefttons  de 
la  foi  , Mejfeigneurs  ont  loué  les  fça* 
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vantes  remarques  qu'ils  ont  lues  dans 
le  Procès  z>erbal  de  l’yljfemble'e  pareille 
a celle-cy  qu'on  vient  détenir  à Paris,. 
Vous  étiez  un  de  ces  Prélats  qui  ap- 
plaudilToient  à ces  maximes :Qiie  dans 
les  caufes  de  la  Foi , le  fond  emporte  la 
forme  ; Que  les  Papes  ont  prononcé 
fur  Ja  foi  par  des  /impies  Lettres  , Que 
Pufage  cft  que  les  dédiions  fur  les 
choies  de  la  foi  peuvent  être  reçues 
fans  formalitez  , & que  leur  défaut 
peut  être  fuppléé  par  Inacceptation  des 
Evêques  &e.  Vous  fignates  en  per- 
fonne  PEloge  des  ces  vericez  fi  con*- 
tradiétoires  aux  principes  que  vous 
débitez  aupurd'hul;  vous  l’avez  ou^ 
blié  fans  doute  : faut-il  donc  que  vous 
me  reduifiez  à la  facheufe  neceflité 
de  vous  montrer  vos  contradiéHons, 
d’alleguer  contre  vous  votre  propre 
fignature  ? & de  vous  donner  une 
preuve  fi  trille  , mais  fi  évidente  & fi 
précife  de  votre  innovation. 

Les  mêmes  maximes  établies  à 
•Paris  , à Tours  &:  à Reims  , fe  trou^ 
vent,  au  même  tems  reconnues  pour 
confiantes  par  les  Provinces  d’Albi  & 
de  Rouen.  Dans  le  Procès  verbal  de 
l’AlTemblée  de  cette  dernière  Provin- 
ce, M,.  l’Asch€Yê<][ue  y parle  des 


Proc.ver- 
bal  de 
l’Aacmb. 
prov.de 
Roiicn , 

p.8. 
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faïus  qu^il  remarquoit  dans  la  forme 
du  bref  contre  le  Livre  des  Maximes 
des  Saints.  Mais  il  ajoute  auffi-tôt 
que  ejuelque  importantes  que  parotjf en t 
ces  oh/ervations , ces  défauts  qui  n*y  font 
que  dans  la  forme  peuvent  en  cette  ren- 
contre comme  en  quelques  autres  dont 
l‘hifioire  a confervé  les  exemples  y estre 
SUPPL  e’e's  par  le  MERITE 
DU  FOND,  par  la  fagejfe  d'un  ju- 
gement y d'ailleurs  fi  folide  & fi  né  ce f- 
faire  , & par  Inacceptation  & le  confen- 
tement  des  Evêques,  V oilà  les  remar- 
ques de  M.  l'Archevêque  de  Rouen, 
remarques  , dit  le  Procès  verbal  , que 
Aîeffeigneurs  ont  toutes  approuvées. 

Après  des  témoignages  Ci  authen- 
tiques & fi  peu  fufpcéts , on  demande 
pourquoi  en  matière  de  foi  on  n'cft 
point  attaché  aux  formalitez  , & que 
le  fond  emporte  la  forme  , j'en  trouve 
une  raifon  folide  dans  l'Bcrit  d'un 
Auteur  François  aufli  peu  fufpeét 
que  ceux  que  j'ay  citez  : Ecrit  qui  a 
mérite  des  Eloges  de  la  part  du  Cler- 
gé de  France  alfemblé  en  1646.  Cet 

Intcricdlâ  in  majotibus  perfonarum  cau/îs 
appcllacione  ante  judiciutn  Epifeoporum  nihil 
Epife^pis  decernere  fas  cft  , non  item  in  cau- 

fis  terutn  maioiibus  fivc  in  fidei  cauû$:dc 

bus 


d: 


lip 

Auteur  dit  que  dans  le  cas  d'erreur 
comme  dans  celui  d'incendie  ,jj  fane 
Te  prcircr'H'cccindrc  le  feu  & de  pré- 
venir le  mal  , ce  qu’une  obfervacion 
trop  fcrupuleufc  des  formalitcz  ne 


bus  pronuntiarc  ;us  eft  Epifeopis  , ctîam  poft 
propoficam  appcüationcm.  Patet  ex  Concilio 
Senonenfî  cui  interfuic  fanftus  Bernardus  ubi 
cum  A^hilarcius  ad  Sedem  Apoftolicam  ante 
judicium  provocafFct  , Epifeopi  ptovocatioai 
obfcquentcs,  fidçi  caufam  tamen  judicarunt  i 
dodlrinamquc  ipîus  , iacadtâ  perfonâ  confo- 
dcrancu^uod  corum  judicium,  datnnatojniiipcr 
Abahilardo,ab  Innoccncio  fccundo  confitma- 
tum  cft.  Ratio  dircriminis  cfTc  videtuc,  quia 
appellationcs  iftiufmodi  , perfoDarum  gratiâ 

conftitutæ  funt Et  quaravis  hoiriincs  in 

judicium  addudU  fortaiTc  noxii  ünc , tamca 
noxium  hominem  paulô  fittius  damnari  aoc 
pledli  non  ranci  periculi  tes  eft.  Ac  ôdei  caufa 
finefummo  pcriculo  non  difFcrrur,  & quævis 
in  ca  mora,præcipué  cum  prava  dodlrina  in 
vulgus  fpargicæpta  cft  , pernitiem  multis  mi- 
natur  & fcandali  apud  imperitos  pleniHima 
cft.  . . . Quarc  SaucH  Patres  celcricate  in  ejuC- 
modi  caubs  & feliinationc  fempet  utendum 
cenfent.  Dilationcmqiie  omnem  , velut  in  pu- 
blico  incendio  crimini  & confeientiaî  dépu- 
tant  Undc  nullum  errorem  aut  hrerefim 

adignarceft  , qui  oliin  in  judicium  Epifeopo- 
rum  dcdudlus  , ad  fuperius  Tribunal  propret 
appellacioncm  , fine  ullâ  præviâ  cenfurâ  di- 
niiirus  fit*  Aurelîm  in  ocio  caufM 
gis, ^r&ambulfH  csufii  4./>*  no. 


permettroîc  pas.  Que  la  diligerrce  dont 
on  doit  ufer  en  cette  matieie  efl;  telle 
que  lors  même  qci’il  y a un  Appel  à 
un  Tribunal  fupcrieur  j les  Evêques 
ne  doivent  point  furfeoir  au  juge- 
ment fur  la  doctrine , nonobftanc 
une  formalite  Ct  refpeêlée  en  toute 
autre  occafion.  Il  cite  pour  exemple 
ce  qui  fc  paiTa  au  Concile  afïcmblé 
à Sens  , en  la  caufe  d'Abailhard  Ce- 
lui-ci déclara  qu^il  prétendoit  appel- 
lcr  au  Pape  du  jugement  de  ce  Con- 
cile : Qiioi  qu*il  iemble  qu*il  ne  lig- 
nifia Ton  appel  qu'après  la  fcntence 
que  le' Concile  prononça,*  cependant 
il  paroît  par  la  Lettre  de  ce  Concile 
au  Pape  , que  l'appel  avoir  prccedéi 
& cet  appel  fut  caufe  qu'on  s'abftint 
' de  juger  Abailhard  lui-même  j & fa 
caufe  perfonnelle  fut  refevée  au  Papej 
Mais  pour  ce  qui  eft  de  fes  erreurs, 
on  ne  crut  pas  en  devoir  différer  la 
condamnation  , parce  que  dit  le  Con- 
cile elles  avoîem  de'ja  corrompu  la  foi 
de plAfieurs,  Tel  eft  le  raifonnement 
de  Aurelius  , & le  fait  dont  il  fe  fert 
pour  l'appuyer  ^ l’un  & l'autre  , ( per- 
metez-moi  de  le  dire  en  pafîant  ) font 
egalement  contraires  à l’idée  que  vous 
vous  êtes  formé  de  votre  appel  au 
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futur  Concile  en  matière  de  foi.  Tout 

àoit  êtrefufpendH^àhçs-vouSyjHfi^uaH  wa»  vt«r* 

Concile , parce  <jue  fon  Tribunal  eji  faifi 

Àe  votre  caufe  î Non  , Monfeigneur, 

on  vous  dit  ici  le  contraire  on  vous  ^4/***^ 

dit  même  on  ne  peut  nommer  aucune 

eneur  , dont  l’appel  au  Tribunal  fupe- 

neur  ait  arrêté  la  condamnation.  D'ail- 

leurs  le  péril  des  âmes  , Ôc  le  danger 

qu’il  y auroic  de  laillèr  l'Eglife  danS(nh>*'»'«f  **'f*'i^ 

l'incertitude,  ne  permettent  pointet^j^*^ 

d’attendre  un  terme  au  lli  éloigné  que 

celui  d'un  Concile  general.  Saint  Paul 

ne  veut  point  que  les  fidèles  reftent 

fiotans  & incertains  ; & c’eft  pour  cela, 

dit  l’Apôtre , epu’il  leur  a été  donne  des 

Pajieurs , qui  par  leur  rainiftere  fixent 

la  (bumilBon  des  fideles  ,*  ils  la  fixent 

|>ar  l’acceptation  d’un  jugement  qu’ils 

trouvent  falutaire  j leur  confentement 

a la  force  par  lui  même  en  quelque 

forme  qu’il  fo'it  manifefté  , les  for- 

inalitez  ne  font  point  necefraires,cllc» 

font  fuppléées  par  le  confentement , 

& leur  défaut  n’infirme  pas  le  mérite 
de  ce  confentement.  On  l’a  toûjours 
crû  ainfi  conftamment  dans  le  Clergé 
de  France  ,vous  l’avez  reconnu  vous- 
même  & l’argument  que  nous  avons 
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XXXII. 

Lettres 
fur  r au- 
torité du 
■ Concile 
de  Calcé- 
doine. 

COBfé* 
quence 
que  tire 

Tom.  6,- 
\.XXtX.j,> 
lit  xti. 

P-  ÎJ'î. 


Mi 

tué  contre  vous  de  V unanimité  àti 
Evécjues  dans  fa  force. 

Je  finis  par  une  double  preuve  que 
je  tire  d'un  fait  de  l'Hiftoire  Ecclefiaf- 
tique  que  rapporte  M.  l'Abbé  Fleury, 
& qui  donne  occafion  à ce  célébré 
Auteur  de  rejecrer  nettement  votre 
principe.  Parlant  des  Lettres  que 
l'Empereur  Leon  demanda  à tous  les 
Métropolitains  de  fon  Empire , afin 
»que  leur  fuffrage  & celui  des  Evêques 
de  leur  Province  fervit  à décider  des 
queftions  excitées  par  quelques  Par- 
tifans  de  l'erreur  , qui  demandoient, 
un  Concile  general  j parlant , dis-je, 
de  ce  fait  , qu’il  venoit  de  rapporter 
il  conclut  ainfi  ; les  deux  quejlions  pour 
lef quelles  les  heretiques  demandaient  m 
nouveau  Concile  , demeurerem  refolués 
fans  autre  Concile  œcuménique  : les  Let- 
tres des  Conciles  particuliers  firent  le 
meme  effet , & l‘on  vit  clairement  par 
cet  exemple  que  la  forme  des  décifiont 
de  VEglife  ne  confifle  pas  d A N s l'a  s- 
SEMBLE*£  DEsEvES  Q^U  E S,  MAIS 

Quia  multos  înfcccrant  & fui  comagionc 
ad  ufque  cotdium  intima  penctraverant.  Epifi. 
Conc.  Senon-  ad  Innoc.  apud  Bernard.Epîft,ii^’ 
W.4.  p.  310.  to.  i» 
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.DANS  LEUR  CONSENTEMENT 
UNANIME  DE  Q^U  E L Q^U  £ MA- 
NIERE C^U^  L SOIT  DECLARE'. 

Cette  remarque  d'un  Auteur  fi  verfé 
dans  rHiftoire  Ecclcfiaftique  cft  dé- 
cifive.  Il  faut  cependant  ajoûter  en- 
core que  quoique  ce  célébré  Auteur 
parle  ici  de  Conciles partîcHlkrs  ; Il  efi: 
néanmoins  conftant  qu'il  y eut  quel- 
ques Lettres  alors  qui  ne  furent  point 
écrite  dans  des  Conciles.  Telle  fur 
celle  d'Agapit  Métropolitain  de 
Rhodes  qui  dit  expreifement  dans  fa 
Lettre , (a)  cju*ll  eut  bien  fouhaictc 
ralïcmbler  fes  fuffragans  , mais  ejue  la 
't^igueur  de  t' Hyver  ne  lenr  avait  pas 
permis  de  venir  a la  Aîe'tropole , 

Je  ne  vous  cite  , Monfeigneur,  que 
des  monumens  de  notre  paiion  , je  ne 
vous  allègue  que  des  Auteurs  com- 
muns que  tout  le  monde  a fous,  la 
main  , & des  Auteurs  du  dernier  fié- 
cle , & je  les  choifis  préferablemenc 
à d'autres  , afin  que  vous  voyez  d'une 
manière  plus  fenfible  qu'il  n'y  a en- 

( a)  Sed  hiem.ilis  temporis  qualitas  ficut 
pictas  vcftra  pro/'picit  eos  venire  ad  Metropo- 
Um  non  permifit.. . . ncccfTariura  fuit,...  uc 
meam  fententiam  vclocitct  faccicm  manifef- 
tam.Tora,  4,  Concll.  p*  941. 
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core  qite  40  zo.  10.  années  meme, 
qu'on  ne  connoiflbir  point  paniû 
nous  le  langage  que  vous  avez  ap. 
porté  , ni  les  principes  nouveaux  que 
vous  voudriez  accréditer  aujour^l’huij 


on  y croyoit  tout  Amplement  que  la 
force  des  décifions  de  l^’Eglife  con- 
/îftoit  dans  le  confentement  des  Evê- 


ques en  tjHel(jue  manier  e qu'il  fut  decU- 
ré  : on  ne  s'avifoit  point  de  chicanner 
fur  la  fortne  fous  laquelle  ce  confen- 
tement  paroiflbit  aux  yeux  des  fidè- 
les : on  croyoit  que  fbuvent  la  forme 
étokpeu  neeejfaire.  De  quelque  ma- 
nière que  les  Evêques  fe  fuflent  réunis 
entre  eux  fous  l*autôrité  de  leur  chef, 


cette  union  étoit  toujours  regardée 
comme  la  preuve  confiante  de  la 
vérité , foit  que  ce  fut  par  des  Con- 
ciles , ou  par  des  Amples  Lettres  que 
ce  confentement  fut  connu  > il  étoit 
toujours  décififj  On  fe  contentoii 
même  du  confentement  tacite  , parce 
qu'on  fçavoit  que  le  corps  avec  qui 
C.  eji  tous  les  jours  , feroit  anflî  in- 
capable de  dijflîmuler  l'erreur  par  fon 
Alence  que  de  l'autôrifer  par  des  déci- 
. Aons  *.  quand  même  elle  eut  pu  fe 
glififer  quelque  chofe  d'humain  dans 
le  motif,  dans  la  forme , & dans  le 
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pfocede  , tout  étok  couvert  par  l'unité 
du  jugement  , ou  du  confcnrcmenc 
au  jugement  du  Saint  Siégé  , foit  que 
les  Evêques  y foufcriviiTent  en  Juges 
de  la  Foi  , foit  qu'ils  y adheraflénc 
purement  par  obéijfance  , ils  étoient 
toujours  regardez  comme  les  fuccef- 
feurs  des  Apôtres  & les  î rédicareurs 
de  la  Tradition  ApoftoÜque  , fans 
attendre  de  leur  part  un  jugement 
juridique  & folemnel , leur  /impie  con- 
/emement  ,\ç\it  commune  prédication  y 
leur  conduite  , leur  fentîment  paroif- 
foit  devoir  fufïîre  pour  lever  les  dou- 
tes & fixer  les  fidcles  dans  l'obéiflan- 
ee  & la  foumiffion.  Voilà  la  doôtrine 
& les  propres  termes  des  Auteurs  &- 
des  1 héologiens  des  derniers  teraS , 
qui  ont  recueilli  le  dogme  des  fîécles 
prccedens. 

Or  pourquoi  penfoit-on  & parloit- 
on  ainfi  î C'eft  qu'on  voyoît  tout  cela 
renfermé  dans  la  promeiTe  de  J.C. 
car  enEn  il  J.  C.  a dit  au  corps  des 
fuccelTeurs  des  Apôtres  allejt,  prêche':^ 
tome  créature  , enfeignez.  tontes  les 
nations , je  fuis  avec  vous  : Pr&dicate 
Omni  creatura  , docete  omnes  gentes  , 
vobtfcwn  fum.  Donc  pour  croire  à ia 
parole  > il  ne  faut  pas  attendre  que 

M Z 


ce  corps  prononce  juridiquement 
une  cenfure  , ou  avec  certain  appa- 
reil & certaines  formalitez  : il  fuHit 
qu'il  enfeigne  Sc  qu’il  prêche , & ce  qui 
cft  enfeigne  par  la  cormnme  prédication, 
ce  qui  fait  la  dodtrine  comrnune  du 
corps  , cfl:  la  doftrine  de  J.  C.  Si  J.C. 
dit  à ce  corps  , alleti  je  fuis  avec  voks 
tous  les  jours  , donc  il  ne  peut  arriver 
que  ce  corps  ainfi  aflifte  foie  affez 
prévaricateur  pour  adopter  fans  or- 
dre , fans  examen  , fans  canonicite , 
fans  rcolc  & fans  raifon  un  jugement 
qui  feroit  lui-même  fans  raifon  & fans 
regie.  Si  J.  C.  dit  à ce  corps  , allez 
enfeigne  Z. , je  fuis  avec  vous  , celui  qd 
croira  , fans  doute  à votre  enfeigne- 
n\cv\X,fera  fauve,  & celui  qui  ne  croira 
point  fera  condamné  , donc  quelque 
trouble  & quelque  confulion  qu’il 
y ait  dans  le  monde  j V enfeîgnement 
ou  le  confentement  de  ce  corps  affidé, 
prccifcmcnt  pour  enfeigner  & pour 
prêcher  ne  peut  être  rejetté  ni  méprifé 
par  ceux  qui , en  qualité  de  fidèles , 
doivent  croire  pour  être  fauve  , ou  s’ils 
le  méprifent  & le  rejettent,  s’ils  difent 
qu’on  ^efi  pas  en  droit  d’ alléguer  ce 
confentement , parce  qu'il  n’efi:  pas  re- 
vêtu d’une  certaine  forme  , ils  font 
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conàamnez.  félon  les  termes  meme  de  ' 
la  promefTe  , non  crediderlt  condem- 
nabitnr.  Voilà  ce  qui  a fixe  tous  les 
Théologiens  que  i’ay  cité  dans  la 
confeflion  des  veritez  que  j’oppofe 
à votre  innovation.  Si  je  n’en  rap- 
porte pas  d’autres  , c’ell:  qu’il  n’y  en 
a aucun  qui  ait  penfé  autrement  : 
j’ofe  même  defier  ici , non  pas  vous, 
Monfeigneur , à caiife  du  refpeéb  que 
je  vous  porte  , mais  tous  vos  Parti- 
fans  que  vous  appeliez  ce  qu*il  y a 
de  plus  éclairé  dans  le  monde  chrétien, 
j’ofe  , dis- je  , les  defier  tons  de  m’al- 
leguer  un  Théologien  qui  ait  avancé 
en  cette  matière  la  doélrine  que 
vous  donnez  aujourd’hui  pour  la  vo- 
tre. J’excepte  néanmoins  le  Ichifma- 
tique  Okam  , & les  Théologiens  Cal- 
viniftes  , car  il  faut  avoiier  de  bonne 
foi  qu’ils  vous  font  tous  favorables. 

A la  place  des  textes  des  Théolo- 
giens , que  j’omets  je  croi  pouvoir 
m’arrêter  avec  plus  de  fruit  à vous 
montrer  dans  tous  les  faints  Peres, 
la  condamnation  de  vos  principes. 
Il  cfi:  vray  que  ces  faints  Doélenrs- 
parlent  fouvent  de  l’autorité  des  De» 
cifions  , des  Décrets  , des  Jugemens 
de  l’Eglife,  qu’ils  en  font  valoir,  la- 
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certinide  & h'nfaillibüîté  ; & il  cft 
jufte  qu'ils  en  parlent  aiiifi  : car  enfin, 
le  Pape  &c  les  Evêques  ayant  été  éta- 
blis par  le  Saint  Efprk  pour  gouver^ 
ner  l’Eglîfe  , ils  ont  reçu  en  même- 
tenis  ce  qui  eft  infeparablcment  atta- 
ché au  gouvernement  j fçavoir  , le 
droit  de  décider  , de  juger , de  con- 
damner , & de  le  faire  dans  les  for-  j 
mes  iolemnclles  & juridiques,  quand 
il  eft  convenable  ou  poffîble  de  les 
mettre  en  pratique  ,*  & fi  le  Corps 
Epifcopal  préfidé  par  Ton  Chef,  eft 
affifié  du  Saint  Efprit  dans  fa  commune 
pre'dication  i à plus  forte  raifon  Pcft-il 
dans  fes  décifions  folemncllemenr 
prononcées  ,ou  folemnellement  fouf- 
crites  : Aînfi  , ce  que  les  faims  Peres 
ont  dit  à l'avantage  des  jugemens 
fülemnels  de  l’Eglife  entière  , ne  fait 
rien  à notre  queftion  , puifque  ce 
point  n'efl:  pas  contefté  entre  nous. 
Mais  ce  qui  fait  à ma  thefe  , & ce  qui 
fert  à démontrer  la  fauffeté  de  vos  ' 
principes  , c’eft  que  foiivent  & pref  , 
que  toujours  les  faints  Peres  donnent  I 
pour  réglé  , non  les  feuls  Jugemens 
juridiques  , ou  les  Décrets  folemncU 
des  Conciles  , mais  le  pur  confen** 
tement,  le  concert,  le  concours  des 


Evêques , la  dodèrine  qu'ils  enfefg"- 
nenc  , la  Foi  qu’ils  profcflênr , les 
ufages  qu’ils  prariqucnr,  & félon  ces 
Tainrs  Dodteuis , cela  fuâit  pour  regler 
la  Foi  des  Fideles  , pour  confondre 
tous  ceux  qui  ofent  contredire  ce  qui 
eft  établi  par  le  confentemenc  des 
Eglifes.- 

Saim  Auguflin  , dîfoic  M.  BolTiiet  ,• 
domi€  toujours  le  fentirnem  de  l'EgUfe 
-pour  une  conviÜion  de  la  vérité.  Les 
autres  Peres  ont  parlé  de  même.  Saint 
Athanafe  , (a)  Eufebe  de  Céfarée  , 
Vincent  de  Lerins  aCailicn  allèguent 
lîmplement  contre  les  Hérétiques  le 
eonfentement  desF-vêques. 

Saint  Irenée  , (b)  Origene  » Ter- 
tullien  , faint  Jerome  , faint  Cyrille 
de  Jéru/âlem  allèguent,  de  même  con- 

(4)  Horam  omnium  fcntcnciam  experimen- 
to  ipfo  cognovimus  & litteras  feriptas  habc- 
mus.  Athan.  Epill.  Synod.  ad  lov.  lmp.  apud 
Tbodor,  1.  4.  Hift.  c.  }.  Edit.  Gtaeco-Lat.  Va- 
Icfiip.  154. 

Eufeb.  I.  y.  c.  i(f.  & 1.  4.  c.  7.  & alibi  paF- 
fim.  Vincent.  Lirin.  in  comm.  paflîm.  Callia< 
1.  de  incarnat,  cap,  ulr. 

Iræn.  llb.  advetfus  hærefcs  paflim.  Otig, 
in  Ptoem.  lib.  Ptoem.  lib.  Pcriacch.  Tettull.. 
Mb.  de  Præicrip.  paffim.  Hicro.  ady.  Vigilant* 
Cyiil.  Hictofg^  Catcch*i8*.  r 
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tire  eux  la  DoElrme,  la  Foi  y la  croyan» 
ce  de  toutes  les  Eglifcs  , & ils  l'allè- 
guent comme  une  autorité  décifive, 
& un  moyen  infaillible  de  connoître 
la  vérité. 

Saint  Cyprien , {a)  Eufebe , faint 
Profpcr  croyent , que  pour  la  recon- 
noître  il  fulEt  d'obferver  ceux  qui 
font  en  communion  avec  toute  l^Eglifcy 
& de  les  fuivre 

Saint  Leon  ( b ) envoyé  en  Orient 
les  Lettres  qu'il  reçoit  des  Evêques 
des  Gaules  & d'Italie  , afin , dit-il , 
^u‘on  voye  combien  nous  fommes  unis 
dans  la  Foi, 

Le  même  faine  Pape  ( c ) parlant 
de  (a  fameufe  Lettre  adoptée  dans  le 
Concile  de  Calcédoine  en  fou  rient 
l'autorité  par  le  confentement  unîverfel 

(«)  Cypiia.  lib.  3.  Ef  ift.13.  Eufeb.  locis  fu- 
pia  cicatis.  Pfofp.  feu  pocius  author  Hb.  de 
prom.  & prardeft.  I.  4.0.  y.  gcnetali  Ecclciïæ- 
communicans  Chiiftianus  Cachulicus  cA. 

(^}  Exemplaiia'..,.  litterarum  quæGaliiad 
«os  atque  Itali  Epilcopi  concoidi  credulitate 
mifèraot,  panter  diicxinrus  i ut  quam  ctiam 
illorum  nobifeutn  (ît  Hdes  una  non  Jaceac.Lco. 
Epift.  izi.  Edit.  Qucncl.  le.  i.  p.  673.  Par» 
xi^is. 

(c)  Quæ  noftro  prius  minifterio  d.  fînicrat:- 
«niverrae  fraternitaiis , ittctradabiü  Ennavir 
afTcnfu.  £p.  ^3.  to.  i»£dic>  Quen.  p. 


de  la  fraternité' C c’eft-à-dire,  des  Evê- 
ques ; & il  appelle  ce  confcntemcnc, 
irréforntable.  Sur  quoi  deux  remar- 
ques ; l'une  , que  c'eft  par  ce  confente~ 
ment  qu'il  prouve  l'autorité  irrefor- 
mable  de  cette  Lettre  , & non  par  les 
formalitez  obfervées  dans  le  Concile, 
6c  par  la  canonicité  de  fa  célébration: 
l'autre , qu'il  appelle  ce  confente- 
ment  irréformable  ô'  univerfel , quoi- 
qu'il foi  t notoire  , I®.  Que  les  Evê- 
ques d'Iilyrie  & de  Paleftine  , ne  fouf- 
crivîrenr  la  Lettre  qu'avec  des  expli- 
cations. Que  les  Evêques  du  Pa- 
triarchat  d'Alexandrie  refuferent 
conftamment  leur  foufeription Sc 
fortirent  du  Concile  fans  l'avoir  don- 
née. Ces  circonftances  n’cmpcchercnt 
pas  néanmoins  de  donner  le  nom 
À^univerfel  au  confentement  dont  parle 
Paint  Leon. 

C'eft  par  le  confentement  que  les 
Papes  Simplice  ( a ) 5c  Grégoire  le 
grand  , établiftent  la  force  des  déd- 
iions de  1 Eglifc  , & le  terme  de  con- 

(a)  Qijod  Apoftoücis  manibus  cum  Ecclc- 
f\x  univciTaiis  alFcnfu  , acic  meruit  Evangcli- 
ca;  piædicaiionis  abfcindi  , vigorcm  fumere 
non  potert  renafeendi.  Ep.  4.  co.  4.  Concil.  p. 
XU7L.  Gicg.  M.  1.  I.  Ep.  44. 
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fenrement  cft  fi  uCité  dam  la  Tradi- 
rion  , que  fouvenc  les  Jiigemens  ju- 
lidiques  portez  dans  les  Conciles  nié* 
nie  > font  nommez  de  ce  nom  parce 
j,qu  en  effet  ce  qui  faifoit  la  force  de 
Jngemens  , c'étoit  le  confente- 
ment  public  ou  tacite  de  tous  les-  ' 
Eveques , qui  concouroient  par  leur 
conduite  a Inexécution  des  jugemens 
qui  avoient  été  portez., 

Ferrand  Diacre , preferit  (a)  à un 
Laie  ce  moyen  fur  de  démêler  la  faine 
doArine , de  la  dodbrinc  erronée  ou 
Fufpcéte.  Confidtez  principalement , lui 
dit-il,  le  Pontife  Apofioliejne  , intem^ 
^K.plujîeurs  Evêques  de  dijferens  pays. 
Et  dans  une  àutre  Lettre , il  dit  des 
Conciles  généraux  même  ; que  ce  qui 
fait  la  pleine  confirmation  de  leur  auto- 
rite , fb'j  c'çfl.  iorfquc  leur  déciffon 

Cf)  interroga  principalitcr  Apoftolicæ  Sedij 
ntiltitem  ; interroga  plurimos  per  divetfa 
terrarurn  loca  Pontifiecs...,  nec  viruperaberis 
n confulasadhuc  incertus  ; & laadabctis  lî 
lequaris  , veraciter  doftus.  Fcrr.  Diac.  Ep.  ad 
Sever.  Scholaft. 

(^)  Sufficcrcad  picnam  confitmationem , ' 
H prædtivfba  , ) innotitiam  totius  £c- 

cleliæ  nullum  ofFcndiculum  moveant  rel 
Icaiidalutn  Fratribus  , fed  Apoftolicae  fidei 
convenirefirmentur.  Apoftoticæ  Sedis  robo- 
lata  confenfu.  Epift.  ad  Pelag.  & Anacol. 
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^ttant  parvenue  a la  connoijfance  de  tou^ 
te  l'EgUfe  , elles  n'excitent  point  de 
trouble  & de  fcandalc  parmi  les  Frères^ 

.dr  qu'elles  ont  le  confentement  du  Siégé 
udpojlolîque  , dépofitaire  de  la  Foy  des 
Apôtres.  Voilà  dans  un  des  plus  an- 
.ciens  Auteurs  Eccle/îaftiques  , non- 
fculcmenr , mais  même  le  confentement 
tacite  a & la  non-reclamation  donnée 
pour  une  réglé  fûre  , qui  fert  à juger 
dainement  de  l'autorité  des  Conciles  , 
même  généraux. 

Si  des  expreflîons  des  faintsPeres  je 
paile  aux  faits  tirez  de  rHftoirc  Ec-  paries 
elefiaftique , jé  montreray  mille  occa- 
fions  où  on  a reconnu  pour  règle  de  icdefiaft 
Ja  vérité  , à laquelle  on  devoit  s'arrê-  neraioo- 
ter  , le  confentement  , le  concert  des  quiéme. 
Evêques  en  -quelque  maniéré  qu'il 
fut  marqué  , & dans  quelques  circon- 
flances  qu'il  fut  donné  Letrres  , Ou- 
vrages , Sermons , conduite  dans  la 
Difcipline  , Communion  Ecclefiaftî- 
que  3 tout  éroit  bon  , & valide  , & 
^uffifant , dès  là  qu’il  fervoit  à prou- 
ver ce  concours  de  fentimens  des  Evê- 
.ques  dans  un  meme  point.  Ce  point  , 
qui  les  réüniflbit  , palToit  pour  un 
point  confiant  & fuffifamment  dcci- 
iléi  6c  ce  confentement  étoit  décifîf* 


Digilized  by  Google 


lors  même  qu'il  fembloît  que  Jes 
•motifs  humains  n’avoient  pas  peu 
contribué  à le  former,  à l'accclercr, 
à le  rendre  public. 

L'hiftoirc  du  cinquième  Concile,  cû 
une  preuve  bien  autentique  de  ce  que 
j'avance  ici.  Ce  Concile  fut  précédé 
par  un  Edit  de  l'Empereur  Juftinien, 
qui  condamnoit  ce  qu'on  appcllok 
alors  Us  trots  chapitres  , c'eft-à  dire, 
la  Lettre  d'ibas , les  Ecrits  de  Théo- 
doret  contre  faint  Cyrille  , & la  mé- 
moire de  Théodore  Evêques  de  Mo- 
pfuefte.  Dès  que  cet  Edit  fut  publié. 
Juftinien  exigea  par  menaces  & 
violence  , que  les  Patriarches  le  fouf- 
criviftène , & acquefeaftent  à la  con- 
damnation qu'il  renfermoit.  Ce  fut 
après  cet  étrange  préliminaire  , que 
l'Empereur  aflèmble  le  Concile  , & 
perlonne  u'ignore  les  mauvais  def- 
feins  , non  plus  que  les  intrigues  & les 
artifices  honteux  donc  ufa  le  favori 
Théodore  de  Capadocc,  Il  elperoit 
par  ce  moyen  de  faire  triompher  les 
erreurs  donc  il  failbit  nne  profeffion 
fecrete  j & d'ailleurs  , il  avoir  en  vue 
de  faire  fa  cour  à un  Empereur  trop 
entreprenant  dans  les  affaires  de  la 
Religion^  Cet  homme  rufé  & flatteur 


Èut  donc  foin  de  former  le  Concile 
de  gens  dcvoiiez  à la  Cour  , ou  trop 
ignorans  & trop  foibles  pour  pouvoir 
s'oppofer  avec  fuccés  à fes  volontez. 
JLe  Gouverneur  à’  Afrîcjue  envoya  a 
Conjiantinople  pour  foutenir  le  parti  de 
la  Coûr  J les  Evêques  les  plus  interejf'ez 
(jr  les  plus  ignorans  qu‘on  put  ramajfer. 
Le  Pape  Vigile  fut  obligé  de  venir 
lui  même  à Gonftantinople.  Les  in- 
jures & les  infultes  qu'il  y reçût  font 
horreur.  II  s'y  expofa  , par  la  fermeté 
qu'il  montrât , en  s'oppofant  à une 
condamnation  , à laquelle  on  vouloic 
le  forcer  de  donner  Ton  confentemenr. 
Ces  mauvais  traitemens  n'ayant  pû  le 
vaincre  , il  fut  envoyé  en  exil.  Ce- 
pendant le  Concile  s'alTèmble  fans  lui 
& malgré  lui.  Les  Orientaux  , quoy- 
qu'en  petit  nombre  , forment  l’alfem- 
olée  , nonobftant  les  proteftations  des 
Evêques  d'Occident.  Les  défenfeurs 
des  trois  chapitres , ne  voulurent  ou  n‘o- 
ferent  y paroitre  \ il  ny  paroit  pevfonne 
qui  ait  contredit  Théodore  de  Cappadoce, 
Ce  font  encore  les  termes  de  rHillo- 
rien  célébré  que  j'ay  déjà  cité  j c'eft- 
à-dire  , que  l’on  jugeât  fans  entendre 
les  parties  , & que  le  fcclcrat  Théo- 
dore eut  réulE  entièrement  dans  fes 
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mauvais  deifeins  , fi  Dieu  n*cui  afll- 
fic  Tes  Pontifes  félon  la  promefic.  On 
ne  voit  pas  même  , die  l’Hiftorîen  cité, 
qu'on  ait  demandé  les  avis  en  particulier 
aux  Evêques  aûîflancs  » félon  la  Cou» 
tume  des  autres  Conciles  ; C*eft-à-dirc, 
qu’une  des  formalitez  des  plus  impor- 
tantes fut  omife  dans  ce  Concile.  On 
lut  la  Sentence  toute  drefiec  , & il 
fallut  la  fouferire  j autrement  on  fe 
feroit  attiré  la  colere  d’un  Empereur 
qui  l’avoit  déjà  exccrcée  d’une  manié- 
ré fi  cruelle  contre  le  Pape  même, 
L’Occident  prcfquc  entier  & plus  li- 
bre que  l’Orient  , contredit  d’abord 
un  jugement  qui  paroifibit  fi  irrégu- 
lier. (^ue  de  motifs  tirez  du  procédé 
ou  de  la  forme , qui  fembloient  jufti- 
fîcr  fa  réfiftance  .<*  On  n’a  qu’à  lire  ce 
que  Libérât  raconte  de  ces  procédez , 
& des  intrigues  qui  animèrent  toute 
cette  affaire.  Le  Fiacre  Pelage^  dit-il, 
était  jaloux  de  Théodore  de  Céfarée  ; 
(a)  Pour  lui  faire  dépit  , il  follicita 
l'Empereur  d'acorder  aux  Moines  la 
condamnation  qu'ils  demandeient  des  Li- 
vres d'Origene  , dont  Théodore  avoit 

(a)  Breviarium  Libérât,  cap.  zxili.  & xzir. 
t£).  Coftcil.  p.  778. 


Digitized  by  Google 


147 

pris  la  défenfe.  Théodore  a fort  tour  , 
piqué  de  cette  cenfure  , voulut  s’en  ve fi- 
ger , en  brotiîllant  toute  l’Eglife  par  la 
condamnation  des  trois  chapitres  ; & il 
la  fuggera  a l’Empereur  , dont  U était 
favori.  Uadreffe  , la  rufe  , la  mauvaîfe 
foy  , la  violence  , tout  fut  employé  pour 
faire  reuffir  ce  que  la  pajjîon  avait  inf- 
pirée.  Ceux  qui  flattèrent  le  Prince  par 
leur  condefcendance  , furent  comblez,  de 
' prefens.  Ceux  qui  Le  contredirent  j ou 
1 furent  exilez,  » ou  ne  fe  dérobèrent  à 
i l’exil  que  par  la  fuite.  Ces  faits  font  fi 
! notoires  , conciniië  Libérât  , que  Théo‘ 
i dore  lui-même  àifoît  hautement  dans  la 
; fuite , que  lui  dr  le  Diacre  Pelage  me- 
; ritoient  d’‘  être  brûle'üf  vifs  , pour  avoir 
i donné  à i’Eglife  un  tel  fcandale.  L'Hi- 
I ftorien  Evagre  confirme  la  vérité  de 
fe  CCS  faits  trop  publics  alors  ; mais  il 
s ajoûie  cette  leçon  , dont  notre  fiéclc 
i-  auroîc  befoin  de  profiter  ; Le  Tout- 
J puiffant  (a)  permettait  cette  ammofité 
ÿ de  Pelage  (p'  de  Théodore  , afin  que  la 
pqffion  de  ces  deux  hommes  fervit  à la 

(a)  Deo  fcilicct  optimo  maximo  ita  renr 
' omnemoprime  difpo.icntc  , ui  hinc  & indc 
profana  omaia  penitùs  cjiccrcntur.  Evage* 
HilL  £cclc(.  1.  IV.  c.  58.  p.  4ia. 
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tenfure  de  ce  qui , de  part  & d’autre , 
meritolt  d’erre  condamné. 

En  effet  on  vit  alors  ce  que  peut 
la  providence  de  Dieu  pour  la  con- 
fcrvation  du  déport  de  la  doûrinc 
dans  Ton  Eglife  , non-feulement  en 
garentiifanc  fcs  premiers  Pafteurs  de 
tout  jugement  erroné , ou  de  fi  mau- 
vais motifs  dévoient  naturellement 
les  entraîner  j mais  en  faifant  fetvit 
même  leurs  motifs  criminels  , & leurs 
pafEons  à former  fur  les  trois  cha- 
pitres , ce  jugement  célèbre  que  le  I 
Saint  Siège  & PEglife  entière  a confa- 
cré  par  fon  confentement.  Il  arriva 
en  cette  occafion  ce  que  Saint  Au* 
gurtin  difoit  en  general  des  delfcins 
des  pécheurs  , & de  la  providence  de  ; 
Dieu  qui  fçait  borner  leur  malice  , & 
la  faire  fervir  à fes  volontez.  Le  mé- 
chant »(a)  dit- il  , peut  concevoir  des 
projets  criminels  , mais  le  fucces  n’ejl  i 
pas  toujours  en  fon  pouvoir  ; Dieu  feui 
en  ejl  le  maître  , comme  il  l’efi  des  te- 

• 

(a)  Eft  quidem  in  malorum  poteftate  p«c- 
carc  , Uc  autem  hoc  vel  iilud  malicia  faciat , 
non  cft  in  eorum  poceftate  , fed  Dci  , divi- 
dencis  cencbcas  & ordiaancis  cas.  L.  de  prx- 
dctl.  Sandt.  c. 
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nehres  j il  les  dlvife  , il  les  arrange  y 
il  Les  fait  entrer  dans  l’ordre  il  a ré- 
glé. C'cft  fur  ce  principe  que  s'ap- 
puyoic  M.  Nicole  , iorfqu'il  prouvoic 
contre  les  Proteftans  e^uon  n’étoh  point 
obligé  d’admettre  des  lumières  furnatu- 
relies  dans  tous  les  mauvais  Evêques 
^ui  afjifient  aux  Conciles  & qui  y fou~ 
tiennent  la  vérité  j mais  qu’il /ùffit  d’ad- 
mettre une  providence  une  protedHon 
très-  ordinaire  qui  les  preferve  des  fauf- 
Jes  décijions. 

. On  vit  donc  alors  , cortirac  je  l'ay 
dit  , un  effet  de  cette  providence 
divine  , & en  même  tems  des  promef- 
fes  que  J.  C.  a fait  à la  foeieté  des 
fucceffeurs  des  Apôtres.  Le  Pape  Vi- 
,^ile  remis  en  liberté  , conçût  qu'il 
jéroit  du  bien  de  l'Eglife  qn'il  approu- 
va ce  que  le  cinquième  Concile  tenu  à 
Conftantinople  avoit  fait»  Les  autres 
Evêques  pour  la  plupart  le  fuivirenc 
& fe  conformèrent  à fon  décret  ; en- 
fin ce  Concile  malgré  l'irrégularité 
des  procédez  fe  trouve  reçu  ôc  révéré 
dans  toute  l'Eglife  , & compte  au 
nombre  de  ceux  dont  elle  reçoit  les 
décülons  avec  une  foumilEon  abfo- 
‘lüe»  Saint  Grégoire  le  Grand  qui  re- 
gardoit  Us  quatre  premiers  Conciles  ge» 


M.NicoIe 
unité  de 
l’Eglife.  I. 

& Î7- 
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veraux  (a  ) comme  les  quatre  Evangi- 
les , dit  qu'il  poiTcie  mêriiC  refpcdà 
ccIui-ci  , qu'il  le  compte  pour  le  cin- 
quième œcuménique  , Sc  qu'il  le  re- 
garde comme  étant  d'une  égale  auto- 
rité aux  quatre  autres  qui  l'avoicnc 
précédez  : Et  pourquoy  ? parce  que, 
dit  ce  Pere  , ils  (ont  appuyez  fur  un 
confentement  unlverfel, 

Ainfi  félon  Saint  Grégoire  Pape, 
c’efl:  le  confentement  le  fcul  confen- 
tement , qui  valide  un  Concile  dont 
la  procedure  avoir  été  fi  irreguliere  : 
un  Concile  tenu  au  milieu  de  la  con- 
fufion  & du  trouble  un  Concile  on  ,fi 
on  le  regardoir  avec  des  yeux  pure- 
ment humains  , on  croiroic  ne  voir 
ny  ordre  , ny'  canonicité  , ny  examen 
fuffifans.  Mais  J.  C.  qui  félon  fa  pro- 
melfe  éclaire  fans  cefic  par  fa  prefence 

• (a)  Sicuc  fanfti  Evangeliî  quatuor  libres, 

feu  quatuor  Concilia  fufciperc  & vencrati  me 
fatcor  , Nicaeoum  , &c.  Quintum  quoquf 
Condlium  paritet  vencror....  Cun£bas  vcfo 
quas:  præfata  vcncranda  Concilia  petfonas 
rcfpuunt  rcfpuo...,  quia  dum  univcrfali  luDt 
confenfu  conftituta  , fc  & non  ilia  deftruit  > 
quifquis  præfumit  aut  folverc  quos  leiigaot  • 
.auc  ligare  quos  folvunt.  Quilquis  ergo  aliui 
Tapit  anatheraa  lit.  Gicgor.  1.  i.  Epifi.  a 
i.  ooYX  Edit.  • ' 


le  côrps  des  Pafteurs  , fçait  Tupplcer 
à la  foibleffc  humaine  , & la  gareii- 
tir  du  péril  où  elle  eft  expofée  ; norr- 
feulemenr  il  empêche  que  l’erreur  ne 
domine  dans  une  airemblée  où  elle 
fembloit  devoir  triompher  , mais  il 
fait  ferrir  les  intrigues  même  & les 
mauvaifes  inrenrions  des  hommes  à 
i’accompliireinent  de  Tes  deiTeins  fur 
l’Eglife,  Le  Concile  ne  prononce  rien 
que  d’utile  à la  confervation  de  la 
foy  , Le  confentement  du  Pape  & des 
Evêques  furvient  & couvre  ce  qu’il  y 
avoir  de  defeeStueux  dans  la  procedu- 
re : tout  eft  fenfe  canonique  , dès  que 
ce  confentement  eft  donne.  Mais 
quoy  ! Ne  feroit-ce  pas  parce  que  ce 
confentement  fe  trouvoît  fi  general 
qu’il  ne  reftoic  plus  aucun  contradic- 
teur au  tems  où  Saint  Grégoire  par- 
loir ainfi  ? Non.  Il  reftoît  encore  alors 
non-feulement  pluficurs  Evêques  , 
mais  même  pluficurs  Provinces  entiè- 
res ; d’ailleurs  faines  dans  la  foy  , qui 
rejettoient  la  décifion  de  ce  Concile  : 
cependant  Saint  Grégoire  ne  les  com- 
pte qu’au  rang  des  opiniâtres  & des 
rebelles.  Il  appelle  confentement  uni-’ 
'verfel  ^ celui  qui  eft  donné  par  pref- 
que  tous  les  Evêques  unis  au  Saint 
Siégé  , le  petit  nombre  des  refiftans 


ïjri 

n^efl:  compté  pour  rien  ,•  leur  oppofî- 
tîon  n'cmpêchoit  pas  qu*on  ne  regar* 
dât  le  fuffragc  du  Pape  & du  refte  des 
Evêques  , comme  un  fufFrage  unani- 
me & dccifif , parce  que  le  corps  eft 
toujours  un  dans  la  foi  , Sc  qu’il  fe 
trouve  furement  là  où  fc  trouve  le 
chef  avec  prcfque  tous  les  membres  ; 
ceux  qui  s’en  féparoient  pour  les  con- 
contredire  , n’étoîent  regardez  que 
comme  des  branches  détachées  du 
tronc  5c  on  ne  fongeoit  à eux  que 
comme  à des  gens  qui  s’écartoient, 
dont  on  pleuroit  le  fchifmc  & qu'on 
s’éforçoit  de  convertir  & de  ramener 
à l'unité  catholique. 

Si  le  fimple  confentement  des  Evê- 
ques , & un  confentement  contredit 
par  plufieurs  autres  Evêques  a pu  va- 
lider un  jugement  porté  en  de  telles 
.circonftances  , s’il  a pCi  le  valider 
affez  pour  qu'il  foit  devenu  aufli  ref- 
peétable  que  les  premiers  Conciles , 
& que  les  Evangiles  même,  comme 
le  dit  faint  Grégoire  le  Grand,*  hcc 
. tonfemement  quoique  contredit  cnco- 
. re  par  plufieurs  Evêques  , a pu  être 
nommé  par  ce  faint  Pape  un  confente» 
ment  umverfel  : Eft-il  étonnant  que 
.dans  tous  les  fîéclcs  pour  faire  con- 
noitre.  la  vcûté  caüioliqae  ^ & la  dé: 
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mêler  de  l'erreur  , on  fe  foir  appliqué 
uniquement  à chercher  & manifefter 
ce  confentemem  par  toutes  les  voyes 
les  plus  faciles  à l'afTeurer  ? On  ne 
penfoit  point  alors  que  le  Siège  apof- 
toliquc  Ôc  prerque  tous  les  Evêques 
pCilïent  concourir  à faire  prévaloir  l'er- 
reur par  des  fouferiptions  criminelles 
ou  que  l'on  pût  jamais  aceufer  d'er- 
' rcur  , la  doctrine  autôriféc  par  leur 
commun  confentemenr.  On  a'imagi- 
I noir  point  alors  que  ce  confentement 
I ne  fut  valide  qu'autant  qu'il  feroit 
donne  dans  une  certaine  forme  juri- 
dique , encore  moins  penfoit-on  ce 
qu’on  a ofé  dire  de  nos  jours  que  tout 
i ce  ejui  était  émané  des  Evêques  dans 
! une  autre  forme  que  celle  d’un  juge- 
I ment  juridique  croît  ejfentlellement 
1 tml.  Une  telle  doctrine  eut  fait  hor- 
reur , parce  qu'on  fçavoit  quelle  ctoit 
l'étenduë  des  promelTcs  de  J.  C. , & 
il  eut  paru  infenfé  d’entreprendre  de 
rdlraindre  à certains  tems  , à certai- 
nes circonftances  , à certaines  forma- 
litcz  , une  affillancc  promife  au  corps 
des  Pafteurs  pour  tous  les  rems  & 
tous  les  jours  y fans  autre  condi- 
tion que  celle  de  V enfeignement  & de 
la  prédication  qui  leur  cft  preferite,  " 
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Ainfî  pour  s’afTurcr  de  la  vérité  , ponr 
fixer  la  foumiffion  des  fidcles  , pour 
confondre  l’opiniâtreté  des  indociles, 
on  fe  contentoic  de  chercher  & de 
montrer  qu’elle  .ctoit  la  dodtrinc  gé- 
néralement reçûë  par  tous  les  Pafteurs 
de  l’Eglife  , & principalement  parle 
Saint  Siège  Apoftolique  , & leur  con- 
fentement  dans  un  meme  point,  avoir 
toujours  la  meme  autorité  , quoiqu’il 
fe  manifefta  par  des  moyens  differens 
& cette  autorité  étoit  regardée  com- 
me égale  à celle  des  Conciles.  C’eft 
ce  que  nous  lifons  dans  ce  Jidemmt 
célébré  contenant  des  méthodes  pour 
la  converfion  des  j>rétendus  réformes.  > 
Mémoire  adopte  par  l’alTcmblée  dti 
Clergé  de  France  en  i68i.  inféré 
dans  les  nouveaux  Mémoires  da 
Clergé  , Sc  dont  les  principes  étaient 
fans  doute  reconnus  pour  incontefta* 
blés  : Or  nous  y lifons  que  c’efi  Dieu 
^ui  ordonne  mx  moijfonneurs  , c'efi^d-  i 
dire , attx  Papes  , & aux  Evêcjues  ^h\ 
font  reprefemez.  par  les  Anges  de  dé- 
mêler l^yvraye  d'avec  le  bon  grain  t& 
d'arracher  Pune  fans  toucher  a l'autre 
au  tems  de  la  rnoijfon  , c'efi-k-dire  , 
dans  un  Concile  , ou  du  commun  confeu- 
tement  de  toute  l'Eglife , & pour  hre 


il  n*efl  pas  befoîn  de  Concile,  Voila  la 
doctrine  de  tous  les  fieclcs  <jue  le 
Clergé  de  France  a recüeillie  & tranF- 
mife  jufqu'à  nous  comme  elle  l'avoîc 
reçue  ,•  c'eft  dans  les  Conciles  que  fe 
fait  le  difcernctnenc  de  l'erreur  & de 
la  vérité , & quand  il  n'y  a pas  de 
Conciles  , ils  font  fuppléés  par  le  conm 
fentement  de  l‘Eglife  j non  pas  même 
par  le  confcntcment  univerfel , mais 
par  le  confentement  commun.  Et  quand 
on  a G€  confentement  commun  , pour 
lors  on  n*a  pas  befoîn  de  Concile , fans 
doute  parce  que  ce  commun  confen- 
tement a toûjours  été  dans  l'Eglife 
aullî  décifif  que  les  Conciles  même. 

I.  Ce  confentement  fe  manifeftoit  xxjfvr. 
quelquefois  par  de  /impies  Lettres. 

Ceux  qui  n'avoient  point  aflîfté  à un  ^vcqma- 
premier  jugement  porte  contre  une  pnr  de 
erreur  naiflante  , ni  à l’examen  qui 

* t / /*  • 1 t /Y*>  • ^ Lctttçs* 

en  avoir  ete  fait , ne  lailToicnt  pas  , 
fans  fortir  de  leur  Siège  & fans  s’af- 
fcmblcr  en  Concile  , de  prendre  part 
à la  cenfure  par  leurs  Lettres  , & ces 
Lettres  étoient  regardées  comme  une  ' 
confirmation,  du  jugement  qui  avoir 
été  porté.  Saint  Corneille  Pape  af- 
femole  un  Concile  à Rome  pour  la 
condamnation  de  Novatien.  Il  veut 
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faire  connoître  à ^Orient  le  crime  ic 
l’erreur  de  ce  r^hifmatique  j de  le  con- 
fentcmcnc  de  l’Eglifc  d’Occidenc  dans 
la  cenfure  qu’il  en  a fait  ; il  joint  (a) 
AUX  a£les  de  fon  Concile  cju‘ il  envoyé  en 
Orient , les  Lettres  ejuî  lui  avaient  été 
écrites  par  des  Evêques  , qui  fans  aller 
à Rome , avaient  fouferit  à la  condam- 
nation qui  avait  été  portée  par  leurs  con- 
frères, Ce  font  les  termes  d’Eufebc 
l’Hiftorien. 

Saint  Alexandre  Evêque  d’Alexan* 
dric  (h)  veut  ramener  à la  foy  les 
Se<5tateurs  d’Atius  dont  il  venoic  de 


(«)  Qui  Roira:  quidem  minime  adfucranr, 
fupciiorum  tamen  Epifeoporum  fententiam  lit- 
teris  appcobaverant.  Eufeb.  1.  6.  cap.  43.  p. 
aoo.  Edit.  Grzcolat  ValcHi. 

{b)  Hos  ( Âtianos  ) inquani  avetfantes... 
Sutfragamini  nobis . . perinde  ac  collcgarnoi- 
tri  ,qui..,.  EpiRolas  rcripferunt  adverfus  illos 
& tomo  noftro  fubfcripfcrunt...  quorum  exem- 
plo  à vobis-  quoque  iieteras  me  accepeurum 
clTc  confido  ; nam  cum  muica  à me  præfîdia 
comparata  Hat  ad  fanandos  eos  qui  læfi  funrt 
tum  illud  prcccipuc  , lemedium  excogitacutn 
cfl  ad  curandam  multitudincm'qua:  ab  illis 
deceptadl  : ut  collegarum  noflrorum  conlèn*» 
fui  obtempèrent  & per  hoc  ad  pcenitcotiam 
redire  feftinent.  Alex.  Alexandrin.  Epift.  ad 
Alex.  CP.  apud  Theodoret.  Hift.  1. 1.  c.  4. 
& 10.  Edit  Græcolat.  Yâlcfii. 

condamner 
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condamner  la  dodrine  , il  voie  qn*îls 
font  trompez  par  la  plupart  par  les 
menfonges  donc  il  s’étoic  fervi  pour 
les  feduire.  Pour  les  détromper  , il 
employé  le  moyen  qu'il  croit  le  plus 
efficace  & qui  confîfte  dans  la  mani- 
feftation  du  fentimenc  de  l'Eglife  par 
le  confentement  des  Evêques.  Il  écrit 
aux  Evêques  abfens , & leur  deman- 
de non  pas  des  Synodes  ou  des  Con- 
ciles } il  n'en  parle  pas , mais  de  fim- 
ples  lettres  , & il  compte  que  ces  Let- 
tres foffironc  pour  achever  de  guerîr 
ceux  <^ue  les  heretiques  ont  trompez. 
Vos  deffenfeurs  ont  été  embarralTés 
par  cette  preuve  que  j'ai  alléguée 
autrefois*,  pours’en  tirer  ils  ont  bazar- 
dé de  dire  fans  preuve  que  ces  Lettres 
dont  faine  Alexandre  parloit , e'tcîent 
des  Lettres  Synodales  ; mais  cette  fauf- 
fe  fiippofition  fe  trouve  clairement 
détruite  par  le  texte  de  faint  Alexan- 
dre & par  l'Hiftoire  de  ce  fiécle  là, 
C'eft  ce  que  j'ai  démontré  ailleurs. 

Capreolus  Evêque  "de  Carthage  5c 
Métropolitain  d'Afrique  ne  pouvoîc 
) aflîfter  au  Concile  d'Ephefe  ; il  lui 
écrit  une  Lettre  pour  s'exeufer  , & 
dans  la  même  Lettre  il  donne  fon  avis 
tguçhanc  les  dg^^naes  nouvelles  qui 
1 O 


'Retnarq. 

Paft.n. 

XLVI. 
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agitoîenc  l’Eglife.  Cette  Lettre  n’étoit 
point  Synodale  , & Capreolus  tc'- 
moigne  que  la  défolation  de  l’Afrique 
& les  ravages  des  Vandales  empê- 
choient  les  Evêques  de  s’alTemblcr, 
Cependant  on  fit  cas  de  cette  Lettre 
dans  le  Concile  , & faint  Cyrille  de- 
manda qu'elle  fut  inferée  aux  ades, 
comme  un  témoignage  fiiffifamment 
canonique  pour  (ervir  à la  condam- 
nation de  l'erreur  de  Neftorius»  par- 
ce que  cette  Lettre  portoit  claire- 
ment que  les  anciens  dogmes  de  la  foi 
dévoient  être  maintenus  , êc  les  nou- 
veautez  rejettées. 

On  ne  fit  qu'imiter  alors  ce  qui 
s'etoit  pafle  long-tcms  auparavant  au 
Concile  d'Antioche  contre  Paul  de 
Samofate.  Saint  Denis  d'Alexandrie 
invité  à ce  Concile  s'en  fxcu/a  fur  fa 
caducité , mais  îl  envoya  fon  avis  par 
fes  Lettres,  Ce  font  les  termes  d'Eu- 
febe  (a)  qui  le  rapporte.  Le  Cpncilc 
non  feulement  reçût  le  fufFragede  cet 
Evêque  ablênt  , mais  il  jugea  même 


(a)  Adventura  quîdcm  fuum  dtflulit , fc- 
neâutcm  & infirmitatem  caufatus.  Cætciùtn 
quid  de  hac  queftionc  fcniirct , per  Epidolas 
indicavit.  Eufeb.  I.  7.  c.  ty.  pag  zxe. 
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devoir  en  joindre  une  copie  (a)  à la 
Lettre  Circulaire  qu"il  écrivit  aux 
autres  Evêques  pour  leur  faire  part 
du  jugement  qu'il  avoit  porté. 

Dans  le  tems  qu’on  prciroit  à Conf- 
tantinople  le  Pape  Vigile  & les  Evê- 
ques d'Occidcnt  qui  étoient  avec  lui, 
de  s’anir  aux  Grecs  pour  la  condam- 
nation des  trois  chapitres  ; Dacius 
de  Milan  (b)  répondit  pour  le  Pape 

fallait  attendre  t^ue  les  Evêaues  M.Fl.Hift 
de  la  langue  latine  ont  été  fcanàa-  f'^xxuu 
iifez.  de  ce  dejfein  foient  venus  au  Con-  n.j/. 
cile  ejui  avait  été  convoi^ué  f ou  cjue  au 
moins  ils  déclarent  leur  avis  par  écrit 
fans  aucune  viùlence.  Cette  alternative 
propofée  eft  remarquable  j ou  bien 
la  préfencc  àu  Concile  où  tout  eftr 
dilcuté  ou  bien  les  avis  donnés  par 
écrit  par  ceux  qui  fans  fôrtir  de  leurs 

Ad  Antiochenam  Eccicfiam  litteras 
fuas  direxit  ( Dionifus  ) c^uarum  ettam  exem- 
plum  fubjicimus.  Conc.  Aatioch.  c.  30,  p. 
zaS.  ^ 

{b)  Rogatc  piiflimam  imperatorem  ut 

ediéla  fiia removere  dignetur  & conftim- 

tum  commune  dïbeat  cxpeftarc  ; îd  cft  ut 
rcandalii'aci  Epifeopi  Lacinæ  iingua:,  auc  ad 
Synodum  venianc , aut  cenè  remotâ  omni 
violcntiâ  , fuas'  fcripto  déclarent  fcnccntias. 

Ep.  15.  Vigil.  to.  5.  Concil.  Labb.  p. 
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Sièges  manifeftent  leur  fentimcnt , & 
ces  [impies  avis  font  propofez  comme 
un  moyen  de  finir  une  contcftation  fi 
épincufe  & fi  importance  que  celle 
qui  croit  agitée  alors. 

Cent  autres  faits  prouvent  la  meme 
vérité.  Déjà  nous  avons  parlé  ci-defiiis 
de  la  Lettre  d'Agapit  Evêque  de 
Rhodes  au  temsdc  l'Empereur  Leon, 
Lettre  qui  fut  écrite  fans  Concile 
qui  cependant  fut  comptée  au  nombre 
de  celles  des  Métropolitains  de  l'Eglife 
d'Orienc , qui  fervîrent  à rendre  té- 
moignage à l'autorité  du  Concile  de 
Calcédoine , & à finir  les  conteftations 
qui  s'étoient  élevées.  Nous  avons 
parlé  encore  de  ces  Lettres  des  Evê- 
ques des  Gaules  que  faint  Leon  ( /) 
envoyoit  en  Orient  pour  faire  voir 
l'unité  qui  étoic  entre  lui  & tous  les 
Evêques  d'Occident.  Nous  avons  en- 
core de  ces  Lettres  , témoins  celle  des 
Evêques , Cerece  , Valon  , & Veron,  - 
qui  fans  être  une  Lettre  Synodale , 
fervît  néanmoins  à prouver  ce  con- 
fentement  des  Eglifes  dont  faint  Leon 
tiroir  un  fi  grand  avantage. 

fa)  Apud  S.  Leonem.  to,  i.p.  577.  poft. 
Epift.  76. 
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La  célébré  Letrre  de  faint  Leon  , 
aufli  bien  que  d'aiures  Lcctres  des 
Souverains  Pontifes  qui  ont  été  fi  reC* 
peétées  dans  PEglife  , étoient_  elles- 
mêmes  de  /impies  Lettres^  écrites  fans 
Concile, & fans  autres  formalitez.,* 
il  fuflifoit  qu'elles  fuflènt  un  témoîg- 
nage  public  de  la  foi  du  Siégé  Apof- 
colique , pour  être  refpedtées  dans 
toute  PEglife  ,•  ce  n'efl:  pas  de  moi- 
même  que  j'ofc  le  dire  , c'cft  après  les 
alTemblées  provinciales  du  Clergé  de 
France  que  je  parle  ainfi.  Les  anciens  yç'°.de 
Tapes  , dit  PalFemblée  de  la  Province  la  ptov. 
de  Pans  en  1699.  ont  prononce  jouvent 
dans  ces  matières  ( fur  la  Foi  ) par  oa 
simples  Lettres  {fans  ^u*cUes  fufene 
Yevêtués  des  formalitez  (jui  ont  été  In- 
troduites depuis.  Telles  font  les  Lettres 
àe  faint  CeleJHn  contre  Téejîorlus  , de 
S. Leon  contre  Entiches  & Diofcore  , de 
faint  ^gathon  contre  les  Monothelites^ 
tjui  ont  été  toutes  remués  avec  refpeéh , 
même  dans  les  Conciles  generaux,  L'Af» 
fembléc  d'Alby  reconnoîc  la  même 
vérité.  Le  fameux  Concile  d'Agde  vou*  yttb.dc 
lant  faire  un  reglement  pour  LEgliJe  ,^  a’Aiby, 
tihéfita  point  a s*  appuyer  de  T autorité 
des  Lettres  écrites  par  les  Tapes  Inno- 
cent premier  ^ Sirice,  Les  Décrétales^ 

O 3 


Oigitized  by  Coogle 


I <?1 

ijne  nous  révérons  avec  tant  de  ralfonsy 
ne  font  pour  la  plupart  j (^ue  de  simples 
Lettres  , & fonvent  des  réponfes  faites 
a des  particuliers. 

Combien  d'autres  monumens  ref- 
pe<5bablcs  de  l'Eglifc  j & «qui  y ont  ac- 
quis une  fi  grande  autorité  , n’ohc 
paru  & ne  paroificnt  encore  que  fous 
le  nom  de  Lettres  & fimples  Lettres , 
fans  Concile , fans  Synode  , fans  exa- 
men juridique  , fans  formalitez.  Tel- 
les font  les  Lettres  que  faine  Ignace 
envoyoie  de  fa  prifon  : celle  que  faint 
Athanafe  écrivoit  de  fon  défert  à Se- 
rapion , pour  la  défenfc  de  la  divinité’ 
du  Saint  Efprit  : cel  es  que  S.  Cyprien 
écrivoit  de  fa  retraite , pour  regler  la 
conduite  qu'il  falloit  tenir  envers  les 
apoftats  dans  leur  pénitence  , & à: 
l'heure  de  la  mort.  Il  envoyé  fes  Let- 
tres aux  Evêques  fes  confrères  , perfe* 
cutez  & cachez  comme  lui.  Les  Evo- 
ques lui  répondent  : Tout  fe  réglé, 
tout  fe  termine  par  ce  concord  des 
Evêques  qui  ne  pouvoient  tenir  de 
Conciles.  La  Doélrine  que  lesSucce^ 
Leurs  des  Apôtres  enfeignent  en  com- 
mun , paroîr  divine  dans  tous  les 
tems  , en  quelque  manière  qu’il* 
l'ayeiit  enfeignée. 
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II,  Ce  confentement  Çe  V[\2iX\\Ççûd\t 
par  les  foufcripcions  que  les  Evêques 
donnoienr  fou  vent  à desConcîles,a«f^ 
quels  ils  n'avoient  pas  aflifté.  Le  faine 
Pape  Martin'  condamne  les  Evé  ues 
Monothclites  , dans  un  Concile  parti, 
culiev  qu’il  tint  à Rome,  Jean  Evê- 
que de  Milan , &c  d'autres  Evêques 
qui  n’avoient  pas  êtê  prêfens  à ce  Con- 
cile , ni  à la  dikution  qui  avoir  été 
faite  , ne  laidènt  pas  de  fouferire  , & 
leurs  fouferiptions  font  comptées, 
Jean  de  Jerufalcm  tient  un  Concile 
pour  la  condamnation  de  Severe  & 
des  Acéphales.  Il  écrit  dans  ce  Con- 
cile une  Lettre  fynodique  au  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  , au  nom  de 
tous  les  Evêques  des  trois  Palcftines, 
qui  formoîent'‘fon  Patriarchat.  On 
ne  voit  pas  cependant  que  tous  ayenè 
été  confultez  ,*  mais  leur  fentimenc 
étoit  connu  : trente  trois  feulement 
fouferivenr  la  Lettre  j & entre  autres, 
Jean  de  Ce  farce  , & Théodore  de 
ScytopoHs,  Or  , il  cft  encore  certain 
que  ceux-ci  n’étoîenc  pas  au  Concile  : 
on  leur  avoir  envoyé  des  Moines  pour 
les  informer  de  ce  qui  fc  palToii  , & 
tirer  d’eux  leur  fuffrage  , pour  un 
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jugement  auquel  ils  ne  pouvoieiic 
aiîifter. 

III.  Qc  confentement  manifeftoic 
par  des  foufcripcions  communes  qu’on 
demandoic  aux  Evêques  fans  les  af- 
femblcr  en  Concile.  On  en  voit  un 
exemple  dans  l’hiftoire  de  la  condam- 
nation des  Pelagiens.  L’Hérétique 
Julien  fe  plaignoic , comme  on  le  fait 
aujourd’hui  parmi  les  vôtres  , que  les 
foufcription  des  Evêques  qu’on  alle- 
guoit  contre  eux  , étoienc  des  figna- 
tures  mandiêes  & extorquées  fans  or- 
dre canonique.  Les  EvecjueSy  difoient- 
ils,  ont  donné  ces  fonfcriptions  fans  fortir 
de  chez  eux  y fans  ajfemblées  /ynodalesÿ 
on  les  a furprîfes  & extorc^uées.  Saint 
Auguftin  (a)  ne  nie 'pas  ce  que  Julien 
avançoit  ; Il  fuppofe  comme  vray  , 
que  ces  fignatures  avoient  été  faites 
par  les  Evêques  fans  Ibrtir  de  leur 
f ege  , & fans  s’alfembler  en  Concile, 
Il  fc  borne  à répondre  , que  l’on 
n’avoit  pas  beloin  de  Concile  pour  la 
condamnation  des  Pelagiens  ; que 
\ 

(»)  Qüld  cft  crjio  quod  dicunt  fîmplicibui 
Epifeopis  , fine  Congregationc  Synodi  in  lo« 
cis  fuis  fedeiuibus  excorta  fubfcripcio  cil.  jiugi 
l,  4.  ad  Bonifitc.cap,  ult,  w.  34.  t0>  \o.  Edit* 
jiov*,p.  45 i. 
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c’étoit  fans  Concile  que  la  plupart 
des  heréfies  avoient  été  condamnées, 
& que  la  leur  l'étoir  ruffifamment  de 
même  par  le  confentement  des  Evê- 
ques, A l’égard  des  fou fcriptions, dont 
Julien  fe  plaignoîc  fi  injuftemcnt , 
elles  fe  firent  efFcétivement  en  Afri- 
que fous  l’autorité  du  Primat  Aure- 
lius  , Sc  par  les  ordres  de  l’Empereur 
Honorius  , & elles  fe  firent  fans  que 
les  Evêques  s’alïèmblaflent  en  Con- 
ciles , pour  en  délibérer.  Non  feule- 
ment on  y invitoit  tous  les  Evêques, 
mais  on  les  y obligeoit , fous  peinç 
de  dépofition.  Ceux  - là  même  qui 
avoient  déjà  foufcrit  aux  Conciles 
célébrez  contre  l’héréfie  n’étoient  pas 
exempts  de  foufcrire.  L’Aflcmblée  du 
Clergé  dé  France  en  i 6.  rapporte 
ce  fait&s’en  autôrife  dans  la  Ibufcrip- 
tion  qu’elle  demande  que  tous  les 
Evêques  falTènt  à la  Bulle  d’innocent 
X,  contre  les  erreurs  de  Janfcnius, 
Bien  loin  de  blâmer  ces  foufcriptions 
communes  , comme  on  ofe  le  faire 
aujourd'hui  ; bien  loin  de  les  accufer 
d’abus  & de  nullité,  lorfqu’elles  ne 
fe  font  point  dans  des  Conciles,  elle 
loue  , au  contraire  , la  fagelTe  Sc  la 
canonicité  de  cette  précaution , que 
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prit  au  cinquième  fîécle  l'Empereur 
Honorius  , & elle  Ce  la  propofe  pour 
un  modèle  qu'elle  entreprend  d'imi- 
ter pour  la  fureté  de  la  Foi  de  l'Eglifc 
de  France. 

Wirito!7.  I.  événement  pareil  dans 

I hiftoirc  de  la  condamnation  d’Ori- 
gene.  Ses  defenfeurs  broüilloient  la 
Paleftine  , & s'étoient  attachez  plus 
particulièrement  à fednire  les  Monaf- 
teres  ; ( Artifice  ordinaire  des  Fîércti- 
ques  , qui  fe  prodiuTcnt  au  monde 
avec^  une  apparence  de  régularité  & 
de  reforme  ; ils  aiment  à mettre  dans 
leur  parti  les  Moines , que  l'aufterîté 
a rendu  recommandables  j le  nombre 
de  ces  Moines  qui  communiquent 
avec  le  monde  , fert  à étendre  plus 
promptement  la  feétc  , & leur  répu- 
^ ration  fert  à l'accr éditer.)  Ce  fut  donc 
par  le  crédit , les  intrigues  & l'opiniâ- 
trete  des  Moines,  que  l'Origenifme  Ce 
multipliât  en  Orient.  Juftinien  , pour 
en  arrêter  le  cours,  publie  un  Edit, 
ou  il  condamne,  la  doélrine  , la  per- 
fonne  & les  /èéfateurs  d'Origene.  Cet 
Empereur  n'eut  pas  dû  ufuiper  un 
mîniftere  qui  n'appartient  qu'aux 
Eveques,  mais  on  içait  qu'il  aimoit  a 
décider  fur  la  Religion.  Cet  Edit  ce- 
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pendant  fut  fouferit  de  tous  les  Evê- 
ques , ôc  même  par  le  Pape  Vigile  , & 
cette  foufeription  commune  rcdilîa 
l'irrégularité  de  la  condamnation. 
Quoyqu'Origcnc  ne  manqua  ni  de 
fecSlateurs  ni  de  défenfeurs , cepen- 
dant cette  forte  de  condamnation 
paiTât  pour  légitimé  j de  forte  que 
deux  ans  après  dans  le  Concile  de 
Conftantinople , cinquième  général  , 
on  cite  cette  condamnation  comme 
une  preuve  décifive  que  l'on  peut 
prononcer  un  anathème  légitimé  con- 
tre les  morts  en  certaines  occafions  , 
puifque  tous  les  Evêques  avoient  con- 
fenti  à fouferire  à l'anathême  pronon- 
cé contre  la  perfonne  d’Origene. 

C'efl:  ce  que  M.  Fleury  raconte  en  Fl.to.7. 
ces  termes  dans  fon  Hiftoire  , rap-  " 

• r rr  r • n.XLTII. 

portant  ce  qui  le  pana  en  fa  cinquiè- 
me Seilîon  du  cinquième  Concile 
général  tenu  à Conftantinople  , & ce 
que  Théodore  de  Céfarée  y difoit  au 
nom  du  CondIe^Po«r  montrer  on  peut 
condamner  les  morts  , U aile' me  l’exem- 
ple d’Origene  condamné  par  Théophile 
d’Alexandrie  j & ajoute  : Vous  venez, 
encore  de  le  faire  , vous  le  Pape  Vi- 
gile. Ce  n’eji  pas  a dire  que  le  Concile 
de  Conjfantinople  eut  déjlors  prononce  l^ 
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condamnation  contre  Origene  j il  efi  plus 
t^rai-femhlahle  ne  le  fit  eju' apres 
avoir  condamné  les  trois  chapitres^  mais 
U plupart  des  Evéï^ues  , & même  le 
Pape  avoient  déjà  condamné  Origene 
chacun  en  particulier , en  foufcrîvant  a 
l*Edit  de^lEmpereur.  Ainfi  une  fouf- 
cription  faite  par  les  Evêques  à un 
Edit  irrégulier  qui  condamnoit  Ori- 
gene , éioit  cenfée  une  condamnation 
valide  , digne  d^êtrc  citée  en  preuve 
dans  un  Concile. 

Ce  fut  encore  par  des  fbufcrîptions 
communes , ou  par  des  Lettres  , que 
le  Patriarche  d'Antioche  s'aflTura  du 
confentemenr  des  Evêques  de  iâ  dé- 
pendance à la  Lettre  célébré  de  faint 
Leon.  Il  envoya  fes  Lettres  circulai- 
res à tous,  & il  rendit  compte  au  Pape 
de  l'uniformité  de  leur  fentimenr, 
C'eft  faint  Leon  qui  rend  témoigna- 
ge à ce  fait  important , & qui  le  man- 
de au  Diacre  Pafeafin.  Sans  doute 
qu'il  n'y  eut  point  de  Concile  alTèm- 
blé  alors  à cet  effet  par  le  Patriarche 
d’Antioche,  {a)  Ce  Patriarche  n'eut 

(«)  AtuiochcQuin  Epifeopum  miÆspcrpro- 
vincias  fixas  tcadlociis  , univerfos  Epifeopos 
Epiftola:  præbuiflc  confenfum.  Bp.ad  Fafehos, 
to,  i.p,  Edit  ^uen, 

pas 


Digitized  by  Google 


1 

pas  manqué  d'en  rendre  compte  , & 
laint  Leon  de  le  faire  fçavoir  à fou 
Légat.  D’ailleurs  , fi  le  Patriarche 
eut  alTemblé  les  Evêques  en  Concile, 
il  n’eut  pas  eu  befoin  de  ménager 
leur  confentement  par  une  Lettre 
circulaire.  Ainfi  , comme  je  l’ai  dit  i 
ce  fut  ou  par  des  Lettres  ■ particuliè- 
res , ou  par  des  fouferiptions  commu- 
nes qu’il  s’afilira  de  ce  confentement 
unanime  , dont  il  rendit  compte  au 
faint  Pape  , & l’un  ou  l’autre  fert  e'ga- 
leinent  à prouver  ce  que  j’établis  ici 
partant  de  preuves  j fçavoir  que  le 
confentement  des  Evêques  en  matière 
de  Foi , n’efi:  point  alïujetti  à certaines 
formalitez  pour  être  canonique  , & 
que  foit  qu’il  paroilTc  par  de  fimpîes 
Lettres  ou  par  des  fouferiptions  com- 
munes , il  n’eft  pas  moins  décifif  que 
lorfqu’il  pacoîtparles  Conciles  même. 

Pour  ne  pas  trop  multiplier  les  faits 
hiftoriques  fur  l’article  des  foulcrip- 
tions  , il  fufïîra  de  rapporter  ce  qu’en 
penfoit  autrefois  le  Clergé  de  France. 
Je  fuis  fâché  , Monfeigneur , d’etre 
obligé  à tout  moment  de  vous  mettre 
aux  prifes  avec  l’Eglife  meme  , dont 
vous  êtes  membre  5 mais  vous  m’y 
forcez , en  vous  écartant  fi  manifef- 
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temenc  de  fcs  maximes.  Ce  fut  par 
une  roiifcription  commune  , que  ce 
Clergé  célébré  porta  le  premier  coup 
contre  i'hérefie  naiflante  de  Janlenius, 
ôc  voici  ce  qu'il  penfoit  alors  de  l'au- 
torité des  fouferiptions  communes,  & 
comment  s’en  explique  M.  de  Marca 
auteur  de  la  célébré  Relation  que  )'ay 
déjà  citée  , qui  a été  autorifée  par 
tant  d'Aflcmblécs  da  Clergé  : Les  de'- 
/ordres  qui  étoîent  furvenus  en  ce  tems- 
la  dans  diverfes  Provinces  de  France , 
oterent  le  moyen  aux  Prélats  de  pouvoir 
tenir  commodément  les  Conciles  on  Af- 
femblées  de  cette  forte  y & Pefpérance 
de  remedier  aux  maux  par  cette  voye. 
Leur  "^le  leur  en  ouvrit  une  autre , con- 
forme a l'ancien  ufage  d'Occident  & 
d'Orient , laquelle  efl  necejfalre  dans  les 
tems  difficiles  , qui  troublent  la  liberté 
de  l’AJf emblée  des  Conciles  dans  les 
Provinces,  Ces  Prélats  formèrent  une 
Lettre  de  confultatîen  adrejfée  au  Pape, 
afin  qu'il  condamnas  en  particulier  cha- 
cune des  cinq  propofittons  , contenant  en 
abrégé  la  doElrîne  extraite  du  Livre  de 
Janfenius  , & inferée  dans  cette  Lettre, 
qui  fut  prefentée  a fa  Sainteté  de  leur 
part.  Ils  la  fignerent , & eurent  le  foin 
de  faire  fouferire  k cette  confultation 
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plu/ïeurs  Evêques  ahfents  , jufqu^au 
nombre  de  pins  de  quatre-vingt^  qui  fup» 
ple'erent  leur  prefence  par  leur  foufcrip^ 
tîon  , ou  par  leurs  Lettres  particulières 
fuivant  1‘ ordre  des  Canons,  La  piéfence 
des  Evêques  peat  donc  être  fupplèét 
par  leur  fufcription  , ou  par  leurs  Let- 
tres particulières . Cec  ufage  eft  fuivant 
l'ordre  des  Canons^  il  eft  conforme  à 
l’ancien  ufage  des  Eglifes  d’ Occident 
d’Orient.  On  peut  remedier  aux  maux 
par  cette  voye , lorfqu'on  ne  peut  af 
fmbler  commodément  de  Conciles.  Voilà 
les  anciennes  maximes  du  Clergé  de 
France.  Ne  nous  donnerez- vous  point 
enfin  la  confolation  de  vous  voir  tenir 
aujourd’hui  le  même  langage  ? 

IV.  Ce  confentement  le  manifeftoît  ^l. 
par  le  lîmple  ufage  de  rEglifc,  & faint  tcmenc 
Aueuftin  donnoit  cec  ufage  , comme 
une  réglé  fûre  pour  conoître  la  vérité,  rufa^e. 
Rien  n’étoic  plus  important  que  de 
connoître  quels  font  les  Livres  cano- 
niques. La  décilion  de  ce  point  écoic 
auflî  elfencielle  à la  connoiflance  de 


la  vérité,  que  les  décifions  prononcées 
fur  les  conteftations  qui  le  font  éle- 
vées dans  l’Eglife  : Saint  Anguftin 
donne  les  régies  qu’on  doit  fuivre, 
pour  ne  point  s’égarer  dans  la  cou- 
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noiflance  des  Ecritures  canoniques.  Il 
ne  renvoyé  point  au  Concile  , il  veiu 
qu'on  fe  réglé  (a)  par  l’ufage  ô"  l’au- 
tôAtc  du  grand  Ÿiombre  des  Egllfes  ca^ 
tholhjiies.  jQgton  préféré  les  Livres 
font  redits  de  toutes  les  EgUfes  , cr  cju’k 
l^egarU  de  ceux  qui  ne  font  pas  re^ûs  de 
toutes  , on  s'arrête  a l'ufage  des  Eglîfes 
les  plus  illuflres  & qui  font  en  plus  grand 
r.omhre.  Voilà  l'ufage  fcul  de  l'Eglife 
donné  pour  réglé  par  faint  Auguftin, 
quoiqu’il  u’y  eut  ni  Concile  , ni  déci- 
fion  , ni  jugement  canonique.  C*cft!i 
P.  Thoma2în  qui  me  fournit  ccitC 
remarque  , ôc  c’cftlui  qui  en  a tiré  la 
même  confcqucnce  que  j’en  tire  ici. 

Cet  ufage  de  l’Eglife  étoit  cncort 
regardé  conime  decifif»  pour  diftin- 
guer  ceux  qui  étoient  catholiques  & 
qui  dévoient  être  regardez  comme 
tels  , d’avec  ceux  qui  étoient  regardez 
comm«  hérétiques.  C’étoit  par  la 
communion  qu’ils  cntretenoîent  avec 

{a)  In  Canonicis  feripturis  Eeelefiatutn 
Catholicarum  quam  plurimum  autboritatem 
fcquatur,  uceas  quæab  omnibus  accipiunmt 
Ecclefiis  Caiholicis  , piæponac  eis  quas  quas- 
datn  non  accipiunt.  In  eis  vero  qux  non  acci- 
piuncur  ab  omnibus , præponat  cas  , quas  plu- 
ies graviorcfquc  accipiunt.  Aug.  1.  z.  de  Doc- 
thu,  ChriAia.  cap.  8.  co.  Edit,  novæp.  23# 
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les  Evêques  catholiques  qu’on  en  ju- 
geoit  ; c’efl:  ce  que  nous  voyons  dans 
quanti' é de  monumens  de  l’Hiftoire 
Ecclefiaftique  , & particulieiernenc 
dans  pluEeurs  Lettres  de  S.  Auguftia 
S.  Grégoire  de  Nazianze  {a)  fe  plaig- 
noic  de  ceux  qui  fe  difoient  fauiî'e- 
ment  catholiques.  Qu'Ils  jujîlfiem ^ 
difoit-il  , leur  catholicité  oh  par  des 
decrets  d.e  Conciles  ou  par  des  Lettres 
de  Communion.  Telle  efi , ajoûte-il  , 
la  réglé  des  Conciles,  En  effet  c’eft  par 
le  commun  confentement  des  Evêques 
qu’on  jugeoit  de  la  catholicité  de  la 
doélrine  , S>c  c’étoit  par^Ia  même  ré- 
glé qu’on  croyoit  devoir  juger  de  la 
catholicité  des  perfonnes  qui  étoienc 
cenfées  tenir  la  doctrine  reçue  par 
tout  quand  ils  étoient  en  communion 
avec  tous.  Et  cette  union  commune 
étoit  aulïi  decifive , que  le  jugement 
juridique  d’un  Concile. 

V.  Ce  confentement  fe  manifeftoic 
par  le  concours  des  Evêques  qui  fc 
trouvant,  pour  ainfi  dire , par  hazacd, 
ou  par  occafîon  dans  une  même  Ville, 

[a]  Omnino  autem  oftendant  vcl  per  Sy- 
nodalem  libællum  vcl  per  Epiftolas  commu- 
nionis  indices.  Grcg.  Nazianz.  Otat.  51.  ad 
Llodom.  iaitio. 
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formoient  Tur  le  champ  des  aflem- 
bîcesüù  ils  prononçoient  fur  ies  ma- 
tières Ecckhaftiqucs  les  plus  impor- 
tantes. On  voit  des  all'emblées  de 
cette  nature  formées  à l'occafion  de 
la  dédicace  d’une  Eglîfe  ,*  ou  de  la 
confecration  d’une  Eveque,  prononcer 
des  jugemens  dans  des  matières  de 
foi  Sc  de  difcipline.  Elles  font  regar- 
dées comme  des  Conciles  , nom- 
mées ainfi  quoi  qu'il  n’y  eut  fouvenc 
ni  convocation  folemnelle  ni  prépa- 
ratifs réguliers.  Les  aétes  du  Concile 
de  Calcédoine  rendent  témoignage  à 
cet  ufage.  Il  eft  queftion  dans  la  fef- 
ilon  quatrième  de  juger  un  difFercot 
entre  Photius  de  Tyr  , & Euftate  de 
Berytc  : celui-ci  alleguoit  en  fa  faveur 
un  Concile  de  Conftantinople , les 
CommilTaires  de  l’Empereur  deman- 
dèrent fi  on  devoit  appeller  Concile  , 
l’arTcmblée  des  Evêques  qui  fe  trou- 
voient  à Conftantinoplc.  Triphon 
Evêque  de  Chio  répond  tju’oLii , & 
qu’on  appelle  Concile  ces  fortes  d’af- 
femblécs , &c  qu’on  y rend  juftice  à 
ceux  qui  y portent  leurs  plaintes.  Ana- 
tolius  de  Conftantinople  (a)  dit  : la 

[a]  Anatolinus  Rcvcrcndiflîmus  Epircopus» 
ConiîaacinopoIiuQUS  dixic.  Tenait  quidem 

confuctudo) 
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çeûtume  efi  établie  depuis  long  tems  que 
les  Evêques  qui  fe  tro.went  a Confian- 
tinople  s'ajfemblent  quand  l’occajion  le 
demande  pour  les  affaires  Ecclefiafttques 
qui  furviennent , qu  iis  les  décident , 
répondent  a ce  qu^on  leur  demande. 

D'où  venoic  le  clroîc  de  ces  forces  d’af- 
fembléc  que  le  hazard  fcmbloïc  en 
quelque  façon  avoir  formées  , & qui 
ëioicnc  deftituées  d*une  partie  des  fo- 
Icmnîtez  ordinaires  ? finon  de  l'auto- 
rité donnée  par  le  Hls  de  Dieu  aux 
Evêques  pour  prononcer  fur  les  chofes 
de  la  Rciigion,&  principalement  fur 
celles  de  la  foi  indépendamment  de 
certaines  formalicez  que  les  circonf- 
rances  6c  la  neceflité  obligent  quel- 
quefois d'omettre. 

Un  Concile  de  la  nature  de  ceux 
donc  je  viens  de  parler , fur  celui  qui 
fut  célébré  à l'occafion  de  la  Dédicacé 
de  i'Eglife  d'Antioche  en  541.  Eufebe  Fi.to.j; 
de  Conflantînople  qui  ne  pouvait  vivre  pî'îÿ’ 


confactado , ut  qui  in  magna  hâc  civîtatc  mo- 
xantut  fanftiflîmi  Epifeopi,  cam  cos  temporis 
occa^îo  vocat  de  emergentibus  quibufdam  Ec- 
clciîaflicis  caulis cenTcniant,  ac  Hngula  de- 
finiant,  rcfponfaquc  cos  dignentui  qui  pcc- 
cantuc  aliquid.  Coac.  Calccd.  aêl.  4.  lo.  4< 
Çoacil.  Edit.  Lab*  p.  $4^' 
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en  repos , prît  ce  prétexté  pour  tenir 
un  grand  Concile  & exécuter  fes  mau- 
vais dejfelns  contre  faint  zyéthanafe. 
Voilà  d'abord  un  Concile  enfanté 
par  le  motif  le  plus  criminel.  L'Em- 
pereur Conftance  favorable  aux  héré- 
tiques y étoit  en  perfonne.  Le  Con- 
cile e'toic  Cl  peu  convoqué  juridique- 
ment' que  les  Catholiques  & les 
Ariens  s'y  trouvèrent  en  même  tems. 
Il  y eut  40.  Ariens  fur  98.  Evêques, 
les  Catholiques  ne  purent  les  fouffrir, 
let.  Ariens  demandèrent  d'être  admis 
à leur  Communion  en  donnant  une 
déclaration  de  leur  foi  : cette  déclara- 
tion captieufe  fut  dreflee  en  forme 
d’une  fimple  Lettre.  Et  cette  forme 
parut  fuffifante  aux  autres  Evêques 
pour  recevoir  à leur  communion  tous 
ceux  qui  l'avoient  fouferite.  Après  la 
Dédicace , les  Evêques  réiinis  drelTe- 
rent  une  confcflîon  de  foy  , enfuite 
ils  compoferent  vingt-cinq  Canons 
de  difcipline.  Entre  ces  Canons , le 
quatrième  6c  le  douzième  femblenc 
Un  XIII  prspofez  artîficîeHfement  pur 

les  Eufehiens  pour  s'en  prévaloir  contre 
faint  ^thanafe.  En  effet  Its  Eufehiens 
en  prirent^  occaf  on  de  perfecuter  de  nou- 
veau ce  faint  Evêquci^  s'étant  ü^s  ail 
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nombre  de  quarante  , appuyez-qu'ils 
ctoienc  par  la  prefcncc  de  PEmpercur, 
ils  ordonnèrent  le  fcelerac  Grégoire 
pour  Eycque  d'Alexandrie  , cepen- 
dant la  profeffion  de  foi  d'un  Concile 
fi  irrégulier  dans  toute  fa  procedure 
fe  trouve  appuyée  & deffenduc  par 
faint  Hilaire  ^ Sc  les  Canons  de  ce  me-  Hil.iib  de 
me  Concile  fervirent  de  réglé  à toute 
l’Eglife.  Ils  furent  ncc&mpagnez  d‘me 
Lettre  SjtwM^ue  au  mm  de  tout  le  n.xti. 
Concile  , pour  les  adrejfer  aux  Evêques 
de  toutes  les  Provinces  & les  prier  de  les 
confirmer  par  leur  consentement. 

En  effet  comme  la'difdplme  en  et  oit 
Sainte  ô"  Apoftolique  , ils  furent  reçut 
par  toute  lEglife,  Or  comment  furent- 
ils  reçûs  ? Y eut-il  de  nouveaux  Con- 
ciles célébrez  par  tour  , pour  adopter 
les  Canons  de  celui  là  ? Non  , ce  fut 
par  le  fimple  confentement . Ce  confen- 
tement  s'eft  manifefté  pat  l'ufage  & 
par  la  pratique  journalière,  & le  Con- 
cile de  Calcédoine  qui  s'en  fervit  dans 
la  fuite  , les  trouva  déjà  en  polTcffion 
de  l'autorité  qu'ils  avoient  acquife 
par  le  commun  confentement  : ce  fut 
inutilement  que  les  defenfeurs  de 
faint  Chryfoftome  contefterent  cette 
autorité.  Le  confcmemcnc  commun  a - 
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rendu  facré  & inviolable  jcc  qui  avoîc 
été'  dirigé  par  la  malice  , & l'artifice, 
6c  ce  qui  avoir  été  confommé  par.  la 
plus  crijuinelle  procedure. 

V I.  Demie re  preuve  que  le  con~ 
Jimemem  des  Evêques  , en  quelque 
forme  qu'il  fut  donné  étoit  décifif 
dans  les  matières  de  Religion,  c'eft 
ce  que  des  Empereurs  ont  entrepris 
fouvent  pour  accréditer  l’erreur  qu’ils 
protegeoîent  ; le  Démon  pour  établir 
le  menfonge  par  la  féduéfion , & pour 
le  revêtir  des  apparences  de  la  vérité 
par  l’autorité  , înfpiroit  à ces  Empe- 
reurs heretiques  d’imiter  la  conduite 
de  l’Eglife,  tantôt  en  afiemblant  des 
conciliabules  , tantôt  en  elïàyant  fans 
Conciles  de  procurer  à leurs  Edits 
fehifmatiques  les  fouferiptions  des 
Evêques,  C’efl:  ainfi  que  l’Empereur 
Bafilique  fit  fouferire  à un  grand  nom* 
bre  d’Evêques  d'Orient  la  Lettre  cir- 
culaire qu’il  écrivit  contre  le  Concile 
de  Calcédoine,  dont  il  vouloir  annéan- 
ti|:  lesdécifions.  G'cft  ainfi  qu’Hera- 
clius  entreprit  de  faire  fouferire  en 
toute  maniéré  fon  Ecthefe  par  les  Evê- 
ques , 6i  qu'il  y employa  les  foins  du 
Patriarche  Sergius.  Ç’eft  ainfi  que 
Juftinien  voulut  faire  fouferire  aux 
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EvcqucsPEdic  erroné  qu'il  avoîc  com- 
pofé  pour  établir  Ton  hcrefie  de  l'in- 
corruptibilité du  corps  de  J.  C.  Ces 
efforts  de  ces  Empereurs  furent  vains 
ôc  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévalurent 
point  contre  la  focicté  des  fucccflcurs 
des  Apôtres  , quoique  Je  péril  fut 
grand  , &c  auffi  grand  que  la  puîflànce 
de  CCS  Empereurs  maîtres  du  monde. 
Si  la  puilTance  & la  crainte  féduifît 
plufieurs  Eyéqiies  , il  s'en  trouva  en- 
core plus  qui  réfifterent  : les  Empe- 
reurs trouvèrent  dans  le  plus  grand 
nombre  un  courage  fuperieur  à la  foi- 
blefle  de  ceux  qui  fc  laifferent  gagner. 
Le  faint  Siège  fur  tout , centre  necef- 
fairc  de  la  Communion  univerfellc  & 
le  principal  dépofîtaire  des  traditions 
apoftolîques  ne  pût  être  ébranlé.  La 
Majcfté  des  Empereurs , leur  puifTan- 
cc , leurs  menaces  > leur  perfecution 
même  ne  pût  entraîner  la  multitude 
des  Evêques  j quoique  foûmîs  la  plu- 
part à leur  Empire.  Et  pourquoi  ? 
parce  que  J.  C.  félon  fa  promeife  étoic 
avec  les  Pontifes  de  Ton  Eglife  , il  y 
ctoit  dans  ces  jours  de  confiifion  & de 
trouble , dans  ces  jours  de  violence  & 
de  feduûion , comme  il  y eft  dans  les 
jours  paifibles , s'il  eut  permis  que  la 
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fédndion  eut  entraîné  alors  le  faint 
5iege  & le  plus  grand  nombre  des 
Evêques , il  eft  évident  que  l'erreur 
Aitroit  prévalu  dans  la  Communion  vijible 
des  fuccejfeurs  des  Apôtres  ; or  il  eft 
promis  que  cela  n'arrivera  jamais; 
l'enfer  avec  toutes  fes  forces  a elîàyé 
plufieurs  fois  de  rendre  cette  promdfc 
inutile , il  a épuife  tout  ce  que  la  rufe 
fuggeroit  d'artifice , & tout  ce  que 
l’autorité  fournilToit  de  violence  pour 
entraîner  ce  corps  facré  dans  des  louf- 
criptions  favorables  à l’erreur  ,•  & les 
pernicieux  delTeins  du  tentateur  >fe 
font  brifez  contre  la  pierre.  La  parole 
de  J.  C.  a été  fuperieure  ï tous  les 
artifices  des  Démons  & à toute  la  puif 
iance  des  hommes  : comment  peut-on 
craindre  aujourd'hui , que  fous  un 
Pape  Saint , fous  des  Rois  chrétiens 
& pacifiques,  l’enfer  puilTe  anéantir 
ces  mêmes  proraeiîes , & les  rendre 
caduques  ? Nonfeulement  on  le  craint, 
& cette  crainte  eft  une  efpece  d’infidc- 
iité  5 mais  on  ofedire  meme  que  cela 
eft  arrivé  : on  ofe  avancer  avec  har- 
diefte  que  l'autorité  de  l'inquifition  a 
fait  de  nos  jours  ce  que  la  perfecution 
GU  la  feduéiion  n'ont  pu  faire  fous  des 
Empereurs  hérétiques  .Le  Pape,di^on, 
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6c  prefqiîe  tous  Jes  Evêques  ont  conC- 
•pire,  à la  (réception  d'un  décret  donc 
•l'erreur  ert  manifcfte  félon  les  uns, 

-félon  d’autres  dont  l'obfcurité  caufc 
-la  ruine  des. principaux  dogmes  de  la 
Religion  ,*  ce  corps  facré  des  fuccef- 
•fcurs  des  Apôtres  a prévariqué  , parce 
<qu'il  à agi  fans^dre.,  fans  e:  amen  y 
'fans  canonkité  , & ,l‘on  n*eft  plus  en 
droit  d‘ aile gueryQQVQVRÇ  on  a fait  autre- 
fois & dans  tous  les  Eécles,  l'unanimité 
•des  Pa/leurs  les  grands  argumens  que 
.l*on  tire  de  l'autorité,  de  l'Eglifs, 

Voilà,  Monfeigneur,  votre  doélrînc  nr. 
.&  vos  principes  ; les  «voilà  en  para- 
•lclle,avec  les  principes  & la  doâriiîc 
. de  toute  1 antiquité.  01crois.)e  vous  ccicncs. 
de  demander;  vous  y reconnoiflez-vous? 

^ Croirez  - vous  •maintenant  pouvoir  hnrvé.jc 
dire  < avec  cette  confiance  que  vous 
-montrez  à vos  habîtans  de  Qucrnçs  ' 

- que  la  foi , la  doSlrine  , le  langage  des 
.Peres  efi  le  votre  , que  vous  n'innOvez 
en  rien  , que  vous  penfeic  , & ^ue.  vous 
parlez  comme  on  a parlé  pendant  les 
dix’fept  fiécles  qui  vous  ont  précédez? 

Vous  le  voyez  , Monfeigneur  , toute 
l'antiquité  a penfé  autrement  que 
..vous  j les  Théologiens  des  derniers 

0. 
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tems  en  recueillant  & en  développant 
la  dodrine'  que  la  tradition  a tranf- 
inife  jufqu'à  eux  3 n’ont  connus  les 
principes  que  vous  foutcnez  que  pour 
les  rejctter  expreflement.  Il  n'y  a que 
vingt  ans  , il  n'y  en  a que  dix  , que 
l'on  tenoit  dans  l'Eglilc  le  langage 
que  vous  condamnez  , les  principaux 
perfonnages  de  votre  parti  l'ont  tenu 
eux-mêmes  dans  des  occafions  folcm- 
nellcs.  'Rien  ne  les  forçoit  alors  de 
changer  les  principes  reçus  , & les  ve- 
ritez  reconnues  pour  incontcftablcs. 
Ce  n'eft  que  la  neceflitc  de  fe  defFcn- 
dre  dans  une  caufe  déplorée  qui  vous 
a réduit  à altérer , à modifier  , à chan- 
ger les  maximes  & le  langage  de  tous 
les  fiécles.  Ainfi  quand  vous  dites  à 
▼os  Diocéfains  ,•  donc  mnoncé  m 
autre  Evangile  (jue  celui  ^ue  vous  avez^ 
reçu  des  le  commencement  ? ay»je  donne 
atteinte  à aucunes  des  veritel^fuintes 
tju*on  vous  a apprifes  dès  votre  enfjtncej 
Nos  difeours  , nos  infiruSHpns  , notre 
langage  ont-ils  changez  ^ Ils  font  en 
jdroit  de  vous  repondre  3 non  avec  des 
pierres  Ôc  des  bâtons , ce  que  l'Evan- 
gile de  J.  C.  ne  permet  pas , mais 
avec  humilité  Sz  avec  modellic  : Oui, 
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Monfeîgneur  , vous  avez  changé; 
l’Evangile  que  vous  nous  annocez  eft 
un  autre  Evangile  que  celui  que  vous 
avez  reçu  de  vos  prédccelTeurs  j vods 
donnez  atteinte  aux  veritez  que  notre 
catechîfnie  noüs  a apprifes  , & que 
nouscroirons  jufqii’à  la  mort.Toûjours 
on  nous  a . dit  que  l'Eglife , Epouic 
de  J.  C.  étoit  gouvernée  par  le  Pape 
Vicaire  de  J,  C.  & par  les  Evêques  : 
Toujours  on  nous  a dit  , qu’il  faut 
les  écouter  comme  Dieu  même  ; Tou- 
jours on  nous  a dit  > que  ce  Corps 
làcré  des  Evêques  , fous  l’autorité  du 
faint  Siege,écoit  aflidé  du  Saint-Efpric 
& que  J.  C.  étoit  avec  eux  , félon  fa 
promelTe  : Toujours  on  nous  a dit , 
que  leur  enfeignement  ne  pouvoir 
nous  tromper , ôc  qu’en  tous  cas  5c 
toutes  circonftances  , il  falioit  croire 
ce  que  ce  Corps  làcré  nous  enfeigne: 
Toujours  on  nous  a dit  , que  le  Pape 
avec  prefque  tous  les  Evêques , ne 
pouvoient  être  abandonnez  de  Dieu, 
au  point  qu’ils  adoptalfent  fa/3s  ordre, 
fans  examen  & fans  canonicité , un 
Décret  qui  favoriferoit  l’herefie,  puif- 
qu’alors  l’enfer  , par  l’erreur  , auroic 
prévalu  dans  l'Eglife  : Et  toujours  on 
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nous  a dit  que  cela  ne  podvoîc  arri». 
ver,  parce  que  J.  C.  l'a  promis  : Tou- 
jours on  nous  a dit , que  le  confenre- 
ment  de  l’Eglife  , par  le  miniftere  de 
fes  premiers  Pafteurs  , étoit  une  réglé 
infaillible  de  vérité  , <5c  que  nous  ne. 
pouvions  nous  tromper  en  le  fuivant 
fans  autre  examen.  Voilà  ce  qu’on 
nous  a dit , & ce  que  vous  nous  avez 
prêché  vous-même.  Vous  nous  dites 
aujourd’hui  le  contraire  , maî:^  vous 
le  dites  prelque  feulj  car  nous  fçavoni 
que  le  Pape  , & prcfque  tous  les  Evê^ 
ques, condamnent  vos  rentimens.Vous 
pouvez  donc , fi  vous  voulez , chan” 
ger  de  Foi  fans  nous.  Pour  nous,  nous 
garderons  feigneufement  la  notre. 
Ainfi  , fans  fçavoir  ce  que  c’eft  que  la» 
Gonftiturion  , ni  ce  qu'elle  conticnf, 
fans  étudier  tous  ces  Peres , que  vous 
nous  citez , & que  nous  ne  pouvons 
lire  , nous  nous  en  tenons  à Pautôritc 
du  Vicaire  de  J.  C.  votre  Supérieur 
& le  notre  : nous  nous  en  tenons  à 
Pautôriré  de  prefque  tous  les  Evêques 
du  monde , ôc  nous  voyons  bien  , par 
vos  propres  paroles  , qu’ils  ne  font 
pas  pour  vous , puifque  vous  avouez 
Tous-même  votre  peth  nombre},  Ainfi  * 
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on  a eu  raifon  de  nous  dire , que  tous 
les  Evêques  condamnoienc  vos  fen- 
timens  : Car  enfin  , s’il  y en  avoir 
beaucoup  pour  vous , vous  ne  man- 
queriez pas  de  nous  les  cirer.  Or  ce 
fetit  nombre  ne  peut  nous  rafTurcr  dans 
la  crainte  où  nous  fommes  de  nous 
perdre  , en  manquant  d’obcïflancc 
pour  l’Eglife  & pour  fon  Chef.  Nous 
voyons  de  nos  yeux  ce  qui  eft  arrivé 
aux  Huguenots  , pour  avoir  raéprifé 
fon  autorité  > il  nous  en  faut  pas 
d’avantage.  En  obéiflant  à l’autorité 
que  ^ C.  a établie  pour  nous  garen- 
tir  de  l’erreur , nous  trouvons  la  iu- 
reté  qui  efi  attachée  à la  fimplicitc  de 
l’obéiifance  & de  la  Foi.  Vous  avez 
beau  nous  alléguer  tous  vos  Livres  , 
nous  n’y  entendons  rien  : nous  nous 
tenons  au  gros  de  l’àrbrc  , & nous  ne 
pouvons  vous  fuivre  , lorfque  vous 
ofez  vous  en  feparcr.  Voilà  ce  que 
vous  répondront  grofficrement  les 
Diocefaîns  que  vous  apoftrophez  : 
Mais  que  leur  repliquerez-vousî  Four- 
rez-vous à votre  tour  les  fatisfaire  fur 
des  reproches  , fi  }uftes  & fi  bien 
fondés  l 

Si  de  vos  maximes  fur  l’autorité  de 
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l*Eglife  & de  l'unanimité  de  Tes  Paf- 
nouveau-  ccurs , jc  paiîc  à ccIlcs  quc  vous  avez 
{rdoai'-  avancées  ailleurs  fur  les  matières  de 
adop-  la  Grâce , & fur  les  Dogmes  établis 
M.dfB^ou  contre  les  erreurs  de  Baïus  & de  Jan- 
jognc.Et-  fenius , il  me  fera  aifé  de  vous  faire 

leurs  du  , 3 n *r 

iMémoire  voirencore,  qu  il  n clt  que  trop  vm- 

oiM  porte  IjIç  qyç  vous  avez  au  moins  prêté  vo- 

fon  nom.  ^ v , . • ' 9, 

tre  nom  a des  innovations  reelles,« 

que  vous  avez  approuvé  un  langage 
manifeftement  contraire  à celifi  des 
laînts  Peres  & de  la  Tradition,  Par- 
donnez-moi , Monfeigneur  , s'il  vous 
faut  encore  elTuyer  cette  difcution. 
Vous  avez  compté  que  vous  me  ferme» 
riez  U boHche  i fans  tjuîl  vous  en  contât 
beaucoup.  J’ai  un  grand  défit  de  vous 
obéir  bientor  j mais  avant  que  de 
me  taire  , il  faut  que  j’aye  l'honneur 
de  vous  dire  une  bonne  fois  tout  ce 
‘ que  j'ai  fur  le  cœur.  D'ailleurs , ceci 
entre  naturellement  dans  le  défi  que 
vous  m'ayez  donné  , & il  cil:  impor- 
tant , pour  le  remplir  de  toute  fon 
cicnduë  , de  vous  montrer , que  ces 
verîtez  prétendues , dont  vous  prene')(J<t 
‘àéfenfe  , bien  loin  d’être  des  veritez  » 
font  des  erreurs  , qu'on  ne  peut  fou- 
tenir  parmi  nous  , fans  être  coupable 
d’innovatioir,  — 
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Eu  effet , Monfeigncur  , avez* vous 
p^r  , fans  favorifer  une  innovation 
manifeûc  , autôrifer  un  Mémoire  {a). 
où  l'on  a ofé  avancer  , comme  une 
doctrine  Catholique  , que  la  volonté 
de  J.  C.  pour  le  falut  de  tous  les  liom- 
mes  , ôc  même  les  Fideles  qui  ne  font 
pas  fauvez  , non  fealemenc  n'eteit  pas 
en  Lui  une  volonté  de  raifon , (b)  enco- 
re moins  une  volonté  de  l'Homme- 
Dîeu  i mais  meme  que  cette  volonté 
n’étoic  en  J.  C.  qü’»«  mouvement  de 
comp^jjîon  humaine , & un  mouve- 
ment qu'il  n'a  fait  que  femir  , &:  un 
mouvement  qu'on  attribué  à la  foi- 
blclTe  de  la  chair  mortelle  dmt  il  étok 
revêtu , & un  mouvement  diflfcrent  de 
ceux  qtti /ont  formez  d"me  maniéré  de- 
libérée  ÿ mouvement  en  un  mot , de  la 
nature  de  ce  fentiment  de  terreur  qu'il 
permit  à fon  arae  de  fentir  au  Jardio 
des  Olives , & qu’*7  expo/a  à Dieu 
avant  fa  Faffion , lorfejU*il  lui  dit  : Dtir 
tes  paffer  de  moi  ce  Calice,  Voilà  ce 
qu'enfeigne  en  propres  termes  l’Au- 
teur du  Mémoire  donné  l'an  palTé 
fous  votre  nom , & celui  de  Mcllcig- 
neurs  les  Evêques  de  Mirepoix  » de 
Montpellier  & de  Senez,  Ce  n’cll:  pas 
yous  qui  l'avez  compofé  » faus  doute^ 


XLV. 
Première 
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mais  vous  l*avcz  adopté  , mais  vous 
l'avez  autôrifé  par  un  Mandem.  Vous 
l'avez  honoré  de  votre  nom  : vous 
avez  donné  la  doctrine  qu'il  contient 
comme  la  votre  ; & apres  cela  vous 
dites,  que  vom  nUmovej^  en  rien»  Grand 
Dieu  / enfeigner  une  telle  do<5):rine , 
ce  n’eft  pas  innover  ? Et  qu'appclle- 
t-on  donc  innovation  î A-t-on  jamais 
débité  de  telles  erreurs  dans  l'Eglife 
de  Dieu  ? Y a-t-il  un  feul  entre  les 
Peres  Grecs  ou  Latins  , qui  air  avancé 
rien  de  pareil  ! Pardonnez  , Monfeig- 
neur , cette  vivacité  qui  échape  à mà 
douleur  : je  fuis  indigné  qu'on  défi- 
gure ainfi  l'Evangile  , qu'on  infulte  à 
la  Rédemption  de  J.  C.-&  qu’on  ofc 
abufer  de  votre  facilité  , jufqu'à  vous 
faire  autorifer  un  écrit , où  on  lit  de 
telles  erreurs.  L'Auteur  qui  les  débite 
avoit  entrepris  de  pcrfiiadcr , que  le 
Pape  icnverfe  par  fa  Bulle  l’ancienne 
*Doünne  de  l’Eglîfe  , ^ le  langage  dès 
faims  Peres,  En  vciité  cet  acculateuf 
s'y  prend  bien  pour  prouver  Ton  accu- 
fation.  Je  ne  veux  que  ce  trait  pour 
feire  coimoître  quelle  foi  il  mérité  ; 
Tout  homme  qui  fçait  fou  catechifme 
peut  juger  à préfent  qui  eft  celui  qui 
attaque  Pamterme  DçUme  & le  langoh- 
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ge  des  Saints.  Eftrcc  celui  qui  avance 
ces  abominations  j ou  ceTui  qui  les-  • 
condamne  ? 

Oüi,  encore  une  fois,  Monfeigneur, 
cet  homme  vous  trompe  , quand,  il 
vous  donne  cette,  doctrine  pour  la. Doc- 
tfinc  & le  langage  des  Jatnts.  Pe^es. 

Les  faints  Pères  ne  l’ont  pas  connu  , 
ce  langage  , pas  même  dans  les  Herc.-. 
tiques  de  leur  tems.  L’enfer  n’avoic 
point  encore  vomi  de  tels  mon  (Ires* 
nies  refer  voit  à ces  derniers*  fiée 
où  il  épuife  ce  qui  lui  refte.  de  fureuft 
contre  le  Sang  de  J.  C.  & les*  infteu^ 
mens  qu’il  u employez , en:  été  les 

CalvinUles  , & les  plus  outrez  entre 
les  Calviniftcsi  fçavoir  les'Gomariftcs: 
encore  n’ont-ils  pas  été  fi  loin  que  vo- 
tre Auteur  : Us  ont  dit , que  qttand  le 
Seigneur  a crié  jfay  voulu  les  fauver  jee. 
tous  , il  n*a  pas  dit  cela  comme  Dieu  , 
mais  comme  homme  , & comme  étant  jg. 
certain  de  fa  volonté  humaine , mais  ils 
n’ont  pas  ofé  dire  , qu’il  n’ait  parle 
ainfi  que  par  un  mouvement  comme 
indeliberé. 

Pour  ce  qui  eft  des  faints  Pères  , 
votre  Ecrivain  n’en  trouve  aucun  qui 
ait  parlé  ainfi.  Lui-meme  il  ne  peut 
nier  qu’ils  ayeuc  dit  tous  J d un  couv* 
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mun  accord , que  J.  C.  cft  mort  pour 
tous  les  hommes , & qu'il  a offert  à 
Dieu  fou  Pere  , fon  Sang  pour  leux 
rédemption.  Quel  moyen  d'ignorer 
ce  mot  de  faint  Athanafc  » (a)  que  le 
Fils  de  Dieu , dans  le  Corps  <jue  fon 
Pere  lui  a donné , s*efi  offert  luUmême 
pour  tous , pour  les  délivrer  tous  de  l’ido- 
lâtrie & de  la  corruption^  Or  , les  faints 
Peres  , en  parlant  de  cette  Offrande 
& de  cette  Rédemption j n'cutendent-ils 
exprimer  en  J.  C.  qu'un  mouvement 
formé  en  lui  d’une  maniéré  indeliberée 
par  la  foîbleffe  delà  chair  mortelle? 
Attribuent-ils  même  cette  offrande  à 
l'humanité  feule  ? C'eft  du  Fils  de  Dieu 
dont  ils  parlent , c'eft  lui  > c'eft  le  Fils 
de  Dieu  qui  offre  le  corps  qu'il  a reçu 
de  fon  Pere  & qui  l’offre  pour  tous. 
Peut-on  , fans  impiété  , ne  mettre 
cette  offrande  que  fur  le  compte  de 
l’humanité  ,&  de  l'humanité  livrée  à 
la  foiblefic  de  la  chair  mortelle  j de 

(a)  Deas  qai  bonus  cfV. . . . tnifcricordiâ 
motus , volcnfquc  notus  omnibus  ficri , fccir, 
UC  fuus  Filius  Corpus  humanum  indueret»». 
ut  in  eo  Corporc  pto  omnibus  fc  offerens , 
omnes  idolacriâ  & cotruptionr  liberaret  ac 
omnium  Dominas  & rez  ficrctà  Âtban.  Orar. 
toffl.  aorx  Edit.  p.  4g  i. 
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meme  que  par  le  confentement  de  la 
divinité  , elle  y fac  livrée,  lorfqu'elic 
redéntic  la  violente  agonie  où  J.  C. 
difoit  à fon  Pere  , que  le  Calice  de  fa 
Paf[îon  pajfa  loin  de  lui  > On  veut  donc 
aujourd’hui  qu’il  y ait  eu  en  J.  C.  une 
aébîon  , & une  aéfcion  aufli  importante 
que  l’olFrande  de  fbn  Sang  pour  tous, 
à laquelle  la  divinité  n’ait  point  eu  de 
part , que  cette  o^rande  faite  à Dieu 
ait  été  de  l’homme  feul  ; qu’elle  n’ait 
été  en  lui  que  par  fentiment  & non  par 
ünt  volonté'  de  raifon  \ qu’elle  ait  été 
par  confequent  dépourvue  du  mérité 
que  donnoit  la  Perfonne  divine  à tou- 
tes les  aéHons  & à toutes  les  offrandes, 
que  le  Fils  de  Dieu  faifoitde  lui-même 
à fon  Pere  : c’cft  là  ce  qui  a été  inoiii 
jufq  u’ici  dans  laThélogîe  Catholique. 

Votre  Ecrivain  n’a  pas  fend  toutes 
ces  confcquences,  il  alloit  à fbn.but,& 
il  ne  voyoit  pas  les  précipices  où  il  fc 
jettoit.  Forcé  de  reconnoître  dans 
les  Ecrits  des  faints  Doreurs  <jHef»  C, 
efi  mort  généralement  pour  tous  les 
hommes , il  a crû  qu’il  lui  fuâBroit  d’é- 
luder le  fens  & les  confcqucnccs  de 
cette  vérité , comme  les  difciples  de 
janfenius  l’ont  fait  avant  lui,  Jefus- 
Chrift , dit-il , cft  mort  pour  tpus  les 


XLVI.' 
Mort  de 
j.C. pouc 
tout  les 
hommes 
expliquée 
dans  le 
Memoiie 
comme 
dsnsjaa^ 
feniut. 
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hommes  , parce  que  fon  Sang  auroît 
fuffih  par  lui' même  pour  racheter  tous 
les  hommes.  On  fent  aifément  que  ce 
ne  font  ià  que  des  defaices  artificieu- 
fes  , qu’on  employé  pour  unir  adroi- 
tement quelques  expreffions  catholi- 
ques-, avec  le  fond  du  dogme  de  Jan- 
feniusqüe  l'on  ne  veut  pas  abandon- 
ner. En  eflFct  quoique  ces  expreffions 
énoncent  quelque  chofe  de  vray  , & 
"qui  a été  dit  pat  les  faints  Pères , 
néanmoins  elles  font  înfuffifantes  pour 
énoncer  exaétement  tout  le  dogme 
catholique , puifqu'eUes  n’ont  rien 
•que  de  compatible  avec  l’erreur  con- 
damnée dans  Janfenios.-Tous  fes  dif- 
ciples  les  ont  employées  cent  fois  ; 
Jatifenius  luhmême  s’en  accommo- 
.'deroit , & tandis  qu’il  dit  d’un  côté 
- que'J/C.  n'eft  infort  pour  le  falut 
que  des  feuls  prédeftinez  , de  l’autte 
il  ne  diroit  rien  contre  ion  fiftême  en 
•ayoüant  qu’il  eft  mort  < pour  tous  les 
«hommes;  mais  en  l’avouant  dans  les 
'ttois  fens  que  votre  auteur  adopte  ; 
Tens  qui- nei  peuvent  rendre  la  vérité 
catholique  dans  toute  (on  étendue, 
relie  que  les  faints  Peres  l’ont  cn- 
' feîgnée.  Car  enfin  dire  que  le  Sang  de 
J.  C.  eutfufft  par  lui^mme  pour  rache- 

ter 
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ter  tous  tes  hommes , ce  n’eft  point  dire 
qu^il  les  ait  racheté  tous , comme  les 
faints  Pères  l'ont  dît.  Il  eft  bien  diffe- 
rent de  dire  que  les  Trefors  du  Roy* 
fujjiroiem  par  eux-mêmes  pour  racheict 
tous  les  Efclavcs  qui  font  en  Alger  j 
ou  de  dire  que  le  Roy  les  a tous  ra- 
chetez. Il  en  eft  ainfi  de  ces  deux  au- 
tres expreffions  , J.  C.  a'prîs  une  na^ 
ture  commune  a tous  , il  a embralfé  me 
caufe  commune  a tous  . Parier  aînfi,c'efl 
dire  que’ia  nature  & la  caufe  font  çom^ 
munes'y  mais  ce  n'efl:  point  énoncer  que 
la  mott  & la  rédemption  s'étendent 
à tous.  C'cft-là  cependant  ce  qu'ont 
dit  les  faints  Doéteurs  , & nonfeulc- 
ment  ils  l’ont  dit]^,  mais  ils  ont  dit  plus 
expreffement  encore  que  le  deHcin 
mifericordieux  de  Dieu  , & l'offran- 
de que  J.  C.  a faite  de  Ton  Sang  , s’é- 
tendoit  à chacun  des  hommes  en  par- 
ticulier. 


C'eft  ce  que  dit  expreffément  faint 
Clement  (a)  d’Alexandrie  , le  Ferbe  on* 
Eternel  efl  Sauveur  nonfetilement  de 
tous  en  general , mais  de  chacun  en  Dieu  eft 


particulier,' 


mort 

pour 


cluciin 


(a)  Verbum  aîternum  tum  fingulis  priva-  des  hon.} 
lim  , tum  communiccr  omnibus  , unuscft  fai-  n»çs, 


vator.  I,  7.  Strom,  p.  5.  Edir.  an.  i jÿt, 
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C’eft  ce  qui  fait  dire  à faint  Gré- 
goire de  Nazianze  (a^  que  de  même 
le  Ciel  (ÿ  la  Terre  nous  font  com*^ 
mnns  à tous  , que  nom  avons  tous  le  me» 
me  droit  a la  loy  & aux  prophéties  j de 
même  nous  fomrnes  tous  rachetez  par  le 
Sang  de  Jefus-Chrifl  fans  aucune  ex» 
ception  , parce  que  nous  /tvons  tous  pe» 
ché  en  Adam, 

C'eft  ce  qui  fait  dire  à faint  Am- 
broife  (b)  que  Dieu  aime  tellement  tous 
les  hommes  ^ qu‘il  a livre'  fon  Fils  pour 
tous  & pour  chacun  d’eux  pro  fingulis. 

Et  encore  fc)  il  eji  fecourable  à tous , 

U ne  manque  à aucun  , c’eji  nous  qui  lui  « 
manquons  i encore  une  fois  il  ne  manque 
a aucun  dr  fon  fecours  ejl  furahondant 
a tous, 

(a)  Unum  idcmqae  cælum  commune  effe 
exiftimcnc  unam  camdcraquc  terram...  com- 
inanem  rationcm  , Icgcm  , Ptophetas  ,(  ipfo» 
Chrifti  cruciams  per  quos  omnes  , citra  ul- 
lara  exceptionem  inftauraci  fumus  qui  cidem 
Adarao  patticipavimus.  Greg,  Nazian.  Orat, 

XJ.  ad  Aria<  to.  i.  p.  43^.  £dit.  Colon. 

(h)  Ita  omacs  diligat  uc.„.  filium  pro  fin- 
gulis craderet.  Ambrof.  1.  i.  dejac.  & titâ 
Beat.  c.  6,  to,  i.  novæ  Edit.  p.  45 1. 

( c)  Chridus  ) omnibus  adell. . , . NuIU 
enim  déficit  nosdefecimus  : nulli  inquam  dé- 
ficit furabondat  omnibus.  Ambr.  I.  j.in  Eyang, 
Luc»  n.  X I d’.  t.  I , p.  1 3 8 4 00 va:  Edit. 
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C’efl:  ce  qui  faic  dire  à faint  Jerome, 
(aj  faint  Jean  ferait  menteur  lorfqitil 
dit  voilà  1‘agneati  de  Dieu  qui  ôte  les 
pechez  du  monde  , s'il  y avait  quelqu'un 
dans  le  monde  dont  les  pechez  n'ciijfcnt 
pas  été  ôtez  par  Jefus-ChriJi . 

Oeft  ce  qui  f-iiic  dire  à (ainr  Chri- 
fbftome , (b)  il  s’efl  donné  lui  même 
pour  la  rédemption  de  tous.  Qjwy  ? Pour 
les  Gentils  même  ? Oüi\  jefus-Chrij} 
efl  pour  tous  afin  qu'un  fcul  étant  mort 
pour  tous  J nous  vivions  tous  en  lui. 

C'eft  cc  qui  fait  dire  à faint  Auguftiii, 
(c)  il  jugera  l'univers  dans  la  jufiice  , 
dr  il  le  jugera  tout  entier  y fon  jugement 
ve  fera  pas  borné  à une  partie  , parce 

{a)  \ki«itur  loanncs  BaptiRa  & digito 
Chtiilum  & voce  demonftrans  ; Ecce  Agnus 
Dei  eccc  qui  collic  pcccata  mundi , (i  funt  ad- 
hue  in  fxculo  quorum  Chriflas  pcccaca  nota 
tulerit.  Hiero.  Épifk.  ad  Occaa.  to,  4.  novz 
Edit.  p.  ^4^. 

{b)  Qui  remetipfum  dédit  redcraptioncni 
pro  omnibus.  Quidcigo?  pro  gentibus  ? Ira 
Chtiftus  pro  omnibus  & pioptcr  omnes  uc 
non  pio  omnibus  morcuo  omnes  in  ipfo  viva- 
mus.  Hom.  7.  ia  Fpift.  ad  Timoth. 

(c)  Judicabit  orbem  terrarum  in  æquitarc  , 
non  pattern  quia  non  partem  Emit.  Totum 
jadicaïc  habet  quia  pro  toto  pretium  dedir. 
Aug.  in  Pfal.  95-  n.  i J.  to.4.  p.  lojÿ,  nov« 
Edicibnis» 
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ce  n*ejl  pas  jculemeyit  une  partie 
^HÎl  a rachetée  j il  les  a racheter  tous , 
t>onc  il  les  jugera  tous» 

C'efi;  cc  qui  fait  dire  à faint  Leon 
{a)  que  J.  C.  vainqueur  de  la  mort  & 
du  péché  y de  même  qu’il  n a tr  uvé  au- 
cun qui  ne  fut  coupable  , de  même  il  e(i 
venu  pour  les  délivrer  tous. 

C'ert  ce  qui  fait  dire  à faint  Paulin, 
(b)  un  Dieu  plein  de  bonté  s’emprejfe  de 
nous  dérober  à la  colere  future  , de  là 
viennent  ces  prodiges  qui  fe  multiplient 
fréquemment  & en  tous  lieux  y afin  qu*  au- 
tant qu'il  efi  en  lui  tout  homme  fait  fau- 
ve : il  montre  en  quelques  uns  , ce  qui 
profireroit  à tous  s’ils  le  vouloient.  Vaut 
înfiruire  tout  le  monde , il  fuffit  d’un  petit 
nombre  qui  font  propofe’>  pour  être 

(;î)  Sieur  nullum  à tcatu  liberum  repaie, 
ira  liberandis  oainibus  vciiit.  Lco.  Sam.  i.dc 
rativit.  Dam,  t.  i.  Edit.  G.-ncf.  p.  141,  l’ari* 
fiis. 

{b)  Satagir  & propctac  bonus  Doniinus  prx- 
riperc  nos  .ab  iiâ  vcuturâ....hinc  omni  loco 
plura  c]uotidic  folito  , figiia  crebrc(cunt  ut 
omnem  quantum  ia  ipfo  cft  homiacm  falvum 
faciat.  Odendit  in  taris  ; quoi  omnibus  , fi 
veünt , profit.  Sufficit  enim  univerforum  inf- 
ticuciuni  forma  paucorum  , quæ  in  ucrumque 
proponitur  , ut  credentibus  exeropio  fit  , in- 
durantibus  tclUmoaio.  S.  Paulin.  Epift. 
ad  Apium. 
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l’exemple  de  ceux  ^ui  croyem  ^ la 
condamnation  de  ceux  cjui  s’endurcijfent. 

C'eft  ce  qui  fait  dire  à faine  Thomas, 
(a)  Je  fus-  Chrîfi  efl  le  médiateur  entre 
*I>ie%t  ^ les  hommes  , non  de  quelt^ues*- 
uns  d‘ entre  eux  3 mais  de  tous  , parce 
t^u’il  vouloit  les  fauver  tous. 

Si  félon  ces  feints  Peres  , c'eft  pour 
chacun  des  hommes  que  J,  C.  efl:  mort, 
s'il  efl  mort  pour  cous  fans  exception^ 
lî  fa  more  avoie  pour  objec  coût  ce  qui 
fera  fournis  à fon  jugement  & tout  ce 
qui  eft  fournis  au  péché  originel  j il 
efl:  évident  que  ce  n'eft  point  dire 
aflèz  , que  de  dire  que  J.  C.eft  morr 
pour  tous  en  ce  qu'il  a pris  une  nature 
commune  a tous , ou  qu’il  a embrafle 
la  caiife  commune  au  genre  humain , ou 
que  fon  fang  eue  été  fuffîfant  pour  les 
racheter  tous  s’il  avoie  voulu:  car 
enfin  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué prendre  une  nature  commune  à 
tous  , embrafler  une  caufe  commune 
à tous , & avoir  des  tréfors  qui  fufti- 
roient  pour  les  racheter  tous , ce  n'efl: 
pas  là  , racheter  chacun  en  particulier 

(4)  Mediator  Dci  & Hotnimim  non  quo- 
rutndam  , fed  inter  Dcam  & omnes  horoincs: 
& hoc  non  faiiTcc  nifî  velict  omnes  falvàre.  S» 
Thom,  io  EpilV.  pximaui  ad  Timoih.  Icii. -t*. 

P.  J 
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& fans  exception  , & être  Ci  fccourabic 
que  de  ne  mancjuer  k aucun  i commç  ^ 
. . Jes  faines  Pères  l'ont  dit, fur  tout  quand 
on  ajoûte , ce  que  les  faints  Peres 
•n'ont  jamais  dit , que  cette  volonté 
pour  tous  ,11'étoit  en  J.  C.  qu’une  feii- 
fation  comme  indeliberée  , & un  mou- 
vement purement  humain, 
i^isllnts  faints  Peres  ont  été  encore  plus 

reres  ont  loiii , &C.  ils  oiit  dit  expreffémeut , ils 
ont  répété  plulîeurs  fois  , èn  parlant 
D^eus’eft  dc  ceux  même  qui  périlfent  éternelle- 
cii  ii.ort  ïîîeiît  & particulièrement  des  fidèles, & 

Ciîut  de  appeliez  à la  foy  ; 

ceux^ui  que  J.  C.  eft  mort  pour  eux  & pour 
peiiikiit.  Jeur  falut  éternel  , & qu'il  n’a  tenu 
qu'à  eux  de  profiter  du  fang  qu’il  a 
verfé  pour  eux,'  des  grâces  qu'il  a 
méritées  pour  ^eux  par  fa  paflîon  & 
par  fes  fouffrances.  Or  une  volonté 
purement  humaine  , une  volonté  qui 
n'cft:  pas  une  volonté  de  raifon  , qui  n’eft 
qu'un  mouvement  que  J.  C.  n'a  fait 
que  fentir  , un  mouvement  auflî  inef- 
ficace que  celui  qu’il  exprima  par  ces 
mots , faites  pajfer . de  moi  ce  jCalice  S 
cft-il  une  volonté  qui  puifîé  mériter 
de  Dieu  des  grâces  fi  abondantes  Ôc  fi 
fanélifiantes  qu'elles  euffent  pu  fauver 
ie  traître  Judas  luhraême  s'il  eut  pro^ 
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fîté  de  celles  qui  lui  étoienr  ofFeites 
nonobftanc  fa.  irahifon  , car  c'eft  jiif- 
qu'à  ce  point  que  faine  Ambroife 
faine  Leon  , ont  portéj’écenduc  qu’ils 
ont  donnée  à la  mort  &c  aux  mérites 
de  J.  C.  Ecoutez-lcs  , je  .vous  prie  , & 
jugez  vous-même  , Monfeigneur 
lafoyque  vous  adoptez  peur  s'accor- 
der avÆC  celle  des  Saints  , & /î  le  lan- 
gage de  votre  mémoire  cft  le  mémo 
que  celui  des  Peres  de  PEglife. 

Ecoutez  faint  Cyprien  fa)  qui  dit, 
que  la  patience  & la  bonté  de  Jefus- 
Ghrift  éfoit  fi  grande  que  dans  le 
tems  même  de  fa  paflîon  & de  fa  morr, 
zl  s’éforçolt  d’amener  à la  connoiffance  de 
la  verhe',  ces  meurtriers  des  Prophètes, 
ces  hommes  révoltés  contre  Dieu.  , 

Le  même  Perc  fait  parler  ainfi  con- 
tre (les  Chrétiens  condamnez  au  der- 
nier jugement , celui  qui  cft  appelle 
dans  i’Ècriture  l'ac'eufateur  des  Frères. 

#(«)  In  Juéæis  veto  tolcrandis  aequanimitas 
quanta  & quanta  , patientia  incrcdulos 
ad  fidetn  fuadendo  fleélere  . , . é . Piophcta- 
rum  intcifeaorcs  & adverfus  Deum  fempec 
rebelles  ufquead  crucis  & Pa^ionis  hoiam  voi- 
le colligcre..Cypré  de  bono  parien.  Edit.  Ri- 
gai.  au.  1666-  p.  iJJ*  £dit.  Ox«a.  p.  i.45v 
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(a)Jf  n'ay  pas  endure  ni  des  /oufflets  , 
ni  des  coups  de  fouets  , ni  la  croix  pour 
ceux  (^ue  vous  voyez  avec  moi , je  n'ay 
point  racheté  ma  famille  an  prix  de  mon 
fang  , je  ne  leur  promets  point  le  Royau^ 
me  du  Ciel  i je  ne  les  rappelle  point  au 
Paradis  en  leur  rendant  i‘ immortalité  \ 
Ils  fe  font  néanmoins  donné  k moi  , dr  ils 
fe  font  épuifez  d‘ eux-mêmes  pour  faire 
des  jeux  à mon  honneur  avec  des  travaux 
& des  profufons  immenfes ,.On  voit  évi- 
damment  à quoi  ce  langage  Ce  rap- 
porte , & tout  ce  que  le  Démon  n'à 
pas  fait  , J.  C.  l'a  fait  & l'a  fouffert; 
& pour  qui  ? Pour  ceux-là  même , fé- 
lon faint  Cypricn,  qui  font  reprouvez 
au  jugement  de  Dieu. 

Ecoutez  l'auteur  du  fermon  fur  la 


(a)  Ergo  pro  iftis  quos  mccum  vides,  nec 
alapas  accepi.  Nec  flagella  ruflinui , nec  cru- 
ccm  pertuli  nec  Sanguinem  fudi , nec  faml- 
liain  mcaiD  pretio  Paflionis  & cruoris  redcmii 
fed  nec  regnum  illis  cælcfte  piomicto,  nec  ad 
paradilum  reftitutâ  immorcaiicate  denuorc^* 
CO  , & muucra  mihi  quàm  gtandia  , quàm 
præiiofa,quà:o  nimio  & longo  laborc  quaifita 
fiimptuofinîmis  appararibus  comparant,  rébus 
fuis  vcl  obligatis  rauncris  comparatione  vel 
.veudicis.  Cyp.de  opère  & Elecm.  Edit.  Rigalt*- 
p.  iio.  Edit.  Oxon»  p.  i4'«r» 
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paflion  de  J.C.  recueilli  entre  les  ou- 
vrages  de  faine  Cypiicn  {a)  Média- 
teur  entre  nous  Qr  votre  pere , vous  priez, 
pour  ceux  tjui  ajoutent  Vinfulte  aux 
pUyes  eju‘ils  vous  fontj  vous  obtenejz.  par- 
don pour  vos  ennemi  s, vous  fupliez  j t^dus 
àemmàez,^  (jne  ce  crime  leur- fait  par- 
donné y & <ju‘ils  [oient  reputez.  innocens 
de  votre  mort  > eux  ^ut  demandent  ejue 
Votre  fang  [oit  [ur  eux  & [tr  leurs  en- 
fans  ) eux  ejul  [ont  fi  aveugles  (ju  ils  ne 
reconnoiffent  pas  leur  crime  , & cjue  vo- 
tre mort  n’appaifie  pas  leur  haine»  Jïdais 
votre  charité  f ufipend  le  jugement  ^ elle 
préparé  a ces  me  ch  ans  & k ces  ingrats 
le  tems  & le  moyen  de  faire  penitence  , 

(d)  Mediator  inter  nos  & partem  oras  pro 
his  qui  ad  dolotem  Tulncium  tnormn  oppio- 
biia^addiderunt  & pro  inimicis  impectas  ve- 
uiam  , Tupplicas  & obfecras  ; ut  hæc  cis  mi- 
quitas  dimittatur  & à morte  tua  habcantur 
innoxii  ipfi  , qui  Sanguincm  tuum  fuper  fc  & 
fupet  filios  fuos  mancrc  ptecantur  ufque  adeo 
cxcæcati  i ut  fcclus  fuum  non  intclligant  nec 
odiumChriftiipra  mors  crncifixi  exnnguat. 
Sed  charitas  tua  ioterim  furpcndit  judicjum, 
) & rcis  ingratifque  patientia  tua:  pocnjtcmtfc 
providet  locum  tçmpufquc  refervat  & dittctt 
punitc  dignos  exitio  : hæc  orans  ut  apcriantur 
oculi  corum  & agnofeant  quæ  fit  virti«  cru- 
cvs.  Aud.  Setm.  de  Pair.  Chr.  apud  Cypna. 
Edit.  Rigalt.  an.  \666,  p.  3Î^’ 
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& èüe  différé  de  punir  ceux  ^ui  font  dig- 
nes de  mort , vous  priez  votre  pere  ejtiil^ 
ouvre  leurs  yeux  , afin  qu’ils  reconnoijfent 
quelle  efl  la  vertu  de  la  croix. 

Ecourcz  faine  Ambroife.  (a)  Jefus 
étant  venu  fauver  tous  le  s pécheurs  , H 
fallait  eju'il  montra  fa  volonté  , meme  a 
l'égard  des  plus  impies.  C'efi  pour  cela 
eju’il  n’a  jtas  même  oublié  le  traître  qui 
Va  livre  , afin  qu’on  reconnût  dans  le 
choix  de  ce  malheureux  , la  preuve  qu’il 
voulait  fauver  tous  les  hommes, 

Ecoucez  encore  le  même  fainr  Am- 
broife.  (b)  Jefus  était  affligé  pour  fes 
perfecuteurs  , parce  qu’il  f gavait  qu’iU 

f«)  Venerat  Dominas  jefas  omnes  faNos 
facete  peccatores  ; Etiam  circa  impies  ofîcn- 
dcrefaam  debuic  voluntatem  : Et  ideo  nec 
ptodirorcm  debuit  præccrmitteic  , ut  adverte- 
rent  omnes  , quod  in  clcdtionc  etiam  prodi- 
toris  fui  fervandorum  omnium  inügne  præ- 
tendit.  Ambr.  de  Farad,  c.  8.  to.  l.  Edit  nov* 

p.  I6l. 

(i’)  Nec  illud  diftatàvcro,  fi  ttiftis  crat 
pro  petfecutotibus  luis , quos  feiebat  imma- 
nis  facrilcgii  pGcnas  daturos  : Et  ideo  dixit , 
Pater  transfer  hune  caliccm  à me.  Non  quia 
Dci  Filius  morcem  timebat , fed  quia  vcl  ma- 
los perire  nolcbat  denique  ait  ; Domine  ne 
ftatuas  illis  hoc  pcccatum  ut  Paflîo  fua  eflet 
omnibus  falutaris.  Ambr.  in  Luc.  1.  lo.  c.  lî. 
a.  tfi.  to.  I,  nova  Edit.  p.  ijty. 


portemem  la  peine  de  leur  facrilege, 
C*efi  pour  cela  qu  U dit  , Seigneur  y étoig^ 
nez  ce  Calice,  Ce  n‘efi  pas  que  le  Fils 
de  Dieu  craignit  la  mort  , mais  il  n'eut 
pas  voulu  que  les  me'chans  perijfentj  c'efi 
pourquoi  U dit , mon  Pere  pardonnez 
leur  , de  peur  que  fa  Pafîon  falutairt 
à tous  ne  rendit  fin  peuple  coupable. 

Ecoutez  faine  Auguftin  , [a]  qui 
copie  mot  à mot  ce  Texte  fi  précis  de 
faine  Cyprien  , que  je  viens  de  rap- 
porter, & qui  adopte  ainfi  ce  que  le 
faint  Martyr  a dit  des  reproches  que 
Satan  fera  dans  le  Jugement  dernier 
aux  reprouvez  , pour  qui  J.  C.  a fiufi 
fert  des  fiuflets  , des  coups  de  fouets  , (fr 
la  mort  même  , qu'il  a rachetez  au  prix 
de  fin  Sang  j k qui  il  a promis  le  Royau- 
me du  Ciel  y & qui  cependant  fi  font 
donne'  k grands  frais  au  démon  , qui  n'a 
pas  fiuffert  pour  eux , tfr  qui  ne  les  a 
point  appeliez  au  Paradis.  Et  dans  un 
autre  Ouvrage , (b)  ce  même  Pere  dit: 
Ils  ont  cruci^é  leur  Sauveur , d*  ils  en 
ont  fait  leur’fuge, 

(a)  S.  Aug.  ad  Bonif.  1.  4.  c.  8»  to.  x.  nor. 
Edit.  p.  481. 

0)  Crucifixerunt  falvatorcm  fuum  & fecc- 
roue  daoinatorcm  fuutn.  Tiadl.  4.  in  Joao. 
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Ecoutez  encore  le  meme  Perc.  (a') 
Tandis  ^pteJefitS’Chnfl  étok  fnr  la  croix 
il  voyêit  & il  prevoyok  qui  étok  & qui 
ferait  de  fes  ennemis  ; mais  il  en  voyait 
beaucoup  d^ entre  eux  qui  deviendraient 
amis^  c"ej}  pourquoi  il  demandoit  par- 
don'pour  TOUS.  Et  ailleurs  : (b)  Lors 
qiiîb  difok  fur  la  croix  ; J^ay  foif , il 
défroit  la  foi  de  ceux  pour  qui  U uvok 
dit  : Mon  pere  , pardonnez-leur. 
que  donnerent-îls  pour  appaifer  fa  foif  ? 
Du  vinaigre.  Le  vinaigre  eji  fait  à‘un 
vin  vieux.  Voilà  le  vin  du  vieil  homme 
qu‘ib  lui  préfenterent , parce  qu*îls  ne 
voulurent  pas  devenir  des  hommes  nou- 
veaux. Pourquoi  ne  voulurent  - ils  pas 
devenir  des  hommes  nottzreatix  t C‘ejl 

(a)  Quando  in  cruce  pendensorabat  & vi- 
debac  & prævidebat  oriincs  inimicos  j Ted 
multos  ex  illis  futures  amicos  praîvidcbat& 
idco  omnibus  veniam  poftulabat.  Setm.  olim» 
4.  de  San£Uf.nunc.  Serm.  j 8t.  p.  1480.  to. 

■ fè)  De  ctace  cum  dicèrecJi(/o  fidem  iUo- 
' rum  quærcbat  pro  quibus  dixerat  Pater  ignofee 
illis  y épe>  Sed  illi  homines  quid  propinarunt 
fitienti?  Acctum.  Acctum  cninv  vinura  vetuS 
dicituc.  Meritô  de  vetere  homine  propinarunt, 
quia  novi  efle  noluerunt  î Quia  ad  titulum 
rtàimi  hujus  ubi  feriptum  eft  ,pro  iis  qui  eom- 
nutabuntur  , non  pcrtinucrunt.  In  Pfal.^S* 
S:rm,  I. 

qu’ils 
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qu'ils  n* étaient  pas  de  ceux  ^ui  feraient 
changeJZ.  > & dont  parle  le  titre  de  ce 
Tfeanme, 

. Ecoutez  encore  le  meme  Pere  , on 
l'Auteur  du  Sermon  fur  le  Symbole  , 
qu'on  a toujours  crû  être  de  faint  Au- 
guftîn  : Il  fait  parier  Dieu  aux  réprou- 
vez au  jour  de  fon  jugement  en  cette 
manière  ; en  leur  montrant  Jcfiis- 
Chrifl:  : (a)  Foilk  l'homme  que  voua 
aveK,  crucifié  : Voilà  le  Dieu  homme  en. 
qui  vous  n'avex.  pas  voulu  croire, Regar- 
de:^ les  playes  que  vous  aveli^  faites  , 
reconnoifi'ez  le  coté  que  vous  ave^perce'^ 
vous  n'avez  pas  vouluy  entrer.  Cepen-^ 
data  c'eft  par  vous  & poujr.  vous  qu'it 
a été  ouvert.  . 

Ecoutez  faint  Leon  , il  parle  ainlî 
aux  Juifs  réprouvez  : (h)  La  mort  de 

(4)  Ecee  hornincra  quem  crucifixiftis.  Eccor 
Deum  & homincm  in  quem  creder:  noiui-lHs» 
Videtis  vaincra  quæ  infiexiftis , 'agnofeitis  la- 
tus  , quod  pupugiltis  > quoniam  & per  vos  & 
propter  vos  apereutn  cft  nec  tamen  inrrarc  vo- 
îuiftis.  Apud  Aug.  Serm.  1.  de  Syrnbolo.  to» 
7.  Edit.  novx.  p.  664. 

(b)  Mors  ChtiUi  nos  libérât  , vos  [ Ju- 

dæos  J aceufat & tamen  tanta  cft  bonicas 

noftri  Redemptoris  uc  cciam  vos  polîids  con- 
fequi  veniam  fl  Chrillum  Del  ïiliain  confi- 
tcndoillam  panicidalem  malitiam  rdinquatis. 
Non  cnim  Dominus  ia  «ucc  fruftea  oravit . 

S dicens^y 


io6 

Jcfus  ~ Clorî(l  vous  condamne  , tandis 

quelle  nous  fauve Cependant  ta 

bonté  du  Rédempteur  efl  telle  , que  vous 
pourriez  obtenir  mifericorde  , fi  vous 
vouliez  (quitter  votre  malice  , en  confef^ 
fant  le  Fils  de  Dieu.  Ce  n’eft  pas  en  vain 
eju’il  a prié  en  croix  ^ en  difant , mon 
PerCy  pardonnezdeur.  Vous-même  Judas, 
ce  remede  étoit  pour  vous  ,fi  vous  eujjîe":^ 
embrajfé  la  pénitence  ^ui  vous  rappelloit 
À JeJus-^Chrijl  , & non  le  défefpoir  qui 
vous  a précipité  dans  la  mort. 

Ecoutez  faint  Bonaventure  : {a)  Si 
vous  demande^  pourquoi  Je  fus  - Chriji 
appella  Judas  , dont  il  prévoyait  la  tra- 
hifon  , il  faut  re pondre  , qu‘en  cela  il  a 
voulu  montrer  , que  quant  a lui , il  étoit 
prêt  de  donner  fa  grâce  a tous , que  per* 

V 

dicens,  pacec  dimitte  illis.  Quod  lemediutn 
Dec  te  , ludas  , iraniîiec , f\  ad  cam  pocaiten» 
ciatn  confugides  qux  te  revocarct  ad  Chrid. 
tum , non  quæ  indigarct  ad  laqueum.  Lco 
Mag.  Serm.  i.de  P^.  to.  i.  Edit.  Qucnci. 
pii  a4j.  Paridis. 

[al  Quod  fi  quaîtas  quare  vocavit  Judam , 
ex  quo  feiebat  cum  periturum  Sc  traditmum  iî 
Dicendum  cft  quod  in  hoc  oltcndctc  voluit 
quod  quantum  in  (c  cA  omnibus  date  gratiam 
paratus  fit  quod  nemo  petit , nifi  qui  l'alucem 
.luam  negUgit.Bonar.  Setm.  x.  de  Mattbia. 
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forme  ne  périt  , Jimn  celui  ejui  fJeglîgt 
fon  falut. 

Ecoutez  enfin  cet  homme  refpeElable, 
dont  vous  faites  vous- meme  l’éloge 
ce  fçavant  dépofitaire  de  la  Tradition 
des  ficelés  precedents  , qu’il  avoit  fi 
profondément  étudiée  j ce  fidèle  té- 
moin de  celle  de  fon  fiecle  , qu’il  a 
ü glorieufcment  dcfenduê'ic’ell  lui  qui 
tranche  en  deux  mots  la  queftion  , en 
difant  : Que  cette  volonté  de  Je  fus - 
Chrifi  peur  le  falut  de  tous  les  hommes 
jufiifiejü  , eji  expreffemem  definie  far 
l'Egllfe  Catholi(^ue  ^ en  plufieurs  Conci- 
les , ^ notamment  dans  celui  de  Trente, 
tjue  c’efl  la  Foi  exprejfément  déterminée 
par  la  ConfHtution  d* Innocent  X.  Il 
ajoute, c'eft  l’ancienne  Tradition  -de 
VEglife  Catholiejue  j faint  Cjprien 
& faint  Auguflin  nous  ont  laijfe  pour 
confiant , tjue  Jefus-Chrîfi  a donné  fon 
Sang  pour  rendre  le  Paradis  > c’efi-a- 
dire  , le  falut  éternel  à cette  partie  de 
fa  famille  qui  efi  damnée  avec  Satan  & 
avec  fes  Anges. 

Voilà  J Monfeigneur  , la  doétrinc 
de  tous  les  fiecles,-  la  foi  dans  laquelle 
vous  avez  été  baptifé  vous-méme  ; 
cette  foi  qui  au  moins  nous  preferit 
de  croire  , que  le  Fils  de  Dieu  cft  mort 

Si 
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' Y’O'Jf  Je  falut  écenicl  de  tous  les  hom- 
mes juftifiez  ; C'eft  ce  qui  efl:  expreC- 
fcmenc  defini  par  les  Confiitucions 
des  Papes  Innocent  X.  & Alexandre 
VII.  La  Tradition  confiante  de  tous 
les  faims  Pères  êc  leurs  expreflîons  » 
vont  encore  plus  loin  , puifqu'ils  di- 
fent , que  Jefus-Chrift  cil  mort  pour 
tous  & un  chacun  des  hommes  j & 
que  le  Verbe  éternel  les  a rachetez 
tous  fans  exception  , ainfi  que  nous  - 
Pavons  vu.  Eft-ce  donc  la  profefTet 
afTez  cette  Foi , la  profelTct  dans  tou- 
te fa  vérité  & toute  (on  étendue  , que 
de  venir  nous  dire  , que  fi  Jefus  Chlfi 
efl  mort  pour  tous  , c'eft  qu’il  a embraf^ 
fé  une  caufe,  ou  une  nature  commu- 
ne à tous  , ou  que  foit  Sang  auroit 
fuffi  , s’il  Pavoît  voulu  , pour  le  ra* 
chat  de  tous  , & s’il  le  faut,  on  ajoute 
froidement, que  l’on  peut  dire  ^uejefus^ 
Chrijf  efi  mort  pour  le  falut  des  Fideles^ 

On  peut  dire  : Eft-ce  donc  ici  une  grâ- 
ce où  une  tolérance  ? N’a-t-on  donc 
plus  l’obligation  de  parler  fur  la  mort 
de  Jefus-Chrift  , comme  l’Ecriture , 
comme  les  faints  Peres  , comme  tous 
les  ficelés  ? Or,  en  quel  fens  nous  to- 
lerc-t-on  ce  langage  ? Dans  ce  fens 
que  fefus  - Chrijî  a mérité  a fes  Fldeles 
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des  grâces  qui  ont  un  rapport  à la  vie, 
éternelle -y  c'efl-à*di're  , qui  par  elles- 
mêmes  font  d'une  nature  qui  leur 
donne  du  rapport  avec  le  falut  , mais 
qui  n'ont  point  ce  rapport , (i  on  les, 
envifage  du  côte  de  Dieu  qui  les  don- 
ne, Voilà  le  fens  dans  lequel  on  nous 
permet , comme  par  condercendance, 
de  dire  , que  Jefus-Chrifi  efl  mort  pour 
tous  les  Fideles.  Mais  Jefus-Chrift  a- 
t'il  déliré  le  falut  de  ces  Fideles  à qui 
il  a donné  ces  grâces  ? Les  a-t-il  don- 
nées dans  le  dellèin  de  leur  rendre  1« 
làlut  poflîble  ? A>t-il  verfé  fon  Sang 
dans  cette  vûë  ! On  veut  bien  encore 
tolérer  ce  fens  comme  une  opinion  , & 
une  opinion  qu‘on  a tort^  d’ériger  en 
dogme  y & une  opinion  qui  n’efi  ni  an~ 
cienne  , ni  autôrifée^  Comme  li  fainr 
Paul  qui  dit  lî  exprelTément  : Fotre 
frere  périra  pour  qui  Jefus-ChriJl  eji 
mort , ne  fuffifoit  pas  pour  autorifer  , 
& pour  nous  enfeigner  comme  un  dog^ 
me  ,que  Jefus-Chrip  .efi  mort  pour  le 
Fidele  qui  périt  y & pour  fon  falut  mêr 
me  , car  c'eft  ainli  que  laint  Thomas 
.frf J après  tous  les  faims  Peres  , nous 

[a]  Peribit  in  tuâ  feientia  fratet  pro  quo 
Chtiftus  mortuus  cfl;.  S.  Thomas  tn  hune  lo~ 
fum  i.  Cor.  8.  (à*  pcnbitinfitmusii\-fici«» 

S 3 jropic;^ 
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apprend  à entendre  ce  Texte  de  l'A- 
pôtre. N'importe  , malgré  faint  Paul 
& toute  la  Tradition  , l'Auteur  ne 
foufFrc  qu'avec  dépit  qu'on  ofc  dire  j 
qu'en  Dieu  , & par  confcqucnt  en  Je- 
fus-Chrift  , U y ah  me  volonté  înterîeu- 
ré  pour  le  faim  même  des  Fidèles  e^uî 
ne  font  pas  fauve"^  Et  Ci  pour  paroî- 
tre  Catholique  , 6c  pour  ne  pas  révol- 
ter abfolument  le  Fidele  , qui  porte 
cette  vérité  profondément  gravée 
dans  fon  cœur  , il  faut  rcconnoître  en 
Jefus*Chriftunc  volonté  pour  le  falut 
de  tous  ôe  un  chacun  des  Fidèles  : on 
en  reconoîtra  une  , mais  une  volonté 
qu'on  n'honorc  pas  même  du  nom  de 
volonté  réfléchie  , ou  de  volonté  de 
raifon  ; ce  ne  fera  qn'««  mouvement 
comme  indéliberé  dans  la  partie  fen- 
fible  de  l'ame  , auffi  contraire  à la  vo- 
lonté de  l'Homme-Dieu  qu'il  lui  étoic 
centraire  de,  vouloir  ne  point  foufFrir; 
encore  ce  mouvement  ne  fera  en  lui 
que  par  forme  de  fenfation  , 6c  com- 
me une  fuitp  de  la  foiblcflè  de  la  chair 

propter  c]aem  falrandum  Gluîftus  mortuus  cft. 
Et  in  cap.  14,  Epift.  ad  Rem.  noli  cibo  tuo  il- 
ium pcidcre  pro  quo  Chriftus  mortuas  cft, 
Pro  c]uo,  id  cft  pto  cujus  falutc  Cbriftus  œos- 
tuus  cft. 
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mortelle  dont  il  était  revêtu.  Voilà  tout 
ce  que  votre  Théologien  donne  à la 
Foi  de  l'Eglife  , & aux  Jugemens 
qii*ellc  a rendus  contre  la  doétrine  im-’ 
pie  & blafphematoire  de  Janfenius. . 

Aînfi  félon  le  principe  de  cet  auteur 
il  faudra  dire  que  quand  J.  C.  difoit  volonté 
pour  fes  bourreaux  même  qui  ne  Ce 
convertirent  point , Seigneur  pardon  - pourcenx 
nez-leurs  , c^étoit  l'humanité  feule  qui 
S*exprimoît  ainfi  , parfoibleflc  , & la  téefor- 

/ J L ^ ^ • m'-lleméc 

pcrlonne  du  verbe  n y avoir  aucune  us  sa 
part  : Qiiand  il  appelloit  Judas  à la 
pénitence  » & qu^il  lui  rcprochoît  fon 
crime  avec  tant  de  douceur  & de  bon- 
té , qu'il  l'honoroit  encore  du  nom  . 
d*ami , cette  amitié  apparente  n'étoit 
accompagnée  d'aucun  defir  de  fa  con-  - 
verfîon , ou  ce  n'étoit  en  J.  C.  qu'un 
mouvement  de  la  foiblciTç  humaine, 

Qiiand  il  pleuroit  fur  Jerufalem  ôc 
qu'il  rcprochoît  à fes  habitans  d'avoir 
rejetté  la  grâce  qui  vouloit  les  fauver, 

& qu'il  difoit  avec  bonté  , combien  de 
fois  ay-je  voulu , 0"  tu  ne  l*as  pas  voulup 
ces  reproches  amoureux  d'un  Dieu 
infini  dans  fa  mifericordc  ne  doivent 
être  attribuez  qu'à  la  foîblefle  de  la 
fhair  mortelle, Jjhumnfûzé  CeulcA/enti 

ce$  de  çgrnpaj^n  ^ de  boas 
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té  , & la  volonté  divine  n'y  avoir  au- 
cune parc.  Voilà  les  confequences 
fcandaleufes  mais  néceiTaircs  de  la» 
düélrinc  de  votre  Théologien.  Or  en 
cela  meme  il  fera  formellement  dé- 
menti par  les  faiqts  Pères  : nous  avons 
déjà  vu  faint  Athanafe  & faint  Clé- 
ment d'Alexandrie  attribuer  non  à 
l'humanité  mais  m Fils  de  Dieu  mêine 
& au  V'erbe  e'ternel , l'offrande  qu'il  a 
faite  de  fa  mort  pour  le  falut  de  tous. 
Nous  trouvons  encore  un  monument 
célébré  de  l'antiquité  où  l’etrange  fif- 
téme  de  votre  Ecrivain  eft  fi  expreffé- 
menc  rejetté , qu'il  paroîc  que  le  Saint 
Efpric  préparoic  ce  témoignage  , il  y a 
onze  fiécles  , pour  fervir  à la  condam- 
nation des  erreurs  nouvelles  que  l'on 
produit  aujourd'hui , le  faint  Abbé 
Maxime  difputanr  contre  PirrhusMo- 
nothelice^  & lui  prouvant  qu'il  y avoit 
en  J.  C.  deux  volontez  , il  lui  allègue 
des  textes  de  l'Evangile  où  ces  deux 
volontez  font  marquées , & pour  lui 
donner  un  exemple  d'une  volonté  di- 
vine en  J.  G,  il  cite  ces  paroles , 

PeiTpIcuum  cft  cnim  quod  non  quate- 
nus  hümo  noedixit , (î  qutdem  recenter  fuc- 
tat  faAus  homo  , fed  quacenus  Deus , qui  va- 
tio9  modos  fapiçtuis  Piavidcmix  fuæ  circa 

hooiiacin 
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Jemf aient  e]ui  faites  mourir  les  Prophetes^ 
ejui  lapide^  ceux  t^ui  vous  font  €»• 
voyesi  , combien  de  fols  ay-je  voulu  c?' 
tu  n‘as  pas  voulu  ? Il  ejî  évident,  ajoûce- 
il  , tyue  ce  n’efl  pas  en  tant  e^u’ homme 
{ju‘il  parlait  aînfi , puifcju'il  n’étoit  hom»- 
me  que  depuis  peu  d'années  , mais  il  par- 
le en  tant  que  Dieu  qui  montre  les  di» 
verfes  operations  de  fa  fage  providence 
envers  l'homme  , par  le f quelles  il  a vou- 
lu s'unir  Vame  & la  retirer  des  erreurs 
oit  l'entraînent  les  biens  extérieurs  ,0“  elle 
n'a  pas  voulu. 

On  reconnoilîbit  donc  alors  en  J.C, 
en  tant  qu'il  eft  Dieu , une  volonté 
aufli  véritable  que  mifericordieufe  fé- 
lon laquelle  il  vouloic  retirer  l’homme 
pecheur  de  Tes  egaremens , une  volon- 
té qui  formoit  dans  le  cœur  de  J,  C. 
{a)  ces  defifS  vehemens  dont  parle  faint 
Chrifoflomc  , pour  le  falut  des  hom- 
mes, une  volonté  qui  étoit  l'opera- 
tion de  la  fagejfe  & de  la  providence  de 

homincm  demonftravit  quitus  voluit  natu- 
ramabetrote  eitcriorum  abducere  , & fibi 
aggrcgarc  : ipfaautcrn  noluit.  S.  Max  dirpuc. 
cum  Pyt.  to.  ix>  Maxioia:  biblior.  Vct.  Patr. 
Edic.  Lugd.  pag  501,  ^ 

[3]  vehfmens  voluntas  Horail*ii  in  cap» 
1.  EpiÜ.  ad  Epbcf 
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D/V/#  qiiî  s^etend  jiifqu’à  ceux  qui  eu 
font  les  plus  indignes  : une  volonté 
néanmoins  qui  croit  contredite  par 
la  volonté  de  l’homme  , ôc  privée  de 
l’effet  qu’elle  vouloir , par  le  refus  de 
l’homme  & par  fon  cœur  dépravé  , 
qui  a voulu  ce  que  Dieu  ne  vouloir 
pas  , & qui  «’<*  pas  voulu  ce  que  Dieu 
vouloir,  & ce  qu’il  vouloit  fincercr 
ment. 

Envain  votre  Théologien  s’écrie^ 
t-il  que  tout:  ce  ^u‘un  Dieu  veut  efl  ac- 
compli , ^u‘ il  eji  tout  puijfam  , cju*îl 
fji  indigne  de  lui  <ju‘ily  ait  en  lui  des 
volontea:  qui  ne  s'accomplirent  pas.  Je 
réponds  fans  raifbnncr  à tous  ces  raî- 
fonnemens , & pour  route  répoufe  je 
montre  les  textes  de  f Ecriture,  la  Trai- 
dition  des  fàints  Pères , les  déci/îons 
de  l’Eglife  , & je  dis  prenez  & Ufez  ; 
Je  ne  veux  ni  creuferles  myfteres  de 
Dieu  ni  les  ajufter  à mes  idées  ; mais 
je  croy  ce  que  je  Iis  , & ce  que  le  Saint 
Efprit  m'enfeigne  par  ces  fburces  in- 
faillibles : je  vois  par  tout  une  volon- 
té en  Dieu  & en  J.  C.  qui  efl:  fouvent 
combattue  & rendue  infriiélueufe  par 
la  mauvaife  volonté  de  l’homme  libre. 
Il  efl:  vray  que  j’y  vois  auffi  cette  vo- 
lonté toute  puiflfante  de  Dieu  qui 
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tient  dans  fa  main  Le  cœur  fier  or- 
gueilleux des  Rois  mêmes  eêr  qui  1‘ in- 
cline ou  il  veuf,  j'y  vois  cette  volonté 
abfoluc  qui  a toujours  fon  effet,  & qui 
s'accomplit  infailliblement  dans  le 
falut  de  Tes  Elus , & dans  tous  les  au- 
tres évenemens  que  fes  décrets  ont 
réglé.  A Dieu  neplaifeque  je  contefte 
ce  point.  Auffi  n'en  cft-il  pas  queftiôn 
entre  nous  » & ce  n'eft  ( je  le  dis  en 
palfant  ) ce  n'eft  que  pour  rendre 
odieufe  la  Bulle  ôt  fes  deffenfeurs 
que  votre  Ecrivain  leur  impute  de 
nier  ou  d'affoiblir  cette  vérité , je  re- 
connois  donc,ôc  tous  les  Catholiques 
avec  moi , cette  volonté  abfoluë  & in- 
faillible , parce  que  je  la  vois  dans 
l'Ecriture  & dans  la  Tradition } mais 
j'y  vois  aulli  évidemment  une  volonté 
qui  cft  privée  de  fon  effet  par  la  ma- 
lice de  l‘’homme  ,•  une  volonté  qui 
opère  des  moyens , des  fecours  > des 
grâces  , mais  qui  fouffre  que  l'homme 
la  contredire , la  combatte  , la  ren- 
de inefficace  par  fa  volonté  librement 
criminelle. 

^ Je  vois  dans  ces  faintes  Ecritures 
«ne  volonté  de  Créateur  qui  dit , & 
t-out  eji  fait , qui  tire  les  créatures  dil 
néant  èc  les  morts  du  tombeau.  Je 
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vois  cette  volonté  opérante  auffi  in- 
failliblement la  converfion  dans  le 
cœur  du  penitent,  &c<^\y\crée  en  lui 
nn  cœur  pur  y S)C  CS  qui  eft  plus  éton- 
nant , c^eft  qu’en  le  créant,  il  le  prend 
libre , il  le  fait  libre , il  le  laifle  libre: 
mais  je  vois  auflî  que  la  même  Ecri- 
ture me  montre  en  Dieu  une  volonté 
de  providence  , de  fagellè  , d'œco- 
nomic  , une  volonté  de  pere  , qui  ne 
veut  pas  faire  toujours  fentir  l’Empire 
de  fa  toute  piiilTance  , & qui  fe  borne 
à exciter , à appeller  , à aider  , à fe- 
courir  , à reprocher  avec  tendreifè 
à Tes  enfans  les  égaremens  de  leur 
volonté:  & qui  parce  qu’il  l’a  créée 
libre  jfoufFre  qu’elle  ufede  la  liberté 
qu’il  lui  a donnée  même  avec  le  pou- 
voir de  lui  refifter.  Il  hait  le  mal  & 
l.e  péché , & il  le  hait  en  Dieu  ,&  ce- 
pendant malgré  lâ  haine , fa  volonté 
tres-hneere  eft  combattue  en  ce  point 
par  la  volonté  criminelle  de  l’homme, 
& Dieu  qui  hait  le  crime  & qui  com- 
mande de  le  fuir  , [ne  laifte  pas  d’être 
Tout  puiflànt.  De  même  il  aime  le  fa- 
lut  de  l’homme  pécheur , il  le  veut , 
il  le  facilite  ,.il  fecoure  l’homme  dans 
la  vue  de  lui  rendre  (bh  falut  pofüble, 
& fans  préjudice  dé  fa.  même  toute 

puiftancc. 
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piiiflancè  , il  permet  que  l’homme 
abufe  de  la  liberté  qu’il  a créée  en  lui 
ôc  qu’il  en  abufe  jufqu’à  contredire  la 
volonté  divine  Sc  la  priver  de  fon  cfFer, 
Je  le  crois , parce  que  je  le  iis  dansr 
l’un  & l’autre  teftament , je  vois  que 
tous  les  faiuts  Do<£icurs  onc  enfeigné 
la  même  vérité  , je  m’en  tiens  là,  & je 
ferme  l’oreille  à tous  les  raifbnnemens 
pompeux  qu’on  oppofe  à la  ûmplidté 
de  ma  foi. 

Envain  me  dira-t-on  que  cela  ne  fc 
peut  comprendre  , que  cela  eft  impoP 
ïîbfe  , que  cela  répugné  , que  c’eft 
avilir  la  toute  puilTance  de  Dieu.  Je 
repopds  fans  raifonner , oiii  je  le  veux: 
bicii  fuppofer  avec  voiis  que  cela  eft 
încômpj:ehenfible  ; & c’eft  pour  cela 
même  que  je  le  crois  comme  un  objet 
digne  de  ma  foi.  Un  Dieu  en  trois 
perfonnes , un  Jefus-Chrift  Dieu  & 
homme  tout  enfemblc , une  feule  per- 
fonne  en  deux  natures  , une  fille  mcrc 
fans  ceflTer  d’être  Vierge  , un  pain 
changé  au  corps  de  J.  C.  fans  celTec 
de  paroître  pain  j je  ne  comprends 
pas  tout  cela  î mais  je  le  crois,  &jc 
le  crois  parce  que  l’Eglife  me  le  dit  : 
elle  me  dit  de  même  qu*il  ÿ a en  J.C. 
Dieu  & tout  puiflanc  une  volonté  qui 
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cft:  combatuë  par  la  maiivaiTc  volontié 
des  hommes  ; elle  ne  me  dit  point  que 
cette  volonté  efl:  une  volonté  feinte 
lîmulée  , une  apparence  de  volonté, 
une  volonté  de  nature  , une  volonté 
de  fbiblcfle  , une  volonté  qui.  n'eli 
qu'un  mouvement  comme  indeliberéj 
je  ne  trouve  rien  de  tel  dans  la  Tradi- 
tion ôc  dans  l'Ecriture  , au  contraire 
j'y  trouve  en  particulier  que  cette 
volonté  de  fmver  tom  les  hommes  juJH* 
fiés  , quoi  qu’ils  ne  fe  fauvent  pas  , 
efi  exprejfémem  définie  par  VEglife  Ca* 
thelïcjue  notamment  contre  Janfenius: 
je  vois  que  tout  ce  qui  s'eft  élevé  dans 
l'Eglifc  depuis  cette  décUîon  à été 
jugé  conformement  à'ce  qu'elle  con- 
tient ; <^'un  Archevêque  de  Paris 
oblige  un  Théologien  de  fon  Diocefe 
d'avouer , en  retraéiant  fes  erreurs  , 
que  cette  volonté  qui  ne  s'accomplit 
pas,eft  néanmoins  re'elle  & sincere. 
Je  vois  d'autres  Evêques  qui  en  pareil- 
le occaiîon  , exigent  des  déclarations 
lèmblables  de  ceux  qui  ofoîent  refllif- 
citer  les  erreurs  de  Janfenius  : je  vois 
qu'ils  l’ont  fait  à la  face  de  l’Egliie 
univerfelle  , qui  ne  s'eft  point  élevée 
contre  leur  doélrine.  Je  m’en  tiens  là 
rçconnois  par  la  çondmte  paHi^fitt 
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de  la [.ilnte  Eglife , commet  diToic  M. 

Boflliec  J qu’elle  eft  la  Foi,  Ton  dogme, 
fa  maniéré  plus  correcFc  de  l’expri- 
mer i je  crois  avec  fimplicité  des  Myf- 
teres  qui  me  palTent  , je  n’ay  que  faire 
de  tous  vos  Scholalliques  , de  tous  les 
textes  ,.de  toutes  leurs  fubdlitez  j ma 
fîmplicicc  me  conduit  , <k  me  conduit 
furement. 

Or  , fi  clle’m’apprcnd  à croire  ainfi, 
elle  m’apprend  auffi  à rejetter  avec  tîon»  é- 
horreur  tout  ce  qui  eft  contraire  à 
cette  Foi  que  l’Eglife  profelTe  , Mort  de 

>/•'#  «•  • . J*C*tiiéçs 

m ecricr  a la  nouveauté , quand  je  vois  du  mc- 
employer  nn  lari^gc  que  la  Tradi- 
tion  ne  connoît  point.  Ainfi  , quand 
votre  Théologien  dit , que  dans  Jefus-  Mém.dçj 
Chrlfi  la  volonté' fîmplemem  dite  , oh  la  r’ntTv. 

-volonté  de  ralfon  a toujours  été  accom-  5-'*pu4. 

...  \ ■'  . * 1 Col.  1. 

pue , je  m ecric  , nouveauté.  Quand 

il  dit  qu’ï/  ej}  contre  la  réglé  de  la  Foy 
d'ériger  en  Dogme  l' opinion  ejui  admet  en 
Dieu  une  volonté  intérieure  pour  le  falut 
de  ceux  cjui  ne  font  pas  /îï«Z'^-C,nouveau- 
té.Quand  il  dit,que  J.C.  a voulu  comu>  ‘J* 
nicjuer  aux  Fideles  réprouvez  des  grâces  cel.  i. 
i^ui  ont  rapport  a leur  falut  par  elles  me- 
me, d“  qu*en  ce  fens  ( fcHlcment  ) on 
peut  dire  des  Fideles  e^ue  Jefus-ChriJi  efi 
mort  pour  leur  falut , mais  qu’e>»  ne  h 

T Z 
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peut  pas  dire  ( de  même  en  ce  fens  ) 
des  antres  hommes  , même  par  rapport  k 
V application  de  fes  mérités  , nouveauté 
& double  nouveauté.  Qiiand  il  dit  , 
ibi.col  i.  que  Jefns  • Chrîfi  devenu  fernblable  k 
nous  , ^ revêtu  d'une  chair  mortelle  , a 
fenti  des  mouvemens  de  cempaffion- , par 
lefquels  U auroît  voulu  , fi  rien  ne  Veut 
détourné  , de  former  d'une  maniéré  inde- 
libérée  , cette  volonté  e^ue  le  mérite  de 
fies  fioujfrances^  fut  applîejué  k tous  les 
hommes  , nouveauté.  Q.uand  il  dit, 
Hnd,p.f4,  défirs  & Içs  fiouhaits  de  Jefiusm 

. Chrifi  dépoÜtllé  de  nos  infirmitez  & de 
nos  foiblejfies  j ont  toujours  leur  effet  ; 
ôc  que  par  là  , il  fait  entendre  allez 
clairement , que  tous  les  fouhaics  de 
Jefus  Chrift  qui  n'ont  pas  eu  leur  effet, 
étoienr  en  lui  une  ' fuite  de  l’infirmité 
(ÿ-  de  lafoiblefe  humaine  , nouveauté, 
Et  quand  il  ajoute , que  c’eft  là  la  doc- 
trine des  faines  Peres  & leur  langagej 
que  c'eft  la  doctrine  de  l'Eglife  , & ^ 
que  la  Conftiturion  eft  condamnable, 
parce  qu'elle  combat  ces  déteftables 
principes,  je  m’écrie  encore  nouveau- 
té, & non  feulenaent  nouveauté , mais 
feandalc  , erreur  & blafphême  j car  il 
n'y  a point  d’anathêmes  que  cette 
doélrine  ne  mérité , & indigné  de  voir 
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qu’on  ofe  la  propofcr  au  peuple,  fous 
le  nom  de  la  dodrrine  des  Peres , & 
qu’on  abufe  jufqu’à  ce  point  de  fa 
crédulité , je  dis  dans  l’amertume  de 
mon  cœur  , avec  un  faînt  Evêque  des 
premiers  ifiecles  : Grand  DUh  ! à quels 
terns  nous  avez-vous  réfervez  ? 

Ne  cherchez  donc  plus  , Monfeig-  ~ 
neur  , la  caufe  de-l’indignation  de  vos 
Diocefiins  contre  vous  ; La  voilà* 
cette  cauie  que  vous  ignorez.  Ils  vo- 
yent  votre  nom  à la  tête  d’un  Ouvra- 
ge qui  contient  de  telles  erreurs,  &: 
d’autres  encore  auÛî  contraires  à leur 
Foi.  Ils  croyent  bonnement  que  cet 
Ecrit  efl;  de  votre  compofition  j ils 
n’entendent  pas  quec’cft  par  furprife 
qu’on  a dérobé  votre  fuflfrage  pour 
vous  faire  adopter  le  fyfteme  tout  en- 
tier de  Janfenius.  Ils  voyent  que  ce 
qui  leur  eft  enfeigné  dans  cet  Ouvrage 
confacré  par  votre  Mandement  , eft 
forn^elleraent  contraire  à la  Foi  qu’ils 
ont  apprife  de  leurs  peres  & qu’ils 
profcftént  chaque  jour  , ils  ne  peu- 
vent foufFrir  qu’on  entreprenne  au- 
jourd’hui, fur  l’autorité  d’un  Qtienel, 
de  leurs  faire  changer  la  doétrinc 
qu’ils  ont  profelfcz  jufqu’ici  * & de 
jes  reformer  à la  janfenifte. 
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Car  enfin  , de  même  que  tous  les 
autres  Fideles,  chaque  jour  à la  Meflè, 
ils  font  tous  cette  profeflion  de  Foi 
avec  le  Prêtre  , qui  la  recite  en  leur 
nom  J (a)  Je  cm  an  Fils  de  Dieu  , (^ui 
s'eflfaît  homme  , qui  a foujfert  , & qui 
efi  mort  pour  mus  & pour  notre  falut. 
Chacun  fait  cet  A£tc  de  Foij  &C  il  s'ap- 
plique à lui-même  cette  vérité  ; quoi- 
qu'il parle  en  nom  collectif  j ( nous  J 
pour  exprimer  l'union  qui  eft  entre 
tous cependant  cette  vérité  a telle- 
ment fon  application  particulière  à 
chacun , qu'il  eft  en  droit  de  dire  , 
c’eft  pour  moi  & pour  mon  falut , que 
Jefus^Chrifl  vrai  Dieu  s* eft  incarné  & 
^u'il  efi  mort  : Il  le  peut^  dire  j il  le 
doit  croire.  C'eft  ainfi  que  chacun  de 
nous  doit  appcller  Dieu  fon  Perc,  & 
fe  croire  fon  enfant,  quoi  qu'il  dife 
dans  la  pricre  commune  à tous  , en 
nom  colleélif , Notre  Pere  qui  êtes  aux 
deux.  Ce  que  chaque  Fidele  dit  &C 
penfe  ainfi  , il  le  penfe  & il  l'énonce 
comme  un  article  de  Foi,  Il  n'en  fait 

(a)  Credo  • ...  in  unum  Dominum  jefum 

Chriftum  Filiura  De;  unigenitum qui 

ptopter  nos  homines  & propter  noftramfalu- 
tem  defeendit  de  cœlis  âc  Incaraofus  cli. 
SjmhoL  Confit 
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{»as  fetil^ment  l’objet  de  Ton  efpe'ran- 
cçj’car  l’efpérance ’n’énvtfage  qu’un 
-,  bien  éloigné  , abicnt , difficile , & 
donc  la  pofleflîon  eft  accompagnée 
d’une  forte  d'incertitude.  Or,  il  eft  ici 
qüeftion  d’un  bien  qui  appartient  ac- 
tuellement au  Fidcle , d’un  droit  qu’il 
a perfonnellcment  à la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , & il  le  croit  par  la  Foi.  C’eft 
pourquoi  il  ne  dit  pas,  j’efperc,  mais, 
r crois  y comme  je  croîs  en  Dieu  , je 
croîs  an  Saînt-Efprh»  Il  croît  donc  par 
la  Foi  que  le  Fils  de  Dieu  e(l  mort  pour 
lui  & pour  fon  falut.  Il  eft  donc  vrai 
que  cela  eft  aînfî  : car  la  Foi  ne  peut 
avoir  d’autre  objet  que  la  vérité  , & 
une  vérité  rcvelée.  Il  eft  donc  révélé 
que  Jefus-Chrift  le  Fils  de  Dieu  s‘efi 
incarné  y & cfuil  efi  mort  pour  le  faim 
de  chaque  Fidele  en  particulier  , fans 
en  excepter  un  feul  ; puifquc  chaque 
Fidele  fans  exception , le  croit  ou  le 
doit  croire  comme  l’objet  de  fa  Foi. 

• Les  juftes  & les  pécheurs  , les  Elus  6c 
les  réprouvez  , font  tous  la  même  pro- 
Feffion  î il  eft  donc  vrai  de  tous  les 
Chrétiens  en  general,  & de  chacun  en 
particulier , fans  en  excepter  un  feul, 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  mort  pour  lui, 
^ non  fculçraent  pour  Jui  mériter  des 


Di-* 


1^4 

grâces , qnî  par  clics  mêmes  ont  u-ç 
rappott  nu  falut , mais  pour  leur  falut 
même. 

Il  efl:  bien  vrai  que  le  Jufte  & PElu 
ont  encore  plus  de  part  à cette  Mort 
par  une  mifericorde  plus  abondante 
de  Jefus-Chrift  , à laquelle  ils  partici- 
pent d'une  maniéré  ifinguliere  j mais 
le  pécheur  , ou  celui  qui  ne  pcrféve- 
rcra  point  dans  la  juftice  > a droit  de 
prononcer  la  même  confeflîon  de  Foi, 
parce  qu'il  cft  de  foi  que  le  Fils  de  ' 
Dieu  cft  mort  pour  lui.  Eft-il  donc 
mort  pour  lui  & pour  fon  falut  fans 
volonté  véritable  ? Eft-îl  mort  en  con- 
lèqucnce  d’un  mouvement  de  l’huma- 
nité , qu’il  n*a  fait  que  fentir?  Le  Credo 
n’cxprime-t  il  pas  formellement , que 
c’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  mort  ainft, 
& qui  par  confequent  a voulu  ce  falur, 
pour  lequel  il  cft  mort?  Dira-t-on  qu’il 
cft  mort  pour  ce  falut  fans  le  vouloir? 
C’eft  renvcrfer  le  Symbole,  que  d’ôtet 
QU  Fils  de  Dieu  cette  volonté  , pour 
ne  la  placer  que  dans  fon  humanité 
Tcule  ; c’eft  anéantir  par  de  miferabics 
fabeilirez  un  des  articles  des  plus  ef- 
fenticls  à notre  Foi,  à notre  eiperance». 
a l’œconomie  de  la  rédemption  de 
tout  l’univers.  Voilà  cc  qui  dôme  à 
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vos  Dîocefaîns  le  zele  qui  les  irrirc 
contre  vous  ; ils  vous  croyent  auteur 
de  cette  doctrine  , qui  efface  un  des 
articles  de  leur  Credo.  Ils  le  défendent, 
il  cft  vrai  , par  des  moyens  qui  ne 
conviennent  pas  j mais  s'ils  font  cou- 
pables , ceux  qui  leur  donnent  occa- 
Îîon  de  l'être  font-ils  fans  reproche  ? 

Je  ne  m'arréteray  point  ici  àdif- 
cuter  quelques  Textes  de  faint  Auguf- 
tin  ou  des  autres  Pères  , alléguez 
par  votre  Théologien  pour  la  défenfe 
de  fon  erreur.  Janfenius  les  avoir  cité 
avant  lui  & dans  la  même  vûc  j & 
voici  le  jugement  que  le  Clergé  de 
France  porta  autrefois  de  ces  Textes, 
Sc  de  ceux  qui  cherchoient  vainement 
à s’en  autorifer.  0«  puhUolt  par  divers 
livres  imprime'^y  la  Dourine  de 
"Janfeniits  étoh  celle  de  feint  Attguflin , 
qui  était  la  doEirine  de  l’EgUfe  Rowaîne 
en  cette  matière  : & de  fait , qae  Jan>- 
feniris  appuyait  principalement  fes  api- 
nions  fur  divers  pajfages  de  faint  Au- 
gufrin  y qu'il  allegoit , ce  qui  fut  ample- 
ment  & doElement  réfuté.  Et  Von  obfer- 
va  en  rnême-tems  , que  la  pratique  des 
anciens  Hérétiques  avait  été  de  produire 
les  Ecritures  faintes  les  Teres  , pour 
foutenir  leurs  erreurs  : en  quoi  ceux  des 
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derniers  fîecles  les  avaient  imités 
employaient  foHvent  le  témoignage  de 
faim  uiugaftin , à caufe  de  L' autorité 
^léil  a dans  l’Eglife  ponr  la  preuve  des 
dogmes  Catholiques  j mats  que  ces  allé- 
gations n'avàient  pas  empeché  que  les 
P apes  & les  Conciles  n'eùjfent  condam- 
ne  les  faujfes  doünnes  des  Hérétiques  , 
& par  même  moyen  , les  faujfes  interpré- 
tations qu'ils  donnaient  aux  Ecritures  ^ 
aux  P er  es.  Qu*  en  ce  fait  parti culier^faint 
•^agufim  explique  dans  fon  vrai  fens  ^ 
& tel  que  le  Concile  de  Trente  l*a  re- 
cueilli de  fes  écrits  , conformement  à la 
^egk  de  U Foi  & à la  tTradition  Ca- 
tholique , dont  ce  Concile  était  le  juge , 
fe  trouvait  ouvertement  contraire  aux 
fubtilitez  de  fanfenius,  qui  ruinent  éga- 
leront la  vérité  de  la  Foi  & la  pure  doc- 
trine de  faint  Hugufiin. 

Ainfi  parle  M.  de  Marca  , dans  la 
relation  que  nous  avons  déjà  citée  pla- 
ceurs fois  î & il  ne  fait  que  rapporter 
ce  qui  fut  dit  & établi  dans  l'AiTem- 
blée  du  Clergé  tenue  à.  Paris  en  16/4. 
Un  peu  après  il  contiuë  ainfi  ; Mef- 
feigneurs  les  Commijf aires  prirent  leur 
feance,  . . . ils  s* ét endurent  particulière- 
ment a rnontrer  , que  faim  Jdugufiin  en 
fon  vrai  fens  était  conforme  aux  dé- 
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cîftons  de  U Confikutton  , & contraïri 
jmx  opinions  de  janfenlus.  ^u‘il  e'toh 
certain  que- faînt  AngujUn  avit  en  fêtant 
fur  cette  matière  ce  qui  appartenm  a la 
réglé  de  la  Foi , mais  qu'il  y avait  ajouté 
d'autres  quefiîons  qui  n'étoient  pas  de  la 
Foi  a & avoient  été  laijfées  indécifes  par 
le  Pape  faint  Celejiin,  jQue  le  malheur 
de  janfenitis  étoit , que  ces  opinions  con- 
tenues dans  les  cinq  Proportions  y réé» 
toient  pas  du  nombre  des  indécifes , mais 
de  celles  qui  étaient  contraires  k l'an^ 
tienne  réglé  de  la  Foi  » foutenué  & dé- 
fendue puijfamment  par  faint  Auguflin. 
Voilà  ce  que  le  Clergé  de  France  a 
penfé  autrefois  fur  ccs  Textes  de  faint 
Auguftin , alléguez  par  les  Defenfeurs 
de  Janfenius.  Je  ne  remetrai  point  en 
queftion  ce  qui  fe  trouve  décidé  par 
nos  PrcdecclTeurs  : ainfî  , celui  qui 
copie  les  même  Textes  que  Janfenius 
a citez , ne  doit  pas  être  écouté  j d’au- 
tant plus  qu’il  eft  déjà  réfuté  par  avan- 
ce , par  tous  les  Théologiens  Catho- 
liques qui  ont  écrit  depuis  près  d’un 
^ écle  pour  la  défenfe  des  veritez  de 
la  Foi , contre  les  erreurs  des  Janfe- 
niftes. 

Ces  Théologiens  ont  fait  voir  , que 
les  faints  Pères  » dans  les  Textes  <ju* 
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Iss  Novateurs  cicoient  pour  leur  dé- 
fenfe  , n'ont  parlé  que  de  cette  volonté 
abfolué  de  Dieu  ^ «5c  de  cette  Redemp» 
tîon  fpéciale  de  Jefus-Chrift , qui  étoic 
rcjettée  par  les  Pclagiens  & leurs  Dîf- 
ciples.  Ceux  ci  ne  pouvoient  foufFrir  ^ 
les  M-yftercs  profonds  de  la  prcdefti- 
nation  gratuite.  C’cft:  contre  eux  que 
les  faints  Peres  ont  établi , comme  un 
dogme  conftant , la  volonté  abfoluë 
de  Dieu  , & la  Rédemption  fpeciale  ^ 
de  Jefus-Chrift  pour  fès  Elus,  félon 
laquelle  il  a voulu  tellement  leur  falut,  ' 
& leur  donne  une  telle  part  de  fes 
mérites  , qu'ils  font  infailliblement 
conduits  de  la  première  grâce  jufqu'à  > 
la  pofTeffion  de  la  gloire,  C’eft  en  co 
lèns  qu'ils  ont  dit , que  Jefus-Chrift 
eft  mort  pour  eux  , qu’il  a prié  pour 
•eux  , qu^il  les  a rachetez  ; c'eft  en  cc 
fens  qu’ils  ont  pu  dire  , que  tous  ceux 
tjue  Dieu  veut  'fauverÿ  fçavoir , par 
une  volonté  abfoluë  , le  font  infaillible-* 
ment  : volonté  ^ abfoluë  , rédemption 
fpecjalcY!f!aquelle  les  Elus  ôc  les  feuls 
élus  ont.  eu  part-  J’ay  déjà  dit  ailleurs, 
que  c'eft  injuftement  qu'on  nous  im- 
pute de  combattre  ces  veritez  que 
nous  foutenons  de  tout  notre  cœur 
avec  l'Eglife , & j’ay  fait  voir  au  mê- 
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me  lieu,  que  cette  Rédemption  fpc- 
ciale  de  Jefus-Chrift  5c  cette  volonté 
ab/oluc  de  Dieu  pour  le  fàlut  des  Elus, 
devoit  être  avouée  , fans  préjudice  de 
la  volonté  fincere  de  Dieu  , & de  U 
Rédemption  de  Jefus-Chrift,  pour  le 
falut  éternel  de  tous  & un  chacun  des 
Fideles  j ce  qui  eft  expre0ment  défini  , 
comme  l’a  dit  M.  Bolluet , & que 
quand  on  ne  pourroit  accorder  ces 
deux  veritez  , il  nous  fuffiroit  d'en 
adorer  le  Myftere. 

Je  ne  m'arrête  donc  point  à difeu- 
ter  ces  textes  qu'on  nous  objeéte  j i*’, 
parce  que  ce  fer'oit  répéter  ce  que  tous 
nos  Théologiens  ont  dit  mille  fois , 5c 
ce  qu'on  trouve  par  tout  mieux  dif-  - 
cuté  que  je  ne  le  pourroîs  faire.  2 
Parce  que  nous  a votions  fans  peine 
tout  ce  que  ces  textes  énoncent,  mais 
nous  l'avouons  auffi  fans  préjudice  des 
autres  veritez  que  les  mêmes  Peres 
ont  enfeignees.  3^.  Parce  qu'apres 
tout  il  n'y  a aucun  de  ces  Peres  qu'on 
allégué , dans  le  texte  duquel  on  ait 
trouvé  le  langage inoiii  & étrange,  de 
volonté  humaine  , de  cette  volonté  de 
foiblelTê , de  cette  volonté  qui  n'cil 
qu'un  mouvement  fenfible , de  cette 
volonté  comme  îndeliberée , 5c  qui  ne 

y, 
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Texte  de 
S.Thom. 
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en  faveur 
de  la  vo- 
lonté hu- 
maine. 
InfufHfan 
ce  de  cet- 
te preuve 


doit  pas  écre  nommée  volonté  de  raî- 
fon  , félon  laq^uelle  on  prétend  que 
J.  C.  a voulu  le  falut  des  fideles  qui 
perident  après  avoir  été  jultifiés.  Saine 
Thomas  eîl  le  feul  où  votre  1 héolo- 
gien  ait  crû  trouver  de  quoi  appuyer 
cette  abominable  dodtrine.  Et  en  cela 
même  il  fe  trompe  ou  il  veut  trom- 
per j car  enfin  faint  Thomas  dans  la 
queftion  citée  n'a  jamais  dit;  que  la 
volonté  de  J.  C.  pour  le  falut  des  fi-- 
deles  juftifiés  ne  fut  point  en  lui  com- 
me Dieu  , mais  feulement  comme 
homme  : jamais  il  n’a  dit  que  cette 
volonté  ne  fut  qu’un  fimple  mouvement 
e^u'ii  ait  fentl  : jamais  il  n’a  dit  que 
cette  volonté  fut  une  fuite  de  l’in- 
firmité àe  la  chair  mortelle  dont  il  e'toit 
revêtu.  Cet  horrible  commentaire  efl: 
ajoûté  au  texte  du  Saint  Doâieur , & 
tiré  par  des  conféquences  que  le  texte 
n’énonce  point  , qu’il  ne  renferme 
point  , qu’il  dément  même  comme 
nous  verrons , & que  fes  difciples  de- 
favoücnt. 

Mais  quand  il  feroit  vray  que  ce 
Pere  par  quelques  fubtilitez  fcholaftî- 
ques  eut  donné  occafion  de' tirer  avec 
vray-femblance  de  telles  confequen- 
ces  de  fon  raifonnement,  s^enfuivroit- 
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il  qu’il  faucîroit  renoncer  à la  foi  de 
tous  les  fiecles  , de  tous  les  tems , de 
tous  les  faints  Peres  , à notre  Credo 
même  pour  fuivre  les  conféquencës 
qu’on  tireroit  de  Saint  Thomas  feul  ? 
Des  confequcnces  tirées  d’un  mot  d’un 
Pere  (i  recent , l’emporteront-elles  fur 
la  doélrine  expreflè  des  Cyprien  , des 
Athanafe,des  jerômes,  des  Ambroifes 
& des  AugulHns  i’  L’cmporteront.elles 
fur  le  fimbole  de  notre  foi , confacrc 
par  t^iit  de  Conciles?  Faudra-t-il  quit- 
ter le  langage  fimple , mais  vrai  & 
confiant  de  tous  les  fiecles  pour  adop- 
ter ce  langage  métaphifique  àt  volonté 
de  raifon  6c  de  volonté  de  nature , donc 
i’Eglife  de  Dieu  n’avoic  jamais  oiii 
parler  pendant  tant  de  fiecles  ; fur  tout 
quand  il  a été  queftion  de  la  rédemp- 
tion de  J.  C.  pour  le  falut  de  tous  les 
hommes  ? Efl-ce  donc  dans  la  Théolo- 
gie d«  faint  Thomas  que  nous  avons 
été  baptifé  , ou  dans  la  foi  que  nous 
profeflons  au  fimbole , comme  l’onc 
profefTé  tous  les  Saints  & tous  les  fie- 
cles ? Saint  Thomas  ( comme  faine 
Auguftin  le  difoit  autrefois  de  faint 
Chrifoflome  objeélé  par  les  héréti- 
ques ) parloît  avec  confiance  dans  un 
tems  où  il  n’y  avoit  ni  Calviniftes  ni 
' V Z 
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Janfeniftes  ; il  ne  fe  défioît  pas  qu'on 
duc  cirer  un  jour  de  fes  paroles  , des 
confequences  odieufes  pour  écablir 
des  erreurs  que  l'Eglife  de  Dieu  n'a- 
voic  poinc  éprouvées  encore.  C'eft 
^T'boC  Concile  de  Trente  ^ c'eft  dms  la 

iuc£,).iff  ConfiltHtîon  d‘ Innocent  X,  que  U volonté 

de  Dieu  pour  le'/alut  de  tous  les  honh  ' 
mes  jujHfiés  a été  clairemenc  & exprefe- 
ment  définie  , comme  vous  l'a  die  M. 

' Boiruer.  Concre  cecte  définition  qui 
aftiire  l'ancienne  croyance  & qui  ré- 
glé le  langage  des  Théologiens  , tout 
ce  qui  auroic  été  dit  de  bonne  foi  par 
les  fcholaftiques  anterieurs , &c  qui  y 
pourroïc  paroître  contraire , doit  être 
abandonné  ou  expliqué  favorable- 
ment ,&  faine  Thomas  lui-même  s'il 
eut  écrit  apres  de  telles  décifions  , au- 
roit  fans  doute  combattu  ces  erreurs 
des  Janfeniftes  , bien  loin  d'employer 
des  termes  dont  ils  puftent  tirer  avan- 
tage , lui  qui  vouloir  (a)  qu'on  évitât 
Jufqu'aux  mots  & aux  noms  familiers 
aux  h retiques , eut-il  entrepris  de  fau-' 
ver  leur  doétrine  condamnée  ou  de  la 
teftufcitcr  par  des  fubtilitez  ? 

(a)  Cum  Hxreticis  nec  nomina  debemus 
habere  cotimiuaia  ne  eorum  errori  favcrc  vi- 
dcamur.  3.  p.  guæd,  is,  art.  8. 
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Ainfi  fans  erre  oblige  dedifcuterle 
texte  de  faint  Thomas  , je  puis  m’en 
tenir  à la  foi  de  tous  les  fiecles  & aux 
définirions  exprefTes  de  l’Eglife  qui  en 
a reciieilfi  toute  la  tradition.  Un  autre 
faine  Thomas  qui  n’ignoroîc  pas  la 
do6trine  du  premier,  qui  droit  lui- me- 
me attaché  à Ton  Ecole , &:  qui  a par- 
lé depuis  la  cenfure  des  erreurs  de 
Janfenius,nous  dit  que  les  faints  Pères 
te  fd'mt  Auguflin  même  nous  ont  laîjfé  m.  sof- 
foHY  confiant  qne  J.  C.  a donné fon  fang 
pour  rendre  le  Paradis , c'efi-à~dire  le 
falut  éternel  a cette  partie  de  fa  famille 
(jui  efi  damnée  avec  Satan.  Il  ajoute 
que  cette  volonté  de  Dieu  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes  juftifiés  efi 
exprejfément  definie  par  l’Eglife.  Je 
m'en  tiens  à cette  définition  de  l’Eglife , 
parce  qu’elle  cft  infaillible.  Je  méfure 
fur  cette  réglé  tout  cequ'on  peut  m’al- 
léguer de  contraire , & je  l’explique 
dans  le  fens  de  cette  réglé  qui  eft  fûre: 
ou  s’il  faut  opter  entre  des  témoig- 
nages qui  femblent  fe  contredire,  c’efl: 
à la  réglé  infaillible  des  décifions  de 
l’Eglife  que  je  dois  alTujetir  mes  fen- 
timens  6c  mon  langage. 

Vous  fouriez  , Monfeigneur , en  li- 
fant  ceci.  Il  eft  embarrafle,  dites-vous, 

y 3 
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C**  i]  JC  S» 
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& il  fe  tire  comme  il  peut  du  texte  de 
faint  Thomas , mais  il  a beau  l'éluder 
avec  legereté  3 nous  le  tenons  j & l ar« 
gument  eft  décifif  : & quoique  nous 
n'ayons  que  Taint  Thomas  feul , tout 
eft  gagné  dès  qu'il  nous  1 abandonne, 
j'ay  pris  plaifir.  à vous  lailTer  goûter 
un  inftant  ce  contentement  paftagerj 
mais  il  eft  tems  qu'il  finilTe  , & vous 
n'aurez  pas  même  dans  i abandon  ou 
toute  la  tradition  laifte  votre  Théolo- 
gien avec  fa  volonté  humaine  , la  foible 
confolatîon  d'avoir  au  moins  un  paf- 
fage  tel  quel , de  faînt  Thomas  pour 
vous  rafturer.  En  effet  dans  celui- çî 
non  feulement  le  faint  Doéfeur  ne 
dit  pas  ce  qu'on  lui  fait  dire  , mais 
il  ne  donne  pas  même  une  oeçafion 
raifonnable  d’en  tirer  les  horribles 
confequences  qu'on  en  tire  , votre 
Théologien  ajoute  à fon  texte  ce  qui 
n'y  eft  pas  j il  corrompt  le  fens  de  ce 
qui  y eft  , & il  fupprime  une  partie  de 
ce  qui  devoit  lever  toute  1 obfcurite 
donc  il  veut  tirer  avantage. 

Saint  Thomas  diftingue  dans  l’hom- 
me deux  forces  de  volonté.  L'une  qu  il 
nomme  volonté  de  raijon  l’autre  volon- 
té de  nature.  Votre  auteur  a raifon  juf- 
ques'là,  mais  voici  ce  qu’il  fupprirac 
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avec  peu  d’cquité.Ceft  que  fâinc  Tho 
mas  au  même  endroit  divifc  encore  U 
volonté  de  nature  pour  aînfi  dire  en 
deux  branches  ; l'une  qui  n’eft  qu'un 
mouvement  fenfible  , l'autre  qui  eft 
me  volonté  fimple  , mais  diftinguce  de 
la  volonté  abfoluc  qu'il  a nommé  vo- 
lonté de  raifon.  Illudautem  tjModvolu- 
mus  fecundum  motum  fenfualitatts  vel  in  corpî 
ITIAM  fecundum  motum  veluntatis  fim- 
plicis  (jUA  confideratur  ut  natura,  V oilà 
ces  deux  fortes  de  mouvcmens  de  la 
volonté  renfermez  fous  le  nom  com- 
mun de  volonté  de  nature  , mais  cepen- 
dant bien  diftinguez un  mouvement 
dans  la  partie  lenfuelle  , ou  bien  vel 
iTiAM  3 un  mouvement  d‘une  volonté 
fimple,  mais  véritable.  Ainfi  félon  faint 
Thomas  il  y a dans  l’homme  deux  for- 
tes de  volonté , une  qu'il  lui  a plu  de 
nommer  volonté  de  raifon  ; mais  il  dit 
au  même  lieu  , que  cette  volonté  eft 
la  meme  choie  que  la  volonté  abfolué, 
hoc  etiam  abfoluté  volumus.W  l'a  nomme 
volonté  de  raifon  j non  pas  que  celle 
qu'il  lui  oppofe  foit  toujours  dépour- 
vûë  de  raifon  & de  connoilTancc,  mais 
parce  que  cette  première  volonté  eft 
l’operation  d'une  raifon  plus  étendue, 
prévoit  tous  les  obftjtclcs  , qui 
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projette  les  moyens  de  les  vaincre , 
en  un  mot  qui  veut  al^/blume»t.L*autre 
forte  de  volonté  à qui  faint  Thomas 
donne  le  nom  de  volonté  de  nature  , 
eft  félon  lui  dans  l’homme  en  deux 
maniérés.  Ou  bien  ce  n'cft  qu’un  ap- 
pétit , un  défit , un  fentii,nent  , un 
mouvement  dans  la  partie  fenfible. 
Ou  bien  c^eft  une  vraye  volonté,  mais 
qui  fuppofe  des  conditions  , quf  pré- 
voit des  obftacles  , qui  ne  veut 'pas 
les  vaincre  tous  , ni  toujours,  qui  fou- 
vent  ifefl:  qu’une  velléité.  Jlludautem 
non  fimplictter  volumus  , fed  fecundum 
quîd  , videllcet  fi  aliud  non  obfiat.  Or 
cette  volonté  différé  de  la  volonté 
nommée  volonté  de  raîfon , non  par  fa 
propre  nature  , comme  fi  elle  n’étoic 
pas  elle-même  une  volonté  réelle  , & 
un  defir  véritable  & fincere  ,ou  qu’el- 
le ne  foit  pas  l’operation  de  la  raifon. 
Mais  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  une  vo- 
lonté abfoluë  qui  fuppofe  la  prévifion 
de  tous  les  obflacles  & les  moyens  de 
les  lever  infailliblement  , unde  talis 
voluntas  mugis  efi  dicenda  velleîtas , 
quam  abfioluta  voluntas. 

Saint  Thomas  applique  ces  princi- 
pes à la  perfoune  de  J.C.  mais  d’abord 
il  faut  remarquer  que  ce  n’eft  point 
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par  raport  à fa  volonté  de  fauvcr  tous 
les  hommes  jiiftifiés  ; il  n’en  dit  pas 
un  mot  ici.  Et  votre  auteur  abufe  ma- 
nifeftement  du  texte  de  ce  faint  Doc- 
teur en  l*étendant  à cet  article  de  no- 
tre foi  , dont  faint  Thomas  ne  traite 
pas  en  ce  lieu.  Il  y parle  feulement  de 
certaines  prières  particulières  qui  font 
rapportées  dans  l'Evangile 'que  J.  C, 
a adrcfTéc  à fon  Perc , & que  nous 
fçavons  n'avoir  point  été  accomplies, 
11  a demandéjdît  faint  Thomas  , que 
le  Calice  de  fa  Paffion  paiTât  loin  de 
lui.  Il  a demandé  grâce  pour  fes  bour- 
reaux. Il  a demandé  que  fes  fidcles 
ne  fiflent  qu'un  par  la  charité , & ce- 
pendant tout  cela  n'a  pas  été  accom- 
pli. Saint  Thomas  répond  qu'il  y a 
eu  en  J.  C.  deux  fortes  de  prières , 
l'une  qui  venoit  d'une  volonté  abfo- 
luë,  ôc  celle-là  a toujours  été  accom- 
plie i & ideo  omnîs  abfoluta  volontas 
ChrîjH  , ettam  hwnana  fuit  Impleta  : 
Or  en  cela  il  ne  dit  rien  que  nous  ne 
diûons  aveç  lui  & comme  lui.  La  vo- 
lonté abfolué  de  Dieu  & de  J.  C.  telle 
qu'eft  celle  qui  regarde  le  falur  des 
Elus  cft  toûioLirs  acôplie.Dicu  veut  les 
fauvcr  malgré  tous  les  obftacles  , &il 
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préparé  des  moyens  efficaces  vSj  infail- 
libles de  vaincre  ces  obftacles. 

L'autre  forte  de  prières  dont  parle 
faine  Thomas  eft  celle  que  formoit  en 
J.  C.  cette  autre  forte  de  volonté  que 
faint  Thomas  nomme  volonté  de  natu- 
re. Et  cette  volonté  ayant  un  double 
effet  confondu  fous  le  nom  commun 
àt  volonté  de  nature^  elle  a dû  operer 
en  J.  C.  félon  le  principe  de  faint 
Thomas  deux  fortes  de  prières.  L'une 
qui  ne  venoit  que  d'un  mouvement 
dans  la  partie  fenfible  ,*  tel  fut  ce  fen-  I 
liment  de  frayeur  qu'il  permit  à fa  na- 
ture humaine  de  relfentîr  à la  vûë  de 
fa  paflîon  , & félon  lequel  il  demanda 
qye  le  Calice  de  fa  Pajjîon  s'éloignât  de 
lui.  Mais  rien  n'empêchoit  qu'il  ne 
formât  d'autres  prières  que  Cajetan 
(<*^  Commentateur  de  faint  Thomas 
appelle  en  cet'  endroit  prières  condition- 
nelles qui  venoient  de  cette  volonté 
conditionnelle  qui  fuppofe  des  obfta- 
cles  , qui  prévoit  que  ces  obftaclcs 
rendront  fon  defir  fans  fuccés  * mais 
qui  ne  lailîe  pas  de  former  une  vraye 
priefe  , d’etre  une  vraye  volonté , une 

(»'  Non  fimplicirer  perchât , fed  fub  con- 
ditiona.  Cajet»  in  art.  4>  quælt.  zi.  3.  p. 


volonté  fimplement  dite  comme  la 
nomme  expreiTément  faine  Thomas, 
fecmdum  motum  volmtatîs  fimplîcis, 

li  cft  même  à remarquer  que  ce 
Pere  au  même  endroit  n'ofe  donner 
à cette' forte  de  volonté  condition- 
nelle le  nom  de  velléité  qu^’avec  re- 
ferve  & qu^’autant  qu"*!!  efl:  nécelTaire 
pour  la  diftinguer  de  la  volonté  abfo- 
luë.  T'alh  volmtas  rnagis  efl  dteenda, 
velleîtas  qudrn  abfoluta  volmtas,  C'eft- 
à-dire  , que  cette  forte  de  volonté  qui 
fuppofe  des  conditions  , approche 
plus  de  la  velléité  que  de  la  volonté 
abfolu'é.  Non  pas  qu’elle  foit  aufli 
inefficace  & aufli  inutile  que  ces  demi 
volontez  d’un  homme  foible  qui  man- 
que de  courage  ou  de  refolution,  & 
que  nous  nommons  ordinairement 
des  velléîte:ti.  Saint  Thomas  n’avoic 
point  cette  idée  de  la  volonté  de  Dieu 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes.  Il 
dit  ailleurs,  {a)  Dieu  autant  qu‘il  efl 
en  lui  eft  prêt  de  donner  la  grâce  à tous, 

{a  ) Deus  quantum  in  fc  cft  , parattrs  cft, 
omnibus  gratiam  date.  Vultcnim  omnes  ho- 
mines  falvos  ficri  & ad  agnitioncm  veritatis 
venire  ut  dicicm  i.  ad  Timoth.  i.  Sed  illi  foli 
graiiâ  privantut  qui  in  fc  ipfis  gratia:  impcdÿ< 
mentum  prxftant  : ficuc  foie  mundum  illumi- 
uaacc  in  culpam  imputacur  ci  qui  oculos  ciau- 
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Car  H vent  que  tous  les  hommes  /oient 
fauvez.  & qu‘ils  parviennent  à la  con- 
noijfance  de  la  vérité  comme  dit  l‘Apo» 
tre.  Mais^  ceux-là  font  privez  de  la 
grâce  qui  lui  mettent  en  eux- même  un 
objlacle  , de  même  que  le  Soleil  e'clairant^ 
tottt  le  monde  , celui-là  eft  coupable  s'il 
ferme  les  yeux  & qu’il  en  arrive  quel- 
que accident , quoi  qu‘il  ne  puijfe  voir, 
fi  la  lumière  du  Soleil  ne  le  prévient.  Et 
encore,  (a)  T)ieu  par  fa  volonté  très- 
liberale  donne  la  grâce  à tout  homme  qui 
s*y  àifpofe.  Au  chapitre  de  l*Apoca- 
' lypfe  il  efi  dit , voilà  que  je  fuis  à la 
porte  & que  je  frappe , & dans  l‘Epitre 
.à  Timothée , il  veut  fauve  r tous  les 
hommes , c‘efi  pourquoi  la  grâce  de  Dieu 
■ ■ nç  manque  à aucun  ,mais  elle  fe  commu- 
nique à tous  autant  qu’elle  eji  en  elle , 
de  même  que  le  Soleil  ne  manque  pas  en- 

die  G ex  hoc-aliquod  malum  fequatur  ; Gc  & 
viderc  non  poflit  nifi  lumine  folis  praeveaiatur. 
L 3.  concr.  Gentil,  c.  159, 

(a)  Deas  aucem  voluncacè  fua  liberaliiTima 
dac  eam  ( graciam)  ornai  præparaati  Ce.  Apoc. 
tertio.  Ecce  fio  ad  ofiîum  fi  quis  ape- 

rueritmihi  ^ întrabo  mi  eum  l.  Timot.  x«  qui 
. ’vttlt  omne 5 hommes  falvos  fiers.  Et  ideo  gratia 
Dei  nulli  deeft  fed  omnibus  quantum  in  fc  eft 
communicat,  lîcut  necfol  deeft  oculis  coeds. 
S,  Thom.  la  cap.  ix.  Epift,  ad  Hæbr.  lc(ft.  3- 

core 
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tore  a ceux  ejui  font  aveugles.  On  voit 
par  ces  textes  fi  précis  mais  fi  differcns 
des  principes  dç  votre  Théologien  , 
que  le  mbt  de  dans  faint  Tho- 

mas ne  doit  pas  être  pris  pour  une  vo- 
lonté entièrement  incfficace,puifqu'el- 
le  cft  accompagnée  de  fecours  félon 
lefquels  Dieu  ' ne  manque  k aucun  ^ 3c 
cela /:>arce  qu'il  veut  que  tous  fe [auvent^ 
fi  donc  il  a nommé  aiufi  cétte  volonté 
dont  il  parle , c’eft  parce  que  cette  vo- 
lonté fe  trouvant  privée  de  fon  effet 
par  la  réfiftance  de  l'homme  clic  cft 
fi  differente  de  la  volonté  abfoluc 
qu'elle  approche  plus  de  la  nature  de 
la  velléité  , magis  efi  dicenda  velleltas 
quam  alfoluta  voluntas, 

' Quand  donc  on  nous  objeéte  que 
félon  faint  Thomas  la  volonté  de  raifon 
f»  J.  C,  toujours  conforme  a la  volonté 
de  fon  Pere  a toujours  été  accomplie  cfr 
toujours  CA;4«£-é(p  ; je  réponds  en  faifant 
remarquer  que  faint  Thomas  énonce 
formellement  que  c'eft  de  la  volonté 
abfolue\  donc  il  parle  , omnis  ah/oluta 
voluntas  ChriJH  i & qu'il  n'eft  pas  de 
la  bonne  foi  d'avoir  fupptime  ce  mot 
éc  volonté ’/dfolué  dans  la  paraphrafe 
qu'on  fait  du  texte  de  ce  faint  Doc- 
teur : je  réponds  que  faint  Thomas 
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outre  cette  volonté  ah/olue  en  recoïi- 
noit  au  même  endroit  une  autre, qu'il 
nomme  volonté fimpiey  ou  volonté  con- 
ditionnelle yfecmdnm  ejutd  , & dont  il 
dit  qu'elle  approche  de  la  vellcitè, 
quoi  qu'elle  ne  foit  pas  une  vellcirc 
pure.  Je  réponds  que  faint  Thomas 
diftingue  encore  cette  volonté  condi- 
tionnelle d'une  troificme  forte  de  vo- 
lonté qui  n'eft  ^u'un  mouvement  de  fen- 
fuAlité.  Je  réponds  enfin  que  dans  tout 
le  texte  de  faint  Thomas  il  n*y  a pas  un 
mot  qui  puilTe  faire  peniêr  que  faîne 
Thomas  ait  voulu  mettre  la  volonté 
de  J.C.  pour  le  falut  des  fideles  au 
nombre  de  ces  mouvemens  de  fenfudité 
dont  il  parle. 

Lix.  Voilà  le  fens  de  ce  célèbre  paflage 
■ifcneT*  fur  lequel  votre  auteur  a bâti  fon 
fifteme  de  la  volonté  de  J.  C.  volonté 
de  s.Tbo-  qui  n'cft,fclon  cetEcrivain,qu'un  mou» 
tfemem  purement  humain , qui  n'eft 
Mémoiie  q*^®  *f^us  la  partie  fenfible  à & qui  y 
cft  d'une  maniéré  indeliberée  y qui  ne 
fait  même  que  fc  faire  femir , qui  y 
cft  une  fuite  de  la  chair  mortelle  dont 
il  ejl  revêtu , qui  enfin  n'a  rien'de  plus 
que  cettq  volonté  inéfficace  de  J.C. 
félon  laquelle  dans  fon  agonie , il  per- 
mit à la  nature  de  reftèmir  de  la  btt» 
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ycuràlavûëde  rapalîîon  prochaine, 

& de  l'exprimer  par  ces  paroles  , que 
ce  Calice  s‘éloigne  de  moi.  Saint  Tho- 
mas n'a  rien  dit  ni  rien  penfc  de  pareil. 
Qu'il  eft  crifte  d'enfeigner  une  doctri- 
ne nouvelle,  & de  n'avoir  à alléguer 
pour  garant  qu’un  feul  Pere,  de  fe 
tromper  encore  groffiercment  dans 
l’alîégacioa  de  ce  Pere,  & d’abufer 
manifeftement  de  fou  texte  pour  lui 
fjîre  dire  ce  qu'il  n’a  jamais  dit  ni 
penfé.  C'eft  ce  qu'a  fait  votre  Théo- 
logien en  plus  d'une  maniéré. 

.•  Il  abufe  , I®.  En’applîquant  à la  vo- 
ioncé  de  Jefus-Ghtift  , prife  en  gene- 
ral'par  rapport  aù  falut  des  hommes , 
ce  que  faint  Thomas  n'a  dit  que  de 
certaines  prières  particulières  que  Jc- 
fus-Chrift  a faites , l'une  en  Croix  , 
pour  fes  bourreaux  ; l'autre  , la  veille 
de  fa  PalHon  , pour  ceux  qui  dévoient 
croire  en  lui.  ' ^ • * 

Il  en  abufe  ,2.  En  ce  qu'il  dépeint 
cette,  volonté  que  faint  Thomas  nom- 
me volonté  de  raîfon  , autrement 
que  faint  Thomas  ne  la  décrit.  Celui- 
ci  en  parle  comme  d'une  volonté  pu- 
rement ayp>liié  , & quant  à la  fin  , & 
quant  aux  moyens  pour  y parvenir. 
£c  votre  Auteur  difiîmule  , qu'il  foie 

X 2 


Dioiîizcc;  i: 


l 


■j  CjOO^Iv 


. . . 

ici  qucftion  t!*ane  volonté  abfoluc, 
pour  n'en  parler  que  comme  d'une  vo- 
lonté rcflechîe  , & comme  il  dit , une 
volonté  ecotite  la  raifort  j ^ 
choijît  à'unc  manière  délibére'e. 

De  là  fuit  un  troifiéme  abus  , en  ce 
qu'à  cette  volonté  qui  écoute  la  raifon 
& qui  délibéré  ; oppofant  la  volonté 
de  nature  , il  fait  envifager  cclle-d 
comme  une  volonté  fans  raifon  Sc  fans 
deliberation.  Or , c'eft  ce  que  'faint 
Thomas  n'a  dit  ni  infinué  en  aucune 
manière}  au  contraire, il fuppofc quel^ 
quefois  dans  cette  volonté,  qu'il  nora- 
jne  , de  nature  , une  opération'  nccel* 
faire  de  la  raifon  ÔC  ae  la  réflexion  ^ 
puifqu'il  y fuppofe  une  prévoyance 
des  obfiacles  qui  en  empêchent  le  fuccezi 
Non  fimpliciter  %/olumus  , fed  fecundum 
quid  f .fcilicet  fi  aliud  nen  obflat  quod 
fer  deliberationem.rationis  invenieur. 

Qiiatriéme  abus.  En  ce  que  cet 
Ecrivain  a confondu  fous  l'idée  de  vo- 
lonté de  nature  , les  deux  fortes  de 
volonté  à qui  faim  Thomas  donne  ce 
jîom  j quoique  faint  Thomas  les  dis- 
tingue .clairement.  Mais/ parce  qu'il 
lui  étoic  utile  il  a confondu  le  mouve-^ 
ment  fenfible  & indeliberé  j avec  la  vo* 
lonté firnple  & réfléchie  , mais  condi- 


Digitized  by  Google 


tionnelle , comine  fi  celle-ci  éroîc  auiE- 
iiidéliberée  qiie  celle-là  , & qu'elle  ne- 
fur  qu'une  même  cfiofe  avec  elle.  Par- 
ceque  faine  Thomas  les  unilToit  fous 
le  meme  nom  de  volonté  de  nature  , il 
£ eft  faulTement  imaginé  » que  tout  ce 
qui  portoîc  le  nom  de  volonté  de  nature} 
dévoie  ccre  regardé  comme  un  pur  fen- 
timenc  , un  mouvemenc  indélibcré 
une  fimple  fenfation.  ’ 

Cinquième  abus  : En  ce  qu'il  a apw 
pliqué  à Jefus-Chrift  , par  rapporc  à 
la  voloncé  mifericordieufe  pour  le  fa- 
lut  de  fous  les  hommes , ce  qu'il  a 
imaginé  trouver  dans  faine  Thomas 
de  ceree  volonté  yè;77i^/(?  & comme 
indéliberéej  quoiqu'il  n'y  ait  rien  ni  là 
ni  ailleurs  qui  puific  donner  cette  idée 
& qui  tende  à établir  cette  applica- 
tion qui  n eft  qu'un  pur  blalphême* 
Sixième  abus  : En  ce  qu'oppofant 
la, volonté  de  Jefus-Chrift  rejfufcité& 
dépouillé  de  nos  infirmité:^  ^ de  nos  fou 
blejfes  à ce  mouvement  de  compajjton 
pour  le  falut  des  hommes,  qu'il  a fenti^ 
dit-on  , tandis  qu'il  étoit  revêtu  d‘me 
chair  mortelle-^  on  infinuë,  que  ce  «zw/- 
tjement  de  compaffion  & cette  volonté 
pour  le  falut  des  hommes  , étoit  en  lui 
un  eftet  de  la  foiblcfle  de  la  chair  mot"* 

' X i 
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telle  dont  il  a été  affranchi  dans  f* 
Réfurreétîon.  Autre  blafphême  , qui 
n’a  pas  la  plus  légère  apparence  de 
fondement  dans  le  Texte  de  faine 
Thomas. 

Septième  abus  ; En  ce  qu’il  compa- 
re cette  volonté  de  Jefus-Chrift  pour, 
le  falut  des  Fideles  qui  perilTent  ^ à 
celle  qu’il  exprimoit  par  ces  paroles  , 
le  Calice  pajfe  loin  de  moi.  Or , fainc 
Thomas  ne  fait  point  cette  comparaî- 
fon  , & l’Auteur  qui  la  lui  attribue 
lui  en  impofe.  Il  eft  même  évident  , 
par  ce  que  j’ay  dit , que  faint  Thomas 
difHngue  les  mouvemens  de  frayeur 
dans  la  partie  fenfible  tel  que  nous 
concevons  celui  que  reffentit  Jefus- 
Chrift  dans  fon  agonie , d'avec  la  vo- 
lonté fimple  & conditionnelle 
dum  ejuid  y tel  qu’eft  la  volonté  du 
falut  des  hommes  , quoi  que  le  fainc 
Doéteur  les  réunifte  l’une  & l’autre 
fous  le  même  nom.de  volonté  de  mature. 

Et  quand  même  il  feroit  vrai  que 
faint  Thomas  eut  fairla  comparaifon 
de  CCS  deux  volontez  en  Jefus-Chrift, 
l’une  de  ne  point  fbuffrir , l’autre  de 
fauver  tous  les  hommes  , on  ne  pour- 
roit  encore  en  rien  conclure  contre  la 
Ycrité  Catholique  , ou  en  faveur  dq 
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l'erreur  de  votre  Théologien  , parce 
qu'il  paroîc  clairement  c|[ue  faint  Tho- 
mas doutoic  Cl  la  volonté  de  ne  point 
Touffrir  en  Jefus-Chrift  au  tcms  de 
fon  agonie , ctoic  un  (impie  meuve- 
menc  dans  la  partie  fenfible  de  Ton 
amç  , ou  (i  c'étoit  une  vraie  volonté, 
une  volonté Jîmple  & conditionnelle. 
On  voir  que  dans  cet  article , il  ne 
parle  qu'en  doutant , il  propofe  diffe- 
rentes maniérés  d'expliquer  cette  priè- 
re ; & à l'article  precedent , fçavoir  , 
l'article  1 1 1.  da  la  meme  queft.  xxi. 
il  dit  formellement  (a)  Jefns^Chrifi  4 
prié  pttr  lui-même  en  deux  maniérés  j 
Cme , en  exprimant  un  mouvement  de  la 
partie  fenfible  ^ ou  bien  une  volonté' fimplet 
Vcl  eciam  voluntatis  (împlicis , quas 
coiifîderatur  ut  natura  ; comme  (juand 
il  detnanda , <]ue  le  Calice  de  fa  Pajfion 
s'e'loignât  de  /»;. Voilà  le  doute  de  faint 
Thomas  bien  marqué  t il  n'ofe  déci- 
der (i^ cette  priere  n'étoit  qu'un  mou- 
vement dans  la  partie  fenfible  , ou  fi 
c’étoit  l'effet  d'une  volonté  (impie.  Il 

(b).  Chtiftus  pro  (c  oravît  duplicircr,  Uno 
laoilo  ezprimendo  affè^um  fcn(ualicatis  c^ux 
confidciatur  ut  natuia  (icut  cum  oravlc  a Te 
calitem  Pafftonis  trausfetit.  SiaCt,  Thom» 
part.  aie.  y ia  corp* 


24S 

aurolc  donc  pu  , en  regardant  cette 
priere  comme  l'efFec  d'une  volonté 
ijmple  & conditionclle  fecunàum  qmd, 
la  comparer  à la  volonté  avec  laquelle 
il  vouloic  le  faluc  de  cous  les  hommes, 
fans  néanmoins  autôrifer  par  ce  rai- 
fonnement  ceux  , qui  d'un  côté  pré- 
tcndans  que  cette  priere  que  la  frayeur 
fit  faire  à Jefus  Chrift  au  Jardin  des 
Olives  , n'étoic  qu’un  fentiment  de 
la  nature  , &c  un  e£Fec  de  la  foibleife 
à laquelle  le  Fils  de  Dieu  voulut  bien, 
pour  ainh  dire , fe  livrer  en  palfant , 
n'ont  pas  honte  en  même-tems  d'at- 
tribuer à un  mouvement  pareil  de 
l'infirmité  humaine , la  volonté  mi- 
fericordieufe  avec  laquelle  il  defirelc 
faluc  des  hommes  , & particulière- 
ment celui  de  cous  les  hommes  juiU- 
fiez. 

Je  crois  devoir  ajouter  ici  en  paf- 
fant , que  faint  Thomas  au  même  en- 
droit , compte  la  priere  que  fit  Jefus- 
Chrift  fur  la  Croix  pour  fes  bour- 
reaux au  nombre  de  fes  prières  effi- 
caces & abfoluës  ; & il  croit  que  cette 
priere  ne  regardoitque  ceux  qui  dé- 
voient fe  convertir  efFcébivemenc.  Oir, 
en  cela  il  ne  dit  rien  qui  foie  contraire 
à l’article  de  notre  Foi  > que  je  dé* 
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fends  ici.  Mais  aufîî  il  faut  avouer 
qii'cn  ce  point  ce  faint  Docteur  s'écai'- 
re  manifeftement  de  la  do<Slrine  de  la 
plupart  des  faints  Peres  qui  l'avoiervt 
précédé,  notamment  de  faint  Cypricn,. 
de  faint  Ambroife  , de  faint  Leon  & 
d'autres  , puifqu'ils  ont  allégué  cette 
prière  que  Jefus-Chrift  fit  pour  (es 
meurtriers  , comme  une  preuve  de  ia 
bonté  infinie  d'un  Dieu  plein  de  mi- 
fericorde  , qui  fonge  meme  à appellcr 
falut  ceux  qui  rendent  fes  grâces 
infrudbueufes.  Je  ne  fois  cette  remar- 
que que  pour  faire  voir,  qu'il  y auroît 
du  péril  à fe  rendre  efclave  de  tous  les 
raifonnemens  inddens  , ou  de  toutes 
les  exprclEons  d'un  feul  faint  Pere , 
quand  il  fe  trouve  contraire  au  fenti- 
ment  des  autres  faints  Dodeiirs^à 
plus  forte  raifon  , quand  on  a peine  à 
le  concilier  avec  les  déciûons  exprèf- 
fes  de  l'Eglife.  Ôn  voit  j au  refte  , que. 
ce  n'eft  pas  par  interet  que  je  fais 
cette  remarque.  Quoique  S.  Thomas 
ioit  le  feul  d'entre  les  l'cres  qui  aiç 
'employé  ces  cxprelfions  de  volonté  de 
raifon  Sç  de  volonté  de-  nature  , elles 
n'ont  rien  néanmoins  de  dangereux  , 
quand  on  les  applique  félon  le  fens 
qu’il  a claitemcnt  marqué  lui- même,. 


.i/o  ^ , 

& félon  fes  vrais  principes.  Principes 
aûffi  éloignez  de  ceux  que  votre 
Théologien  lui  accribué  , que  ceux-ci 
le  font  de  la  Doélrine  de  iTglife  & du 
langage  de  toute  la  Tradition. 

LXi.  Je  conclus  donc  de  tout  ceci , que 
Go-narsc  *3,  doctr^ne  de  votre  Théologien  étant 
Star/  cette  fainre  Tradition, 

du  fiftê-  & n'ayant  pas  même  pour  lui  ce  Texte 

Mémoire  ^^omas  , qu'il  a mis  en  piè- 

ces , pour  en  ajouter  quelques  mots  à 
fes  erreurs, il cft  manifeftement  con- 
vaincu d'innovation  dans  un  Dogme 
de  notre  Foi  : ce  que  je  n'avance 
qu'avec  une  exception  ; car  enfin,  j'ai 
trouvé  line  forte  de  tradition  qui  fait 
remonter  cette  doélrinc  de  votre 
Théologien  jufqu'à  fes  ancêtres. 

Janfenius  , en  effet  a dit  avant  lui 
Jln*efi  pas  conforme  aux  principes  de 
faim  ^ugufiin  de  dire,  ^ue  Jefas-Chrifi 
foit  mort , ejn'il  ait  répandu  fon  Sang , 
{a)  qn  il  fe  fait  offert  en  rédemption  , 

^ (a)  Ntillo  modo  principüs  cjus  ( Auguftî- 
nî  ) confentaneum  cft , ut  Chriftus  Dominas  , 
vcl  pro  initddium  in  inüdelitate  morientium  , 
vel  pro  juftorum  non  pcrfcvcrancium  xtetnâ 
falutc  mortuum  ciTc  , fanguincm  fadi/Tc  , fc- 
metîpfum  redemptionem  dedifle,patrem  oraflTc 
femiatur.  Janfen.  to.  j.  Itb,  3.  de  grat.  Chrifi, 
faiv.  caf,  xi.fub  fine.  Edit.  Rothom. 
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^’tl  ait  prié  fon  Pere  pour  le  falut  éter* 
nel  ifcit  des  infidèles  <^hI  meurent  dam 
- l’infidélité  ^ fait  des  juftes  cjui  ne  perfé- 
verent  pas,  Ec  ailleurs  il  dit  , que  ces 
mots  de  l'Apôtre  : veut  ^ue  tous 

les  hommes  /oient  fauvez. , doivent  s'en- 
tendre en  ce  fens  > (a)  qu’aucun  ne  foU 
fauvé  que  ceux  que  Dieu  veut  qui  le 
fiaient  j ou  bien  que  cela  doit  s'enten- 
dre , non  des  particuliers , mais  du  gen- 
re humain  pris  en  general. 

Avant  Janfenius  , François  Gomar 
avoir  dit  ; Si  on  prétend  que  fiefiits- 
Chriflfioit  mort  peur  tous  les  hommes  ^ 
en  ce  que  le  prix  de  fia  mort  a été  d’une 
puiffance  infinie  j enfiorte  qu’il  auroit  pu 
fiuffire  pour  racheter  mille  mondes , je  ne 
le  nie  point.  Cependant  il  ne  s’enfuit  pas 
de  là  , que  ce  prix  de  la  mort  de  fiefius» 
Chrift  ait  été  payé  pour  tous  les  hommes 
en  general  & en  particulier  j parce  qu’il 
ne  fiufiit  pas  pour  cela  une  puijfanee  in» 
finie  , mais  il  faut  encore  une  volonté  & 
un  dejfein  déterminé,  que  Jefius  - Chriji 
n’a  pas  eu, 

Éiihn , des  Gomarîftes , on  remonte 
jufqu'à  Calvin  leur  premier  maître, 

(a)  Noa  . . . pco  otnnibas  omoino  fingula- 
tibas  hotninibus.  Sed  . . . • . pco  ornai  gencte 
homiaum»  Janf.  Ibid,  e-  lo,  < 
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Ori  fçaît  quels  ont  été  fcs  fentîmens , 
ou  plutôt  Tes  erreurs  fur  la  prédeftina- 
tion , fur  la  Grâce  & fur  la  mort  de 
Jefus-Chrift  : il  eft  inutile  de  les  co- 
pier ici.  C’eft  îufqu’à  lui  que  remonte 
ia  tradition  d'où  votre  Auteur  a tiré  fa 
doârrine.  En  ce  fens  , on  peut  dire 
qu'elle  n'eft  pas  nouvelle  ; mais  helas! 
quelle  tradition  ? quelle  durée  î C'eft 
la  honte  de  l'efprit  humain  , que  des 
erreurs  au(£  contraires  au  fens  com- 
mun qu'à  la  parçlc  de  Dieu  , aycnt 
trouvé  créance  parmi  lcs;hommes, 
qu’elles  s'y  foutiennent  fi  long  tems , , 
& qu'elles  trouvent  encore  parmi  nous  | 
des  gens  qui  s'en  repaiffent  avec  avi- 
dité. 

Votre  Doéteur  vous  rend  encore 
complice  d'une  innovation  fur  un  au-  j 
tre  point  de  notre  fi>i , qui  a tant  de  ! 
iîaimn  avec  celui-  ci  , que  l'on  voit  j 
clairement -qu'une  erreur  en  produit 
une  autre,  5c  qu'un  abîme  engage  dans 
un  autre  abîme.  Apres  avoir  combat- 
tu la  volonté  de  J.  C.  pour  le  falut 
des  fidèles  qui  périflènt , on  devoir 
bien  s'attendre  qu'il  n'épargneroit  pas 
davantage  les  effets  de  cette  volonté 
mifericordieufè  , qui  par  fa  grâce  ap- 
pelle le  pécheur  à la  pénitence , 5c  qui 

nonobfianr 
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ttonobftant  les  refîftances  criminelles 
de  cet  homme  fou  vent  obftiné , ne 
laiiTc  pas  de  le  prefler  & de  l'attendre, 
& lui  prefente  cependant  des  moyens 
avec  lefqucls  il  peut  tellement  fe  con- 
vertir , qu'il  refte  fans  cxcufe  lorfqu'il 
ne  le  fait  pas.  Voilà  ce  que  l'on  a tou- 
jours  dit  ielon  le  langage  catholique, 
& ce  que  votre  auteur  ne  peut  fouf- 
frir.  Il  a voit  crû  la  route- pui  (lance  de 
Dieu  inaliablc  avec  la  refiftance  de 
l'homme  à la  volonté  qui  veut  le  fau- 
ver  J il  a penfé  de  même  fur  toutes 
les  follicitatîons  mifericordieufes  de 
Dieu  qui  appelle  à lapenitence  le  pé- 
cheur qui  lûi  refifte.  Il  a crû  qu'il 
étoit  indigne  de  la  majefté  divine 
qu'elle  parut  s'abai(Tcr  jufqu'à  ce 
point  ,•  & accablé  fous  le  poids  d'im 
miftere  qu'il  n'a  pû  approfondir  , il 
n'a  trouvé  d’autre  expédient  que  de  le 
combattre  Sc  de  blâmer  ouvertcmenc 
ceux  qui  expriment  ce  miftere  comme 
tous  les  faines  Pcrcs  Sc  comme  l'ECrî- 
turc  même.  Voici  le  jugement  qu'il 
en  porte,  ’ ^ 

■ On  nvilip  la  majeflé  de ' 'Dieu 
tout-pmjfant  en  le  reprefemant  comme  un 
ê(re  (jui  dejire  le  fucces  , epui  le  voie 
comme  en  fufpens  entre  les  mains  de  fa 
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cvetüure  , fans  avoir  de  moyens  ajfeic 
forts  par  lui  meme  pour  1‘ obtenir  infail- 
liblement ejui  efl  oblige' de  s*adrcjfer  hum- 
blement au  libre  arbitre  , qui  le  conjure^ 
qui  le  prejfe , & qui  attend  dans  l'incer- 
titude s'il  lui  plaira  de  l'exaucer. 

Vous  aurez  remarqué  fansdoure, 
Monfeigneur,  que  ce  que  votre  Théo- 
logien attaque  par  ces  paroles,  ce  n'eft 
pas  l'erreur  de  ceux  qui  Ce  hgurant  un 
Dieu  bon  par  foibleiTe  ou  patient  par 
impuiHance  , diroienc  qu'en  follicitanc 
le  coeur  du  pecheur , il  eji  incertain 
du  fuccès  de  fa  grâce  , qu'il  l'attend 
en  fufpens  ,&  opi'W  manque  de  moyens 
afej^  forts  pour  l'obtenir.  Perfonne  n'a 
jamais  foucenu  rien  qui  approchât  de 
CCS  extravagances  , & ce  n'eft  pas  un 
vain  fantôme  que  cet  auteur  s'eft  for- 
me pour  le  combattre.  L'ouvrage  que 
votre  mémoire  attaque  en  cet  endroit 
n'enfeigne  point  ces  ridicules  erreurs  3 
& votre  Théologien  qui  fouvent  lui 
fait  des  procès  fur  des  exprelïïons  les 
plus  innocentes  j le  juftifie  de  cette 
erreur  dès  là  qu'il  ne  l’en  aceufe  pas. 
Ce  qu’il  lui  reproche  amerement,  c'ert: 
d'avoir  dit  comme  tant  d’autres  au- 
teurs , 6c  dans  les  propres  termes  de 
pluheurs  Peres  de  CEglife  , quç 
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(*i)Dicu  veut  <^ue  tous  les  hommes  f oient 
fauvezs*ils  le  veulent  eux-mêmes  j €jue 
le  fruit  de  cette  volonté'  efi  fufpendu  par 
une  condition  cpà  dépend  du  libre  arbitre 
de  i homme  ; ejue  cette  condition  man- 
quant , la  volonté'  antecedentâ  de  Die» 
efi  privée  du  fuccès  que  Dieu  a defiré» 
Voilà  cc  que  votre  auteur  appelle 
avilir  la  Majefié  de  Dieu  , parce  què 
C*e.ft  le  reprefenter  comme  un  être  qui 
defire  &c.  Mais  le  Théologien  qu*il  at- 
taque ne  dic-il  pas  cent  fois  que  Dieu 
pas  incertain  du  fuccès , qu'il  a 
des  moyens  alTea  forts  pour  l'obtenir 
s'il  le  vouloir , d'une  volonté  abfoluë? 
Il  le  dit  , & on  n'ofe  le  nier  ; mais 
avec  tous  ces  corredbifs  , on  veut  qu'il 
fait  encore  coupable  } & avec  lui  tous 
ceux  qui  reprefentent  Dieu  comme  un 
être  qui  defire  , qui  attend  , qui  conjure 
& qui  prejfe  : ces  expreûîons  (imboll- 

(a)  Abb.  Rupert,  lib,  de  Volunt.  Del.  c.  U. 
Auchor.  comtn.  in  i«  ad  Tim.  c.  &.  apud 
Ambrof.  in  hxc  yerba  qui  vult  omnes  homiites 
falvos  fieri. 

Augull.  lib.  deCacechtf.  nzd.  c.  itf.  A quo 
intérim  hoc  eft  poeois  fcmpiteiais  Deus  mire» 
ricois  volens  homines  libetace  , Si  sibi  irsi 

NON  SiNf  INIMÏCI  ÊT  NON  RESISTANT 

s£RicoRi>iÆ  cRïATORis  stTx  itlifit  uoigeni- 
f ttiii  fiiium  faum. 
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qucs  & ces  reprcfcn  cation  s figurées 
paroifTenc  à votre  Théologien  un 
lijfernent  de  la  Aiajejiè  de  Dieu.  Elles 
font  dans  la  bouche  de  tous  ceux  qui 
annoncent  la  parole  de  Dieu  ,•  & qui 
excitent  les  pecheur  à penitence  : elles 
ont  été  de  même  dans  la  bouche  de 
tous  les  laines  Peres.  On  les  lit  dans 
les  reproches  que  les  Prophètes  fai- 
foient  au  peuple  juif  au  nom  de  Dieu, 
N^importe  : votre  auteur  croit  que 
tout  cela  eft  du  Môlinifme  ,1c  Moli- 
nifme  eft  fa  bête  & Janfenîus  Ton 
Evangile  : les  erreurs  de  celui-ci  ne 
peuvent  s'accommoder  aifément  avec 
ces  fimboles  & ces  exprelïions  : il  faut 
au  dépend  des  deux  teftaments  , con- 
damner des  expreffions  & des  fimbo- 
les que  les  Prophètes  , les  Apôtres , 
jefus  Chrift  lui-même  a employées, & 
apres  lui , non  beaucoup  de  Peres  , 
mais  tous  les  Peres  , j'ofe  le  dire,  fans 
en  excepter  un  feul  ; tous  , quoiqu'ils 
fçeulfenc  que  Dieu  n'ignoroic  rien  , 
& qu'il  pouvoir  tout  ; n'ont  pas  laifle 
de  lé  reprefemer  comme  defiranc  le  fuc- 
cès  de  la  grâce  , comme  attendant  avec 
patience  que  la  volonté  rebelle  fc  ren- 
dit aux  mouvemens  de  cette  grâce 
prévenante  , comme  preflànt , follici" 
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tant , con  jurant  le  cœur  âc  l'homme 
de  fe  rendre  à lui , & le  faifant  comme 
s'il  n'AVoît  point  ces  moyens  forts  & puif- 
fans , qui  font  dans  fa  main  , & qu'il 
n'employe  que  quand  il  lui  plaît,  mais 
qu'il  ne  lui  plaît  pas  d'employer  toû- 
joLirs.  Or  en  cela  ils  auront  donc  mé- 
connu la  toHtespuifance  de  Dieu  , 
avili  fa  Aïajejfe. 

Ainfi  MoîTc  (a)  l’avilîflbit  lorfqu’il 
l'appelloit  un  Dieu  patient. 

David  {b)  l'avililToit  lorfqu'il  difbit 
que  Dieu  a pitié  de  nous  comme  un  Vere 
de  fes  enfans  , eju'il  connoit  notre  mifere^ 
& ^H*il  s'efi  foHvenu  que  nous  n'étions 
ijue  poufjîere , 

Salomon  (c)  l'avililToit  lorlqu’îl  re- 
prefentoit  la  fagelTe  éternelle , tantôt 
dijjimulant  les  pechez.  de  l’ homme 
s’abaiflant  juiqu'à  lui  dire  (d)  mon  fils 
donnez-moi  votre  cœur» 


LXiir. 
Diçu  in- 
vite le  pe- 
cheuTjÜ'le 

prcflè.  il 
l’attend  » 
fans  s’avi- 
lir. Ex- 
preflions 
admira- 
bles de 
l'£ctiturc 


[a]  Dominatot  Domine  Deus  , mirericors 
& démens.  Paciens  & mulcæ  miieiaûonis 
Exod.  c.  34.  V. 

[b]  Quomodo  miferctur  Pater  Filiorutn' 
mirciius  eft  Dominas  timentibus  fe  quoniatn 
ipfc  cognovic  âgmentum  noftrum,  recordatus 
eft  quoniam  puTvis  fymus.  Pfal.  10*.  i 

[e]  Didimulas  peccaia  hominum  pcoptec 
patientiam  Sap.  n.ÿ.  14. 

[rf]  Pradse  , fili  mi  , cor  tuum  roihi.  Pro^ 
TCfb,  c.  13.  ir. 

Y } 
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Ifaye  {a^  l’avilifToic  lors  qu'il  diToic 
que  le  Seignenr  attend  pour  faire  mife~ 
ricorde , ou  lorfqii'il  le  rcprefencoic 
demandant  aux  habicans  de  Jerufalem, 
( b )de  juger  entre  lui  & fa  vigne  , & 
de  voir  s'il  n*avoit  pas  accompli  envers 
elle  tous  les  devoirs  d*ün  vigneron  foig- 
neux  s’il  n’avoir  pas  eu  raifon  d'at» 
tendre  d'elle  de  bons  fruits. 

Jercmie  l’aviliffoit  lorfqu^il  lui  met- 
toità  la  bouche  , ce  reproche  adrclTc 
aux  enfans  d’ifraël , (c)  je  me  fuis  fa^ 
tîgue'  en  vous  conjurant j'étendrai  donc 
ma  main  pour  vous  frapper.. 

Ofce  l’avili/Toit , lorfqu’au  nom  de. 
Dieu  il  difoit  au  peuple  d’Ifracl , C df 

[«]  Ptoprcrca  erpeéïat  Dominas  ut  mifc- 
rcatur  vcftri.  Ifai  jo.  fi.  li'. 

[è']  Nunc  crgo  habitatorcs  Jcrufalcm  8e. 
viri  Juda  judicate  inter  me  & vincam  mcam,. 
quid  eft  quod  dcbui  ultra  facere  vincæ  meæ 
le  non  fcci  ? An  qood  cxpcélavi  ut  faccrer 
Bvas  & fccit  labrufcas.  Ifay.  5."^’.  3. 

[c]  Excendam  roanum  meam  fupet  te  Sa 
interficiara  te  : laboravi  rogans.,  Jcrcm.  ly* 

fü/j  Ecoe  ego  laftaba  cum  fie  ducam  in  ib- 
Mtudinem  & loqnar  ad  cor  ejus.Ofaaî.  t.  fi:. 
14.  Et  percutiam  cum  üs  foedus  in  die  illâ.. 
Ibid,  fi.,  1.8.  Et  fponfabo  te  mibi  , in  fempi- 
tcrnnm  , Se  rponfabo  te  mihi , in  jufHtiâ , ia 
Judicio  fie  in  mifericordiâ  fie  in  mifcMiioni-:^ 
bus,  Ibid.  1^4 
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jt  veux  faire  alliance  avec  vous  ,/(f  veux- 
vous  e^oufer  dans  ma  mifericerde  j vous 
m'appellerez,  mon  Dieu  , je  vous  nommer 
rai  mon  peuple  , je  vous  mènerai  dans  la 
folimde  y & je  parlerai  a votre  cœur, 

- Saint  Pierre  l’aviliiToit  , lorfqu’il 
difoic  que  [a)  Dieu  agit  avec  patience 
avec  nous  de  peur  ^Ue  nous  ne  périjjîons. 

Saint  Jean  PavililToit  y lorfqu*il  le 
dépeignoit , (h)  fe  tenant  debout  a la 
porte  de  notre  coeur  , frappant  a cette 
porte  , & attendant  avec  bonté  qu’on 
lui  en  donne  l^enrrce.. 

Toutes  les  Ecritures  Pont  donc  avili  if  iecap;. 
auûi  lorfqu'clles  le  reprefentent  comme  ** 
un  Médecin  qui  penfe  les  blelTures  , 
comme  un  Pere  qui  porte  Ibn  fils  entre 
lès  bras  j comme  une  Nourîce  qui  le 
prefle  fur  fon  lèin  , comme  un  Palleur.  Cap.(Sf* 
qui  cherche  avec  emprelTeraent  fa 
brebis  égarée  ,.difons- le  fans  crainte 
& fans  rougir  de  Pexcès  des  miferi- 
cordes  de  Dieu  , comme  un  Epoux  ^ Lac.  ij^ 

i;4]  Non  tardât^  Dominas  promi/Iîoncm.- 
Tuara  , fed  patienter  agit  propter  , vos  , po- 
leus  aliquos  petite , Ted  otnnes  ad  poeniten- 
tans  teverti.  Epift.  i.  Petr.  c.  3-.  if,  ÿi 

Ecee  fto  ad  oftium  & palfo  „ fi  qui» 

andictit  vocem  mcam,apetucrit  raihi  JanuaxQj^ 

wtwho  ad  illain  Apoc.  3.»  % 
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comme  un  amant  même  jaloux  (a)  de 
notre  cœur  & emprefle  de  gagner  fa 
tcndrelTe. 

Matih.u.  Jefus-Chrift  lui-même  aura  avili  la 
toute-puilTance  & la  Majeftc  de  fon 
Pere  , lors  qu'il  nous  a dépeint  fes  mi- 
fericordes  fous  le  fîmbolc  d'un  Pere 
Mat.ii.  famille  , tantôt  qui  invite  aux  no- 
ces de  fon  fils  des  ingrats  qui  le  re- 
butent ; tantôt  qui  envoyé  ce  fils  uni- 
que à fes  Fermiers  qui  le  maflacrent, 
ittc.if.  tantôt  qui  attend  avec  paticnce  le  re- 
tour d'un  Enfant  libertin  & qui  pleure 
fur  fa  converfion  , tantôt  qui  attend 
pendant  trois  ans  le  fruit  de  l'arbre 
Xuc.  41.  qu’il  a planté  dans  fon  champ  , & qui 

veut  bien  encore  donner  une  année  ! 
& de  nouveaux  foins  pour  le  cultiver.  j 
Il  fe  fera  avili  lui-même  , lorfqu’il  a 
pleuré  fur  Jerufalem  ,&  lorfqu'il  vou- 
loît  ramalîér  fes  enfans , comme  une 
poule  qui  cache  fes  petits  fous  fes  ailes  , 
qu'il  reproche  à cette  Ville  ingrate 
de  refifter  à fes  défirs , & qu'il  lui  dit 
avec  douleur  , fay  voulu  & tu  n'as  pas 
voulu. 

Par  tout  on  voit  les  paêmes  cxprcl- 

Dominas  Zclotes....  Deus  eft  aetnulator. 
£xod.c.34.ÿ'.i4.Ad  invidiam  concupifeit  fpir 
litus  qui  habiwt  xn  yobis.  Piovcxb.  4.  5* 
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(ions  J les  mêmes  figures  , les  mêmes 
fimboles  j par  roue  on  voit  un  Dieu 
bon  (^ui  veut  bien  defirer  le  fticces  de 
fa  grâce  , qu'il  offre  &c  qu'on  rejette; 
il  fçait  quel  en  fera  le  fruit , parce 
qu'il  voit  tout  , mais  il  fe  reprefente 
comme  s’il  le  voyok  en  fnfpens  & dans 
l’incertitude»  Il  a des  moyens  pour  vain- 
cre tout  d'un  coup  la  rébellion  du  cœur 
mais  il  eft  de  fa  providence  & de  fa 
fagelfe  de  ne  les  employer  que  félon 
fes  décrets  éternels  j & cependant  par- 
ce qu'il  ne  manque  pas  à ceux  mêmes 
à qui  il  ne  donne  pas  ces  grâces  triom- 
phantes , il  exprime  la  bonté  dont  il 
ufc  d'ailleurs  envers  eux  , comme  s’il 
n’ avait  ^ moyens  ajf efforts  pour 

emporter  tout  d’un  coup  le  confcntc- 
meiit  de  leur  cœur  , & comme  s'il  ne 
l’attendait  que  de  fa  liberté  feule.  Il 
. peut  envahir  ce  cœur  parce  qu'il  eft 
un  maître , un  Roy,  un  Conquérant  à 
qui  rien  ne  refifte  quand  il  le  veut 
abfolument  , mais  il  aime  mieux  fe 
montrer  ordinairement  à nous  fous 
des  images  plus  proportionnées  à no- 
tre liberté  , plus  propresit  faire  fentir 
fa  tendreffe  pour  nous  & à nourrir  la 
notre  envers  lui,  C'eft  un  Pere  , c'eft 
un  Epoux  , c’eft  un  ami  qui  s’adrep  à 


LXIV. 
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celui  qu'il  recherche  , & qui  i’abaijfe 
jufqu'à  le  conjurer  y le  prejfer  y & <*r- 
tendre  qu’on  daigne  l’ccouter  , qu’on 
veuille  bien  lui  ouvrir  & le  recevoir, 
C’eft  là  le  prodige  des  mifericordes 
du  très-haut  qui  fait  l’objet  de  l’ado- 
ration , de  l’étonnement , des  extafes 
des  Saints.  Faut-il  donc  que  les  myf. 
teres  de  Dieu  foient  en  butte  à la  cou- 
tradition  des  Doébeurs  ? Faut  il  que 
parce  qu’ils  ne  peuvent  les  compren- 
dre , ils  s’élèvent  dans  leur  fuperbe 
critique  jiifqu’à  blâmer  ce  que  l’Ecri*  ' 
turc  y pour  ainli  dire , répété  à chaque 
page  ? Et  parce  que  Dieu  eft  tout-puif- 
lant , faut- il  que  l’on  oublie  les  traits 
divins  avec  lefquels  le  Saint  Efprit.a 
dépeint  fa  bonté  ? Plus  ces  traits  font 
humbles^  font  tendres,  font  touchants, 
plus  ils  doivent  attirer  nos  admira- 
tions.^Quellc  nopveautc  de  les  con*  ' 
(redire  , & de  faire  un  crime  aux  Doc- 
teurs qui  méditent  fa  lo/  , d’employer 
des  exprefEons  qu’il  a confacrées  lui- 
même,  de  les  reeufer,  ôc  avec  eux 
toute  la  tradition  d'avilir  en  les  em- 
ployant U majefté  & la  toute-puijfance 
de  Dieu, 

Ce  ne  font  que  des  exprefEons  que 
votre  Théologien  paroît  blâmer  ici 
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mais  ce  n’ccoît  pas  aux  feules  expref-  fibiüté 
fions  qu’il  en  vouloir.  Fidcle  4ilciplc  ni*nd°m. 
de  fanfenius  , il  en  veut  comme  fon  ‘icOicu. 

A y I . I r^*  f •'  Conror* 

maître , a la  grâce  dont  Dieu  prévient  mité  de 
les  hommes  pour  donner  aux  pécheurs 
le  pouvoir  de  revenir  à penitence  , janfen. 
ou  pour  donner  aux  juftes  le  pouvoir 
d’accomplir  fes  commandemens.  Jan- 
fenius  avoir  dît  que  J,  C.  n’étoit  mort 
pour  le  falut  éternel  que  des  feuls  Elus; 
Celui-ci  veut  bien  reconnoître  en  J.C. 
un  Tnouvement  de  compaflîon  & de  defir 
du  falut  de  tous  les  hommes  , mais  à 
condition  que  ce  mouvement  ne  fera 
en  J.  C.  qu’un  mouvement'  comme 
indeliberé , & dans  la  partie  fènlible 
de  fon  ame  » & une  fuite  de  la  foi- 
blelTe  de  fa  chair  mortelle,  que  ce  fera 
plutôt  un  fentiment , qu'une  volonté, 
encore  moins  une  volonté  de  raifon. 

Voilà  l'admirable  correéHf  fous  lequel 
il  reproduit  un  lîftême  tant  4e  fois 
condamné.  Le  même  Janfenius  acn- 
feigné  encore  que  la  grâce  qui  rend 
le  commandement  de  Dieu  po0îble, 

«oit  quelquefois  refofée  au  jufte , & 
qu'elle  Uii  a manqué  , lorfqu'il  a vio- 
lé le  precepte.  Son  difciplc  ne  répété 
pas  la  même  erreur  dans  les  mêmes  ter- 
mes , mais  il  la  reproduit  fous  d’au- 
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très  expreffiop.s  ; il  établît  les  memes 
principes,  il  tire  les  mêmes  confequen- 
ces , & à travers  tout  le  verbiage  pom* 
peux  fous  lequel  il  cnvelope  la  même 
erreur , on  voit  clairement  qu'il  re- 
vient au  même  point  où  il  fembloît 
prcfque  vouloir  laifTer  fon  maître , & 
qu'il  ne  donne  à l'indignation  publi- 
que que  quelques  termes  fpccieux, 
dont  il  énerve  la  force  & le  fens. 

En  effet  il  établit  que  le  feul  reme- 
de  à t^im^uijfànce  de  1^ homme  pour  l'ac- 
complifïement  du  précepte  de  Dieu  , 
c'eft  la  grâce  efficace  , qu'il  nomme 
Vinfpiration  du  faim  amour  qui  incline 
notre  cœur  vers  la  loi  de  Dieu,  Que  j 
fans  cette  infpiration  efficace , l'hom- 
me refle  dans  l'impuijfance.  Que  cette 
impuijfance  qu'il  nomme  volontaire , 
mais  qui  n'en  eft  pas  moins  une  vraye 
impuifance  , vient  de  la  cupidité.  Qlic 
cette  cupidité  tient  la  volonté'  du  pé- 
cheur dans  i’efclavage  : Que  la  chaîne 
^ui  le  tient  dans  cet  efclavage  , n'efi 
point  une  chaîne  extérieure  : Que  ce  n'ejl 
point  une  puijfance  étrangère  qui  l’opri- 
me  , que  c'efl  fa  volonté  même  qui  lui 
tient  lieu  de  chaîne  , & fes  amours  dé- 
réglé:^ font  des  liens  de  fer  qui  le  tien- 
nent captif  Voilà  les  maximes  de  vo- 
tre 
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trc  Théologien  , mais  voilà  le  pur 
hftéme  de  Janfcnius  ; car  enfin  quand  e.xv.iib.  ’ 
Janfenius  a dit  que  le  jufte  étoit  dans  * 
hmpuürance  d'accomplir  le  précepte 
de  Dieu  qu'il  violoic  , il  n*a  jamais  at- 
tribué cette  impuiflance  qu'à  fa  cupi- 
dité ôc  au  manquement  de  la  grâce 
efficace.  Il  a.  donné  comme  votre  au- 
teur cette  impuiflance  fous  l'idée  d’une 
impuijfance  volontaire.  Jamais  il  n'a 
imaginé  qu’elle  vint  d‘une  chaîne  ex-» 
terieure  , ou  d’une  puijfance  étrangère  : 

Il  a tout  attribué  à la  cupidité  & à la 
volonté  qu'elle  rend  captive  , & cette 
volonté  félon  lui  ne  peut  cefler  d’être 
captîve,à  moins  qu'elle  n'ait  une  grâce 
efficace  qui  la  fafle  fortir  de  ibii  efcla- 
vage  ; Aînfi  la  reflemblance  eft  entiè- 
re jufqucs  là  entre  Janfenius  6c  votre 
Théologien. 

N’apportera-t-on  pas  au  moins  quel- 
que  correélif  à une  doârinc  fi  évi-  rànée 
demment  heretique  î Oui  l’Auteur 
paroît  d'abord  vouloir  en  donner , 6c  pniue  le 
ces  corrcéUfs  confiften^  à dire  que  ce 
<pie  Dieu  commande  a l’homme  n’efl  pas  ^ 

hnpofjîble  en  foy.  Que  celui  qui  tombe  att  ii  S.i 
accompiiroit  s’il  le  voulait  le  precepte  P-^^* 
<lü’il  viole.  Mais  peut-il  le  vouloir?  p-7î* 
Non,  félon  votre  Théologien , puif; 
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que  la  volonté  efl  captive  , (Qu’elle  eft 
irnpHÎJfante  y qu'elle  ell  efclave  & liee 
’d'nne  chaîne  de  fer.  Autre  prtftcnda 
correctif , c’eft  que  cette  volonté  im- 
puifiante  a néanmoins  diffcrens  pou- 
voirs i celui  de  la  liberté  naturelle,  ce- 
lui que  donne  la  Foi , celui  que  don- 
ne la  charité,-  li  cet  homme  eft  jufte  » 
celui  même  de  certaines  grâces  cxif- 
tantes  , mais  foibles  , mais  inefficaces 
èc  infùffifantcs,  pour  qu'on  puifTe  avec 
clics  rompre  la  chaîne  qui  lie  la  vo- 
lonté. L'Auteur  étale  avec  emphafç 
tous  ces  pouvoirs,-  mais  après  tout , U 
en  revient  à Ton  principe  , qui  eft , 
qu'avec  tous  ces  pouvoirs  , l'homme, 
le  jufte  même  , eft  encore  dans  fbn 
impuifance  volontaire , & cette  impuif- 
fancc  vient  du  defaut  d'un  fècours  du 
Ciel , fans  lequel  il  ne  peut  réfifter  à 
la  tentation.  Ainfi  dans  fon  fyftême, 
Dieu  abandonne  non  feulement  Je 
pecheur  , mais  le  jufte -même  , qui 
eft  fon  enfant,  fon  ami , l'objet  de 
fa  tendreffe  & de  fes  complaifanccs}  il 
. lui  refufe  le  vrai  pouvoir  de  fortir  de 
cette  impuilfaftce  oîi  la  cupidité  l'a  ré- 
duit ; il  l'abandonne  a l'cfclavage  du 
péché  & du  démon  , & aux  fiâmes  de 
l'enfer  , fans  autre  motif,  que  fes  dé*  - 
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crets  éternels , ou  la  vue  du  pcchç 
originel  , dans  lequel  ce  juftc  a été 
conçu , & donc  il  a été  Uvé  (i  pleine? 
ment  dans  le  Sang  dè  Jert^  - Çlurift. 

Voilà  où  aboutilTenc  tous  cçs  correc? 
tifs  , qui  après  tout , font  les  mêrne^ 
que  ceux  dont  Janfenius  s^cft  fervi,  ÔÇ 
avec  lefquels  on  ne  laitî’e  pas  de  fou- 
lenir  , comme  il  l’a  foutenu  , que  le 
jufte  , lorfqu’il  a peçhé  , a manqué  dq 
plein  & parfait  pouvoir  de  refifter  à l^. 
tentation  qui  le  prelfoic , ou  d^açcom- 
plir  le  précepte  dont  l'occafion  étoiç 
prefente  j & que  le  fecours  de  la  Grâ- 
ce , fans  lequel  il  ne  pouvpit  l’accom- 
plir , lui  a etc  refufé. 

J’ay  expofé  ailleurs  l’înfuffilânce  Lettre  4 
de  tous  Tes  prétendus  pouvoirs.  Le  ri-  rontgoon" 
dicule  même  qu'on  fe  donne , en  in-  pag  w.at 
fiftant  fur  des  pouvoirs , avec  lefquels 
on  ne  peut  véritablement  rien  , tandis 
qu'on  foutient , que  le  plein  & parfait 
pouvoir  de  réfifter  à la  tentation,  n’eft 
pas  donné  au  jufte  qui  tombe.  J'ai 
fait  voir  que  c'étoic  reeonnoître  dans 
le  jufte  une  vraie  impolîîbilicé  d'ac- 
complir le  précepte  , dès  qu'on  le  fup 
pofe  dans  l'impuiftance  de  le  vouloir; 
puifque  le  précepte  ne  peut  être  ac- 
compli qu'en  le  voulant;  que  c'eft  m«- 
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ime  la  volonté  ou  \e  vouloir  y phitôr  que 
raâion  même  , que  demande  le  pré- 
cepte d*un  Dieu  qui  envifuge  le  cœur, 
fait  voir  qu'on  ne  pouvoic  fou- 
tenir  toutes  ces  maximes  , & eflayer 
de  les  concilier  avec  les  décidons  du 
Concile  de  Trente  , qu'en  retombant 
dans  des  expreflîons  manifefliement 
Pelagiciines.  Je  ne  répéterai  point  ce 
que  j'ai  déjà  dit-aifez  au  long  ailleurs. 
J'ai  dit  au  même  lieu  , que  ces  difFe- 
renies  fortes  de  pouvoirs  tirez  de  la 
liberté  naturelle  , de  la  foi  & de  cha- 
rité , étoîent  reconnus  par  Janfenius 
lubmême  en  propres  termes  ! Que  le 
même  Auteur  reconnoît  aiilïî  les  peti- 
tes grâces  inefficaces »quc  votre  Théo- 
logien reconnoît. J'ai  dit  que  ce  Théo- 
logien n'admettant  que  ce  que  Janfê- 
nius  a admis  , & rejettant  tout  ce  que 
Janfenius  a rejetté , il  s'enveloppe  lui- 
même  dans  la  cenfure  qui  condamne 
le  fyftême  de  Janfenius.  Je  ne  répété  | 
donc  point  toutes  ces  chofes  ; je  me 
borne  Amplement  ici  à vous  dire , 
Monfeigneur  , pour  remplir  le  défi 
que  vous  m'avez  donné  , que  c'eft  là 
encore  une  nouveauté,  au  fens  que  je 
l'ai  dit  ci-delTus,*  c'eft-à-dire  , qui  n'a 
d'antiquité  , que  celle  que  peuveiK 
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lui  donner  un  Janfenias , un  Calvin  , 
un  Luther  , mais  qui  n'en  eft  pas 
moins  une  nouveauté  dans  Tordre  de 
la  Foi  "y  parce  que  cette  Foi , auffi  an- 
cienne que  le  monde,  & aufli  durable 
que  l'Evangile  étemely  regarde  en  tout 
tems  , comme  nouveauté  , ce  qui  lui 

eft  contraire.  ^ vr^c^cfo- 

En  effet , le  Dogme  Catholique  dé-  ârine  de 
fini  contre  Janfenius  , ne  confifte  pas 
à dire  , que  le  Commandement  de  poiTibiiiié 
Dieu  eft  poffible  en  lui- même  , mais  il 
faut  dire  qu'il  eft  pofîîble  au  jufte  qui  d'accora- 
le  viole  , il  faut  reconnoitre  dans  tous 
les  jnfles  , ainjî  ejue  parle  l* Ecole  , la  dement 
pojjdpilité  médiate  eu  immédiate  , maïs  Dieu, 
toujours  pleinement  fuffifante  , de  garder 
les  Commandemens  , puifcjuon  peut  tou-  fuet$.8i 
jours  ou  les  pratiijuer  en  eux^mémes  , ou 
par  une  humlf  le  pnere  y obtenir  la  grâce  5.i4-p  îS 
de  le  faire.  Il  faut  dire,  <^u‘il  n'arrive 
jamais  au  jufie  de  ne  pouvoir  rien  , juf~ 
qu’à  exclure  'par  ce  terme  rien  , menu 
le  pouvoir  de  prier. 

Il  ne  fuffit  pas  de  dire,  que  ce^pré- 
cepte  eft  poffible  au  jufte  quelquefois, 
ou  lors  qu'il  n'a  pas  de  tentationj  mais 
il  faut  dire  , que  fur  ce  fondement  que 
Dieu  eflfidele  dans  fes  promejfesy  les  /«- 
pes  font  affureic.  qu'il  ne  permettra  ja^^ 
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mitis  qu’ils  foient  tentez,  p^y  dejfm  leurs 
forces. 

Il  ne  fiifïîc  pas  de  dire  , que  le  Julie 
a ce  pourvoir  parla  liberté  naturelle  , 
par  la  Foy  , par  la  charité  : Il  faut  en- 
core dire  y que  ce  jufle  n*a  pas  ce  pou^ 
X'oW fans' grâce  , que  Dieu  ne  laijfe 
pas  de  U donner  , encore  quil  voye  par 
fa  prefciencey  que  P homme  la  rendra  inu-  • 
tile.  Et  M.  BolTucc , dont  j'emprunte 
ici,  les  paroles  , dit  plus  haut , que  le 
juf  e manque  a la  grâce  préfente  , & 
alhtellement  fecourante  , toutes  Us  fois 
quil  tr an f greffe  le  Commandement, 

Il  ne  fufîit  pas  de  dire  , que  le  Julie 
a des  grâces  foibles , excitantes,  înef- , 
ficaccs  J il  faut  dire  que  ce  Julie  peut  *' 
accomplir  le  Commandement  j qu’il  ne 
tient  qua  lui , avec  la  grâce  qu’il  a j que 
la  grâce  ne  lui  manque  pas.  Il  faut  dire 
que  cette  grâce  eft  telle  , que  celui  qui 
tombe  , ne  tombe  que  par  ft  faute  , par 
fa  pure  faute  y fans  qu'il  lui  manque  rien 
four  pouvoir  perfeverer,  il  faut  dîne  j 
que  cette  grâce  eft  telle  <\\x’etle  laijfe 
l’homme  fans  exeufe  devantDieu.li  faut 
dire  , que  cette  grâce  opéré  dans  le  juj^e 
la  pofjîbilité  médiate  ou  immédiate  , mais 
toujours  pleinement  fuffifante  de  garder^ 
les  Commandemens,.  ^ - ' v, 
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II  ne  Tuffic  pas  de  dire,  que  le  jufter 
poHrroh  ,s*il  le  vonblt  3 vuiLh  il  faut  di- 
re , qu'il  peut  vouloir  , ou  au  moins 
qu'il  peut  demander  à Dieu  de  le  vou* 
loir  , parce  qu'i/  efi  fuppefé  feconru  $.io.p.)a 
d'en  haut  pour  avoir  ee  pouvoir  complet^ 
autrement  on  tomberoît  dans  L'inconve» 
nient  de  fuppofer  dans  le  jufie  une  im» 
puîjfance  d’ohéir  k Dieu  , qui  ordonne 
de  vouloir. 


il  ne  fuffir  pàs  de  dire  , que  cîéft  ix 
propre  cupidité  qui  le  tient  captif,  & 
que  fon  împuijfance  n'cft  que  volentai’- 
te , ii  faut  avouer  qu’il  peut  fortir  de 
fa  captivité  , & rompre  fa  chaîne , ou 
qu'au  moins  il  peut  demander  à Dieu  ' 
d'en  être  délivré  , & qu'i7  efi  fecouru 
d’en  haut  à cet  effet , parce  que  lagram 
ce  efi  fi  pre fente  a ceux  (jui  tombent  , 
(ju’ils  ne  tombent  ^ue  par  leur  famé  , 
par  leur  pure  faute  3 fans  cju’il  leur  man» 


^uerien  pour  pouvoir  perfeverer. 

Voilà , Monfeigncur , la  vérité  Ca- 
tholique , & les  termes  précis  dans 
kfquels  l'a  énoncée  celui  qui  a été  vo- 
tre maître  & le  mien  , & qui  n'avoir 
alors  entrepris  d’cxcufer  quelques 
unes  des  proportions  de  Qucfncl  , 
que  parce  qu'il  croyoit  qu'on  pouvoit 
interpréter  dans  k-  bon  fens  qu'l^ 
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leur  donnoit,  & qu'il  comptoir  en  mê- 
me-tems  fur  la  corre(5tiqn  de  beau- 
coup d’autres.  Il  fut  trompé  dans  Ton 
attente  , le  P.  Qucfnel  ne  voulut  en- 
tendre à aucune  correction.  Aiifli  M. 
Bolfuet  ne  voulut-il  plus  laiflcr  pa- 
roître  l'Ecrit  qu'il  a'voit  comporé,Dicii 
a permis  qu'il  reparut  enfin  cet  Ecrit  : 
Que  votre  Théologien  affûtât  lui-mê- 
me , qu’il  eft  de  M.  Boffuet  j qu'il  le 
citât  lui*  même , afin  que  par  l’autôri- 
té  refpeCtable  qu'il  prend  pour  arbi- 
tre , fa  doCltine  fut  confondue  j qu'el- 
le le  fut  même  par  le  Texte  de  ce 
grand  homme  où  il  a crû  trouver 
quelque  appuy.  Il  cite  en  effet  cet  en- 
droit où  M.  Boffuet  dit  aqu'/7  e/  de  U 
félon  les  termes  du  Concile , on 
peut  dire  a pleine  bouche  de  l’homme 
jufte  y cju'il  y a des  Commnndemens 
^u’il  ne  peut  pas  toujours  accomplit»  7^1 
peut  éviter  les  occajîons  , qui  ne  pourrott 
s’en  tirer  , s’il  s’yjettoit.  Tel  fe  peut  de^ 
fier  de  [on  tmpuijfance  , qui  ne  pourroit 
pas  la  vaincre.  En  un  mot , tel  peut 
prier  , qui  ne  peut  pas  faire  tout  ce  qu’il 
faut  pour  obéir  k T)ieu,  Si  ces  mots 
ctoient  obfçuis  » je  prierois  votre 
Théologien  de  lire  le  tefte  de  la  page 
.dont  ce  Texte  eft  tiré.  J’en  ai  rappos: 
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té  les  paroles  ci-dcfrus.  Votre  Théo- 
logien les  fupprime  habilement.  Je 
n'en  ay  que  faire  ici  , parce  que  le 
Texte  cité  en  dit  aflez  par  lui  même. 
On  voit  bien  en  effet , que  M.  BolTuec 
fuppofe  quelquefois  dans  le  jufte  , 
impuijfance  immédiate  d’accomplir 
quelque  Commandement  ; mais  on 
'voit  qu’en  même  tems , il  reconnoît 
formellement  dans  ce  jufte  un  plein  & 
parfait  pouvoir  de  fortir  de  cette  irn» 
puijfance.  Ce  jufte  ne  pourroit  peut- 
être  fe  tirer  de  l’occafion , s’il  s*y  jettoif, 
mais  on  dit , peut  l’éviter  , & re- 
médier à fon  impuiftance  , par  la  vigi- 
lance & par  la  prière.  Ce  jufte  ne  peut 
vaincre  immédiatement  fon  impuif- 
fancc  ; mais  on  dit , qu’/7  peut  s'en  dé- 
fier  ôc  il  ie  peut  avec  la  grâce  ^u'il  a% 
Ce  jufte  ne  peut  faire  tout  ce  qu’il  faut 
pour  obéir  à \Dieu  j mais  on  dit , qu’»7 
peut  prier  ,•  & c’eft  affez  pour  qu’il 
ait , ( comme  le  dit  M.  BofTuet  au 
même  lieu  ,)  la  pojjîbilite  rnediate  ou 
immédiate  , mais  toujours  pleinement 
fufiifante  de  garder  les  Cemmandemens: 
Car  enfin  , c’eft  un  inconvénient , dit-il 
encore  , de  fuppofer  dans  le  jujle  une  im-> 
puifance  d'obéir  à Dieu  : Inconvénient 
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par  rapport  à Dieu  , qui  manqneroîe 
à la  promclTc  qu'il  a faite  aux  juftes  : 
Jnconveniem  par  rapport  à ce  jufte  , 
qui  auroit  une  excule  devant  Dieu  , li 
Dieu  le  lailfoit  fans  fecours  , dans 
l'impoflibiUtc  de  lui  obéir  ; Jnconve- 
nient  par  rapport  aux  décidons  de  1*£- 
glife  , qui  ne  permettent  pas  de  fup- 
pofer  dans  le  jufte  cette  impoffibilité. 

Il  eft  vray  , félon  la  doctrine  de  M. 
Boftuet , que  Dieu  n'eft  pas  obligé  en 
vertu  de  Tes  promeftes,  de  donner  toû- 
|ours  à ce  jufte  , ny  même  au  moment 
qu'il  peche  un  fccoUrs  qui  lui  donne 
le  pouvoir  immédiat  d'accomplir  le 
précepte  qu'il  violci  il  fufïit  que  Dieu 
lui  donne  le  pouvoir  médiat  qui  con- 
' fîfte  à pouvoir  prier , à pouvoir  fe  dé- 
fier de  fby-même  , à pouvoir  fuir 
l'occafton  ,*  mais  pouvoir  qui  eft  plei- 
nement  fujfifant , ou  consme  le  nom- 
V me  encore  M.  Boftuet , pouvoir  p/e#» 
& parfait  j car  enfin  il  faut  toujours 
en  revenir  à ce  point  fixe  de  la  doctri- 
ne de  l'Eglife  que  c'eft  un  inconvé- 
nient intolérable  de  fnppofer  dans  /e 
-fufle  me  impuiffance  d'obetr  d Dieu.  De 
là  vient  que  M.  Boftuet  ajoute  quel- 
ques pages  après , qu’il  n’ arrive  jamais 
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au  jnfie  de  ne  pouvoir  rien  , jufeju'k  ex^ 
dure  par  ce  terme  rien,  même  le  pou- 
voir de  prier» 

Voilà,  Monfeigneur  , encore  une 
fois , la  dodlrine  de  M.  Bofluet  , que 
votre  Théologien  a delîgurée  tant 
qu'il  a pu  j & qui  vous  dcplair  à vous- 
piême  , lorfque  vous  la  trouvez  dans 
les  explications  que  M.  le  Cardinal 
de  Noaïlles  a publiéesj  vous  ofez  mê- 
rne  l'accufer  de  renouveller  la  dodrU 
ne  du  péché  phîlefophique  , & ce  qui 
n'eft  pas  moins  fingulier , vous  l'accu- 
fez  de  la  renouveller  en  Sfant  t^ue  les 
jufles  ne  feroient  point  coupables  en  com- 
mettant un  crime  s*ils  n*avoient  an  mo- 
ment de  leur  chute  , de  faintes  infpîra- 
tions  , & de  pieux  mouvemens , ejui  leur 
donnajfentun  pelin  & parfait  pouvoir. 
fans  doutq  d'éviter  le  péché  où  ils 
tombent  : oferois-je  vous  dire , Mon- 
feigneur  , qu'il  me  femblc  qu'il  feroîc 
de  l'équice  de  ne  rien  ajouter  ny  re- 
trancher dans  les  fenrimens  & les  er- 
pteffions  de  vos  adverfaires.  Il  cfl: 
vray  qu’en  les  défigurant  on  eflaye  de 
les  rendre  ou  odieux  ou  ridiculcs,mais 
ce  procédé  convient-il  à un  Prélat 
fe  donne  pour  le  feul  deffenfeue 
de  la  veritc  ? En  cffçt , Monfeigneur^ 


LXVIII. 
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Ic  Cardinal  de  Noailles  n'a  point  dît 
ce  que  vous  lui  prêtez. 

1,  Il  n'a  point  dit  que'ce  jiiilequi 
tombe  a toujours  âe  faintes  infpirattom 
& de  pieux  mouvemens  j cette  expref-  | 
lion  iîgniHeroit  que  le  jufte  auroit 
toujours  dans  ce  moment  de  chute  , 
pluficiirs  grâces , des  grâces  réitérées, 
M.  le  C.  de  Noailles  ne  le  dit  point.  | 

2,  En  difant  avec  M.  BoiTuet  que 
lu  grâce  efi  pre fente  uujufte  e^uî  tombe  , 
il  ne  dit  pas  que  cette  grâce  lui  foit 
donnée  par  voye  de  faintes  mfpîratiom 
& de  pieux  motevemens.  Ces  termes 
dénoteroient  quelque  fentiment  ac- 
tuel , feniîble  , &c  apperçû  dans  i'ame 
du  jufte  J or  l'Eglife  n'a  pas  décide 
comment  la  grâce  qui  eft  prefente  au  ] 
jujle  opère  en  lui.  Elle  nous  oblige  à i 
croire  que  ce  jufte  peut , qu*il  peut  | 
véritablement,  qu'il  peut  par  la  grâce, 
que  cette  grâce  lui  eft  aéluellement 
préfente  , que  c'eft  la  pure  faute  du  , 
jufte  s'il  tombe  j qu'il  ne  peut  fe  plaîn-  j 
dre  que  le  plein  & parfait  pouvoir  lui 
foit  fouftrair.  Nous  nous  en  tenons  là. 
Qui  va  plus  loin  , qui  veut  chercher 
comment  cette  grâce  opéré , comment 
elle  eft  offerte  , & donnée  , & rendue 
prefente  à i'ame  > celui  là  s'-expofê  à 
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ctre  accable  fous  le  myftere  qu'il  veut 
crcufer. 

3 . M.  le  C.  de  Noaillès  ne  dît  point 
que  cette  grâce , doit  mettre  l’aroe  du 
jufte  en  mouvement , au  moment  de  ftt 
chute,  L'iriftant  de  cette  chute  peut 
être  précédé  par  tin  autre  inftant  ou 
ce  jufte  fe  foit  expofé  volontairement 
à l'occa/îon  malgré  la  grâce  de  Dieu, 
qui  lui  donnoit  le  pouvoir  de  l'éviter, 
L'Eglifc  n'a  pas  prononcé  fur  ces  inf- 
tans  métaphi/îques  , & M.  le  C.  de 
Noailles  ne  va  pas  pfus  loin  qut  ces 
dccifîons. 

4.  Il  ne  dit  pas  que  ce  jufte  doive 
avoir  toujours  le  pouvoir  plein  &par- 
fait  de  refifter  aduellement  à la  tenta- 
tion & à toute  tentation  , même  dans 
le  moment  où  il  fuccôm'be  5 parce  ' 
qu'il  croit  avec  M.  Boftùet  que  Dieu 

a pu  ne  laifter  quelquefois  à ce  jufte 
que  le  pouvoir  médiat  quoy*que  plei- 
nement  ftiffifant  de  refifter.  Refiftan-^ 
ce  médiate  qui  confiftoit  à éviter  l'oc- 
cafion , à connoîrrc  fa  propre  foiblef^ 
fc  , à s'en  défier  recourir  à Dieu  $ 
or  il  fuffit  que  le  jufte  l’ait  pu  par  la 
grâce  qu'il  avoir , pour  que  Dieu  ait 
rempli  fa  promefte  , & que  le  jufte 
Toit  fans  exeufe  s'il  tombe.  Il  çjft  boA 

A a. 
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incme  que  ce  jufte  penfc  que  cela  peut 
être  ainfi  , afin  qu  il  foit  excité  par  la 
défiance  de  lui-même  à prier  & à veiU 
1er  fans  ceffe  félon  le  précepte  de  Jc- 
fus-Cluift. 

Mais  en  ne  difant  pas  ce  que  vous 
lui  imputez  j M.  le  C.  de  Noaillcs  dit 
avec  M.  BofTuct , que  le  jufte  foit  par 
un  fccours  médiat , fpit  par  un  fe- 
cours  immédiat  a toûjours  reçu  de 
Dieu  le  plein  & parfait  pouvoir  de  ré- 
ftftcr  à la  tentation  qui  l'entraîne  ; 
Que  s'il  n'a  pu  la  vaincre  , il  a pû  l'e- 
viter , il  a pû  fe  défier  de  lui  meme  i il 
a pû  prier , il  l'a  pû  par  la  grâce  pré- 
fente  qu'il  avoit  ; Dieu  l'a  aidé  pour 
cela.  En  ce  fens  il  dit  que  la  grâce  eft 
toujours  fi  préfente  a,u  jufie  qui  tombe  y 
que  fa  chute  ne  vient  que  de  fa  pure 
faute qu'il  ne  peut  dire  que  le  plein 
& parfait  pouvoir  lui  ait  été  fouftrait. 
Il  le  dit , & il  le  dit  avec  M,  BolTuct , 
& il  le  dit  avec  les  Théologiens  de 
toutes  les  Ecoles  , & il  le  dit  fans 
tomber  dans  l’erreur  du  peshé  philofo- 
phîque  , que  fi  Dieu  avoit  rcfufé  au 
jufte  ce  fecours  jmediat  ou  immédiat } 
mais  pleinement  fuffifant , ce  jufte  au^ 
Yoit  une  exeufe  devant  luij  il  pourroit 
fc  plaindre  que  le  plein  & payait  pou» 


i75>  , , , 

voir  de  perfcverer  Ini  attrait  été  foufiraît. 
Que  feroiC'Cc  donc  s'il  avoir  die  com- 
me le  célébré  Oroze  , difciplc  lidclc 
de  Saint  Auguftin  & zélé  defenftur  de 
la  foy  catholicjue  contre  les  Pelagiens; 
(a  } c’efi  mon  fentiment  & je  n’en  doitm 
te  point  , tyne  Dieu  donne  fon  fecours 
non -feulement  à fon  corps  mîfHque  <jtd 
efi  l’Egllfe  , mais  cjuil  le  donne  a tous 
& à chacun  , (jr  à toutes  les  nations  , & 
cela  dans  tous  les  tems  , dans  tous  les 
jours , dans  tous  les  momens  , dans  tous 
les  injians,  Ainfi  quand  vous  avancez 
que  ce  que  dit  M.  le  C.  de  Noaillcs 
cft  un  principe  nouveau  & inoüi  , c’eft 
apparemment  que  vous  n’avez  iamaîs 
lu  avec  réflexion  , ny  Saint  Bafile  , ny 
Saint  Chrifoftôme  , ny  Saint  Auguf- 
tin  , ny  Saint  Thomas , ny  les  Théo- 
logiens , ny  enfin  M.  Bofl'uet , dont 
M.  le  C.  de  Noaïlles  a emprunte  les 
propres  expreflSons.  Et  quand  vous 
confondez  la  vérité  qu'il  établit  avec 

[«]  Mca  haec  cft  fidclis  arque  indubitata 
fententia,  D^urn  aJjutorium  fuum  non  folùm 
in  corporc  , quod  cft  Ecclcfia  , verum  ctiam 
univeriis  gennbus.fubminiftrare  , & rpeciatim 
quotidic  per  tempora  , per  dics  , per  momen- 
ta,  per  atomos , & cunAis  & fingulis  niinvf" 
ttarc.  Paul.  Otoz.  Apol.  pro  libettate  , con- 
tra Pclag. 
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lepechc  phîlofophit^ue , & qae  vous  ac- 
cofez  M,  le  C.  de  Noailles  d’en  avoir 
adopté  (jr  répandu  la  doSlrine , vous 
nous  cmbarrafTez  beaucoup.  Car  en 
vérité  nous  ne  fçavons  comment  vous 
garentir  du  ridicule  que  vous  vous 
donnez  à vous>même  par  une  aceufa- 
tion  qui  a encore  moins  de  vrai-fem- 
blable  que  de  vérité  , & qui  ne  fort 
qu'à  montrer  au  public  que  vôtre 
Théologie  cft  prodigieurement  roüil- 
lée. 

Je  reviens  à vôtre  Thcologiea.  Je 
ne  puis  alTcz  faire  remarquer  que  o’eft 
de  M.  BolTuet  que  j’ay  emprunté  non- 
feulement  mes  principes  , mais  m^- 
me  toutes  les  expreflions  dont  je  me 
fers  pour  énoncer  la  foy  de  l’Eglifc 
décidée  fur  ce  point  contre  les  maxi- 
mes de  Janfenius  j j'en  ufe  ainfi  afin 
qu'il  ne  m’impute  pas  d'outrer  la  ma- 
tière & d'ériger  en  dogme  ce  qu'il  ap- 
pelleroit  Mplinifme  , fi  qn  ne  le  lui 
faifoit  lire  dans  les  Ecrits  d'un  Pré- 
lat j qui  de  l’aveu  de  tout  le  monde  , 
ïi'étoit  pas  attaché  à cet  Ecole  , car 
c'cftla  coutume  de  vôtre  Ecrivain  de 
mafquer  en  Molinifte  tout  auteur  con- 
tre qui  il  veut  liitcr  j A la  vue  du 
fantôme  qu'il  s'efi;  formé  , fa  bille 
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s'échaufFe  , elle  s'irrite  ; à l'un  il  îm- 
piue  des  herefies  j à l'autre  des  falci- 
fications , tous  félon  lui  font  des  difci- 
ples  de  Molina  , de  Sfondratc  > de 
Francolin  , & à ce  titre,  dignes  de  fes 
plus  vchemcntes  déclamations  : Mais 
à çc  coup  il  aura  beau  appeller  M. 
BoflTuet  Molinifte  , il  ne  pcrfuadera 
pcrfonne. 

Apres  tout , qui  croiray-je  fur  la 
foy  de  l'Eglifc  , ou  ce  grand  Prélat  , 
qui  Pa  cxpofée  avec  tant  de  netteté  , 
& qui  a formé  fa  Théologie  fur  celle 
de  faint  Auguftin  , qu’il  avoir  étu- 
diée touteïà  vie  ou  votre  Théologien, 
qui  a copié  fi  manifcftement  Janfe-, 
nius  dans  tous  fes  principes  , &qui 
n'a  pas  même  crû  devoir  prendre  la 
foible  précaution  que  d’autres  aulïi 
bons  Janfeniftes  que  lui  , ont  pris 
quelquefois  ; fçavoir  , de  déclamer 
contre  Janfenius  , en  adoptant  néan- 
moins fes  fubtilitez  & fes  erreurs  ? 

Pour  votre  Théologien  , il  va  plus 
rondement.  Dans'tout  Ibn  gros  Ou- 
vrage , il  n'a  jamais  parlé  de  Janfe- 
nius J jamais  il  ne  fait  remarquer  la 
moindre  dilFerence  entre  fan  fyftêma 
& celui  de  cet  Auteur  condamné  ; ja- 
mais il  ne  fe  met  en  garde  contre  le. 

A a 5 
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reproche  qu'on  peur  lui  faire  fur  ce 
fîlencc  trop  afFcûé.  Il  cil  vrai  qu  il 
paroîc  abandonner  les  cinq  Propofi- 
tions,  & quMl  les  condamne  quelque- 
fois. Mais  vous  fçavez,  Monfeigneur, 
que  les  jaufcniftes  en  difcnt  autant, 
fans  renoncer  aux  erreurs  de  Janfc-  ^ 
nius  , que  l'Eglife  a prctcndu  con- 
damner , en  condamnant  les  cinq 
Propofitions.  Habiles  dans  Part  de 
feindre  , & attentifs  à impofer  au  pu-  , 
blic,  par  une  trompeufe  foumiflion  , 
ils  ont  feint  que  c'étoit  fur  les  erreurs 
de  Calvin  fcul , que  les  anathèmes  de 
l'Eglife  étoîent  tombez  : Ils  l'ont  dit 
ainfi  j ils  ont  fait  femblant  de  le  croi- 
re eux-mêmes;  ils  ont  efperé  qu'en 
abandonnant  les  dnq  Propofitions  , • 
dans  le  fens  des  erreurs  de  Calvin  , 
qu'ils  leur  avoient  attribué  , ils  pour- 
roient  fauver  le  fens  de  leur  bien  aime 
Janfenius.  L’Eglife  leur  a ôté  cette 
refiburce  ; elle  a déclaré  plus  d'une 
fois  , que  c'eft  dans  le  fens  de  Janfe- 
nius que  ces  cinq  Propofitions  ont  été 
condamnées.  C'eft  donc  ce  fens  que 
tout  fidele  doit  rejetter  avec  elle,  pour 
être  véritablement  Catholique.  Vo- 
tre Théologien , qui  borne  fa  catho- 
licité à rejetter  ce«  cinq  Propofitions, 
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fans  parler  nulle  par:  du  fens  de  Janr-- 
lènius  , & c]ui  ne  prend  aucun  foin  de 
faire  connoître  c|ii'il  le  rejette  avec 
l'Eglife  ; paf  ce  hlencc  afFeél:é  fcul  , 
fcrendroit  fufptét  de  n^ètrc  point  Ca- 
tholique. Votre  Théologien  , qui  ne 
reconnoît  l’étendue  de  la  Mort  de  Jc- 
fus-Chrift  , la  poflîbilité  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  , la  réfîHance  à la 
grâce,  que  dans  le  fens  que  Janfen.re^ 
connoît  lui-même  , qui  copie  toutes 
fes  preuves  , qui  employé  tous  fes 
principes  , qui  n’ajoûte  que  de  fbibles 
corredifs  évidemment  compatibles 
avec  la  doétrine  de  Janfenius  , em- 
ployez quelquefois  par  Janfenius  lui- 
même  : Votre  Auteur  , dis  je  , par 
cette  afFcétation  qui  faute  aux  yeux  , 
eft  manifeftement  convaincu  de  n’êtrc 
pas  Catholique. 

C’eft  là  ce  qui  m’autôrifeà  l’aectr- 
fer  de  nouveauté  ; Nouveauté  , en  ce 
qu’il  renouvelle  un  fyftême  déjà  prof- 
crit  ; nouveauté , en  ce  qu’il  donne 
aux  Fidèles  le  fcandaleux  exmplc  d’u- 
ne défobéiirance  fi  opiniâtre  aux  Ju- 
gemens  du  faint  Siégé  , nouveauté  ^ 
en  ce  qu’il  furprendle  nom  des  Evê- 
ques pour  autôrifer  une  doébrine , que 
l"£pifcopat  entier  anathématife  dc- 
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puis  quatre-vîngc.ans  , mais  nou* 
vcaucé  , fwr  coiu  , en  ce  que  les  faiats 
Pcres , non-feulement  , n*ont  point 
connu  ces  erreurs  & ces  fubcilitez , 
mais  même  en  ce  qu’ils  les  ont  rejec- 
tées  dans  les  termes  les  plus  exprcffifs. 

Je  groflirois  trop  cet  Ecrit , E j’en- 
tre prenois  de  rapporter  ce  que  nous 
lifons  dans  les  faints  Peres  fur  cette  1 
matière  j je  ne  ferois  que  répéter  ce 
que  tant  de  gens  plus  habiles  ont  trai- 
té avant,  moy  : je  me  borneray  ici  à 
faire  quelques  remarques  fur  la  Tra- 
dition , qui  établit  conftamment  cette 
poflîbilité  complette  , que  je  foutiens 
avec  PEglife  Catholique , être  dans  le  | 
jufte  par  la  grâce  , pour  accomplir  le 
précepte  donc  l’obligation  cft  pre- 
fente.  ^ 

La  première  remarque  j c’eft  que 
quand  les  faints  Peres  ont  parlé  de  la  ; 
poflîbilité  des  Commandemens  de 
Dieu  , ils  ont  pris  le  nom  de  pojjîbilîté 
& de  psuvoir  dans  le  fens  que  ces  mots 
ont  en  eux  mêmes  , & en  toute  forte 
de  langue. Avant  les  Difciples  de  Jan- 
fenius  , on  n’avoit  pas  encore  imaginé 
le  langage  flngulier  , félon  lequel  le 
mot  de  f oHVoîr  lignifie  ne  rouvoir  pas  ,* 

& le  mot  de  p9^iUte\  uc  /îgnifie  qu’u- 
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fie  vraye  impuijfance.  Nos  peres  avec 
beaucoup  de  foy  , n'avoient  pas  a/Tez 
d'cfprit  pour  imaginer  , que  quand 
on  dir  , que  le  jufte  peut  accomplir  le 
Commandement  de  Dieu  -,  cela  fignifie, 
qu'il  le  pourroic  , s’il'  étoit  fccouru  , 
mais  qu'il  ne  l’cft  pas.  Quand  on  dit, 
a reçu  le  pouvoir  ^ de  Dieu  y que 
Dieu  lui  donne  le  pouvoir  , cela  iignifie 
que  Dieu  lui  donne  la  moitié  , le  quarc 
ouïes  deux  ciers  de  ce  pouvoir,  mais 
qu'il  lui  en  refufe  le  rcfte  , & qu’il  ne 
veut  pas  lui  donner  le  fecours  le  plus 
necelTaire  pour  l’aider  à le  pouvoir  , 
& fans  lequel  il  ne  pourra  jamais  véri- 
tablement. Quand  on  dit , que  le  jul- 
te  , pourrait , s’il  vouloit , accomplir  le 
précepte  de  Dieu,  cela  fignifie  qu’il 
le  pourroic  , s’il  en  avoir  la  volonté  j 
mais  qu'il  ne  peut  le  vouloir.  Toutes 
ces  fubtiliccz  comiques  & ces  ridicu- 
les fubterfuges  n'étoîcnt  venus  àl’ef- 
prit  de  perfonne  avant  le  fiecle  der-» 
nier  , fécond  en  rares  decouvertes. 
Lés  J anfeniftes  ont  la  gloire  de  celle- 
ci,  N'ont-ils  pas  déjà  dit  , que  Dieu 
aime  le  jiifte  , quoyqu'il  le  réprouve  : 
Qu'il  le  prive  de  fa  grâce  ,en  punition 
du  péché  originel  , quoy  qu’il  le  lui 
ait  pardonné  : Qci’il  le  fecoure  lorf- 
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qu*il  l'abandonne  : cfl:  miférf- 

cordieux  en  rabindoima  u : Qii’il  cft 
jufte  en  le  punilTant  , pour  un  pèche 
que  ce  jufte  n'a  pu  éviccr  ? Pourquoy 
ne  diront-ils  pas  auflî  ^ que  pourvoir  y 
c'eft  ne  p^s pouvoir  , & qu'une  vraye 
împuiflance  , compâtîc  arec  la  pofli- 
bilite.  LaiiTons-leur  donc  la  gloire  de 
l'invention  de  toutes  ces  fubrilitez  : la 
/implicite  Chrétienne  ne  s’en  accomi 
mode  point  ; la  bonne  foi  même  des  j 
gens  d'honneur  devroit  l'avoir  en  | 
horreur  j mais  fur  tout  les  faints  Pe-  ! 
rcs  ne  peuvent  erre  aceufez  d'avoir  ' 
parlé  ce  langage.  (>iand  ils  ont  parlé  ! 
de  pouvoir  ôc  de  po^hilite  , ils  ont  en*  : 
tendu  ces  mots  dans  le  fens  que  toute 
nation  &tout  païs  a coutume  d'enten-  j 
dre;  ils  les  ont  pris  pour  ce  qu'ils  fig'  j 
nîHent  dans  leur  fens  naturel.  Expli- 
quer leurs  Textes  par  ces  miférablcs 
interprétations , c'eft  les  déchirer  en 
pièces , c’eft  faire  pariétaux  faints Pc- 
res  un  langage  qu'ils  ne  connoilTent 
point , & les  charger  de  l’acculàtion 
d'avoir  fait  à leurs  peuples  fur  cette  ^ 
matière  des  inftruéUons  ininrelligt- 
bles. 

Je  remarque  en  fécond  lieu  que 
nouTeulement  les  SS.  Peres  ont  die 
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que  les  Commandemens  de  Dieu  /ont 
poflîbles  à l'homme  & fur  tout  au  juf- 
tc  par  la  grâce  qui  lui  cft  donnée  de 
Dieu  , mais  même  ils  onr  foûtenu  que 
cette  grâce  les  lui  rendoie  faciles  & 
trcs“facilcs , valdè  facîUa  , c’eft  le  mot 
de  faine  Chrifoftôme.  {a  ) Les'Com^ 
mnndemens  de  2);V«  ne  font  pas  difficl~ 
les  a ceux  ^HÎ  le  craignent , dit  laint 
Athana/e.  [b)  Le  Commandement  de 
Dieu  efi  fpatieux  , dit  faim  Hilaire  , d* 
il  n’efi  pas  difficile  de  luy  obétr  fi  on  veut, 
(c  ) Par  le  fecours  de  Dieu  , dit  /aine 
Cyrille  d'Alexandrie  , nous  furmonte^ 
rons  aifément  les  forces  du  Démon.  C'eft 
dans  l'Ecriture  qu'ils  ont  trouve  cette 
doétrîne  , puifqu’il  eft  écrit  que  (d  ) 
les  Commandemens  de  Dieu  ne  font  point 
fefans  , & que  ( e)  fon  joug  efi  loger  , 
&qye  même  des  l'ancien  Teftamcnt 


(a)  Si  quidetn  tîircntibus  Dotninum  pra:- 
<epta  Oomini  diflîcilia  non  funt.  Athan.  de 
Virgin,  te.x.  Edit.  nov.  p. i x 3 2 j . 

(M  Latum  igitur  mandatum  Dci  c/l. . . . uc 
non  difEcilc  fit , fi  voluntas  adfic  > prarcepto 
Dci  obccmpcrarc.  Hilnr.  tra£i.  in  Pfal.  ni. 
Pdit.  ruvA  p.  3 1 s . 1 3 . 

(c)  Cujusauxilio  facile  diaboli  vires  fupc- 
rabimus.  Cyril,  Alex.  /.il.  in  Joan.  c.  ii. 

(d)  Mandata  cjus  gravla  non  funt.jMn.e.j 
(e;  jugummeum  fiiavccfl.  Mntth^i.ti. 


mandem.' 
deDicu  é> 
tablic  par 
les  SS.PP. 
incompa- 
tible avec 
le  nou- 
veau fyf- 
têcne. 

Chrifoft. 
Homil.it 
in  Mauh. 


Digitized  by  Google 


i8§ 

Dieu  die  aux  Juifs  par  la  bouché  de 
Moyfc  dans  un  langage  figuré  mais 
fcnfible,  ( a ) ce  que  je  vous  commande 
n’efi  pas  au-dejfus  de  vous  , il  n"efi  pas 
éloigné  de  vous , U ne  faut  pas  monter 
aux  deux  ny  pajfer  les  mers , il  efl  au- 
près de  vous  y il  eft  dans  votre  bouche , il 
eji  dans  votre  cœur,  comment  feroit- 
il  dans  leur  cœur  fans  la  grâce  ? Elle 
feule  pouvoic  rendre  facile  à un  peu- 
ple fi  indocile  une  loy  chargée  de  tant 
de  préceptes  importuns  : Elle  feule 
pouvoir  la  mettre  dans  leur  cœur.  La 
îoy  de  Dieu  eft  donc  non- feulement 
poffible , mais  facile.Elle  l'eft  au  jufte 
lorfqu'il  la  viole  ; fa  facilité  le  rend 
plus  coupable  & plus  inexcufablc  j & 
c'eft  pour  le  lui  apprendre  , qu'on  le 
lui  répété  fans  celTe  dans  l'Ecriture , 
dans  les  Ecrits  des  faints  Peres  dans 
tous  les  Livres  que  la  pieté  chrétien- 
ne a diiftez  , dans  toutes  les  Chaires 
catholiques.  Mais  comment  cette  fa- 
cilité peut-elle  s’accorder  avec  l’idée 
que  vôtre  Ecrivain  donne  de  tout 
homme  qui  n’accomplit  pas  le  précc- 

(»)  Mandatura  hoc  quod  ego  tibi  prjecipio 
bodic  aoh  fupra  te  cH;  neque  procul  poficum  > 
fed  juxta  te  eft  fcrmo  vaidc  in  orc  tuo  & in 
coede  tao  ut  facias  illud»  Deùr.  50.  31» 
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ptc  de  Dieu  j cet  homme  félon  lui  efi 
efclave  , il  cft  emhainé  & fcs  chaînes 
font  des  chaînes  de  fer  : il  ne  peut  rom- 
pre cette  chaîne  fi  dure  que  par  l’inf- 
piration  d'une  grâce  viûorieufe  qu'il 
n'a  point , & qu'il  ne  peut  demander: 
‘il  eft  évident  que  cette  peinture  né 
■peut  s’accorder  avec  celle  que  nous 
font  les  faints  PereiS.  Ils  ont  bien  re- 
connu cet  efclavage  dans  l'homme  pé- 
cheur J mais  ils  ont  dit  que  la  grâce 
lui  ctoit  offerte , pour  le  forufier  , & 
le  fortifier  affcz  pour  qu'il  pût  fur- 
monter  l'efclavagc  où  il  étoit  retenu 
& rompre  fes  chaînes  j ils  l'ont  dit  du 
pecheur  , ils  l'ont  dit  à plus  forte  rai- 
fon  du  jufte.  Saint  Thomas  faifoit  me- 
me un  tel  cas  du  pouvoir  que  donnoic 
la  grâce  pour  vaincre  la  concupifeen- 
ce  de  l'homme  , qu’il  difoit  que  ( a ) 
la  plus  petite  grâce  pouvait  vaincre  quel-» 
que  convoitife  que  ce  fut. 

Je  remarque  en  troifieme  lieu  que 
lorfque  les  faints  Peres  ont  inculqué 
la  poffibilitc  » la  facilité  meme  des 
Commandemens , ils  l'ont  établie  non 
pas  feulement  fur  ce  que  les  Comman- 

I 

• (a)  Minima  gratia  poteft  rcfifterc  cuilibet 
concupil'ccntiæ.  S*  Thom.  5.  p.  Qua:ft.  Cx. 
arr.  5.  ad  3. &quxft.  70.arc.4. 
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<3emens  font  poffibles  en  eux  mêmes, 
encore  moins  fur  le  pouvoir  naturel 
de  la  liberté.  C'étoir-là  l'erreur  de 
Pelage  & de  fes  feûateurs  j mais  fur 
U jt^iiee  de  Dieu.  L'idée  qu'ils  s'en 
font  formez  ne  leur  laiflbit  pas  croire 
que  Dieu  commandât  à un  jufle , ce 
que  ce  jufte  ne  pouvoit  faire , & qu'il 
le  punit  pour  ne  l'avoir  pas  fait.  Ils 
l'ont  établi  fur  la  hnté  de  Dieu  dont 
l'idée  ne  peut  compatir  avec  une  ri- 
gueur qui  révolté  même  la  raifon  & 
l'équité  naturelle.  Ils  ont  été  jufqu'à 
dire , que  l’homme  auroit  une  exeufe 
dans  fon  péché  , Ci  Dieu  l'avoit  laifle 
dans  l'impuidànce  d'accomplir  ce 
qu'il  lui  ordonne  fous  peine  de  la  plus 
fevere  punition.  Enfin  ils  l'ont  éta- 
blie fur  la  fidelité  de  Dieu  qui  ayant 
promis  au  jufte  de»e  pas  permettre  qH*il 
fut  tenté  au  dejfus  de  /es  forces , ne 
peut , fans  manquer  à fa  promeftè , le 
laiftêr  dans  l'impuiftance  de  refifter  à 
la  tentation  qui  fe  prefcntc.  Or  de  ces 
trois  principes , il  eft  aifé  de  conclure 
qu'elle  eft  la  nature  de  ce  pouvoir  que 
les  faints  Peres  ont  dit  être  donné  au 
jufte  par  la  grâce  j pouvoir  qui  doit 
fans  doute  repondre  à l'idée  que  ces 
faints  Dotfteurs  nous  ont  tracée  de  la 
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juftîcc  de  Dieu  , de  fa  bontd  , de  fa. 
fidelité  à remplir  fes  promelîès. 

Sans  doute  ( a ) dit  faint  Bafile  ) H 
■n‘eüt  pas  commandé , lui  qui  efl  bon  & 
^ui  ejr  jufie  , s’il  ti’eut  .encore  donné  U 
pouvoir  de  faire  ce  eju’il  ordonnait. 

Par  le  fecoursdé  DieUf  (b  ) dit  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  , nous  furmome^ 
rons  facilement  les  forces  du  Démon  ,-5* 
moins  que  les  z oluptez  ne  nous  engagent 
a obéir  au  tentateur.  Car  fi  par  notre 


nous-mêmes  j C’efi  ce  que  dit  Salomon  , , 
les  voyes  de  l’homnie  font  ravagées 
par  fa  propre  folie  , & il  en  aceufe 
Dieu.  En  effet  fi  le  traitre  n'avoit  pas 


{a  } Sine  dubio  autemnon  pracccpiiTcc  hoè 
( dileélioncm  inimicorum  ) qui  bonus  ac  jaf- 
tus  cil  ; nid  eciam  facilicatem  quâ  id  facerc» 
mus  y fuidet  largims.*  Bafil.  in  rcg.  brev.in- 
terrogat.  176.  to.  1.  p.  584. 

(6)  Cujas  auxilio  facile  diaboli  vires  fapc- 
rabimus , nid  ci  obfequamur  ad  voluptatcs 
nam  d ad  ejus  laqucum  fponce  ac  negli- 
gentiâ  noftrâ  venimus  .quem  alium  pociuf- 
quam  nos  ipfos  criminabimut  ? Nonne  hoc  e(l 

3uod  Salomon  fctibic  : amentia  viii  vias  ejus 
evadae  , & Deum  ineufat  in  cotdc.  Quod  fi 
proditot  xqualiter  aliis  difcipulis  falvatoris 
auxilium  nos  habuidec  > frudra  hæc  à nobis 
dicerentur.  L.xi.in  Joan.  cap.  zt. 
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été  fe couru  comme  les  autres  dlfdples 
far  le  Sauveur  j ce  feroit  envahi  que 
nous  vous  exhorterions  ainjl. 

V ous  ne  pohvcsi  dire , je  ne  f^aurois  , 
(a  ) dii  faine  Chrifortôme  : ny  aceufer 
le  Créateur.  Sien  nous  foi  niant  il  nous 
a laijfe  fans  pouvoir  , & equ.enfuite  H 
vous  commande  j la  faute  en  cji  a luy. 
Comment  donc  ofe^-vous  dire  ,*  il  y en 
a beaucoup  qui  ne  peuvent  ? Pourquoy 
tant  de  gens  ne  veulent  pas  ? Car  fi  tons 
vouloient , tous  pour  raient.  En  effet  nous 
a vons  Dieu  meme  pour  aide  dr  pour  coo- 
perateur. 

Désla  3 (b)  dit  faint  Auguftin,  que 
l'on  croit  fermement  que  Dieu  jufle  & 
bon  n'a  pu  nous  commander  l'impofiiblcy 
c'efl  un  avis  pour  nous  , de  faire  ce  qui 

(a]  Non  potes  dicere  , non  pofTum  , neque 
accufarc  condicoicm.  Si  cnim  impotentes  nos 
facit , & deinde  impetat,  culpa  cjus  cft.  Quo- 
modo  ergo  inquîs,mülti  non  poirunt?  Quo* 
modo  cigo  muiti  nolunt  ? Si  enim  volaeriat 
omnes  potuemnt,...  Habemus  quippe  coopc- 
latorem  & adjutorem  Deum.  Cluiiofl.  Ho* 
mil.  1 6.  in  Epirt.  ad  Hebiæ. 

[b']  Eo  ipfo  , quo  finniffimè  credicur  Deum 
juftum  & bonam  impo/iibilia  non  potuinc 
præciperc  , hinc  admonemur  , &:  in  facilibus 
quid  agamus  , & in  di/fiçilibus  quid  peta- 
mus.  Aug.  de  n,at.  & grat.  c.  6^>  lo.  lo.  Edic. 
nova:  p.  1^3. 
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efl  facile  & de  demander  ce  qui  ejî  dif» 
ficile. 

Le  même  Pcre  dit  ailleurs  que  le 
feconrs  que  Dieu  donne  au  jufte  pour 
conferver  la  fanté  de  Ton  ame  & pour 
Lempêcher<ie  retomber  dans  la  mala- 
die n'eft  plus  pour  lui  m fe  cour  s de  mt~ 
fericorde  , où  comme  il  s'en  explique, 
{ a ) un  fe  cour  sa  l’egard  duquel,  il  n’aic 
pas  de  mérité.  Qiie  tel  étoit  à la  véri- 
té celui  dont  il  avoit  befoin  aupara- 
vant pour  fortir  de  Tes  péchez  , mais 
que  celui- cy  efi  un  fecours  qui  lui  efi  dit 
par  juflice  en  conféquence  de  la  loy 
que  Dieu  s'eft  impofée  a lui-même. En 
etfet  continue  ce  Pere  , fi  Dieu  a bien 
la  bonté  de  donner  à nôtre  ame  le  remede 
qui  lui  efi  nece faire  pour  la  guérir  , à 
plus  forte  raifon  lui  donnera-t*il  celui 
qui  lui  efi  necejfaire  pour  la  conferver  en 
fanté.  Remarquez  ce  mot  , je  vous 
prie  , le  fecours  donné  au  jufte  eft  un 
fecours  de  jufiiee  ; il  lui  eft  donc  dû  , 

[«]  Itaquc  ibi  mifcricors  auxiliam  eft  quia 
nullum  habef  meritum  pcccator  qui  adhuc 
juftifîcari  defiderar,. ..  hic  autem  j u s t u m 
AUXILIUM  est  Q^UIA  JAM  JUSTO  TRIBUI- 
TUR....S1  cnim  mcdicioam  cxhtbct  quâ  fane- 
mur  infirmi  qaantô  magis  catn  quâ  euftodia- 
mur  fanl  ? Aug.  in  pfal.  7.11“.  lo.  in  baec 
vfiba  juftum  adjutorium  meum  a Dooüaq 
qui  ialvos  facic  rcêtos  corde»  Bb  i 
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en  vertu  de  la  promeire  de  Dieu  , ou 
des  loix  de  fa  bonté  & de  fa  juftice. 

Lu  bonté  ineffable  de  Diett , 4 ) dit 

l’Auteur  du  Livre  de  la  vocation  des 
Gentils , a toujours  pourvu  & pourvoit 
en  tant  de  maniérés  a l'unîverf alité  des 
hommes  , qu'il  ne  refie  aucune  exeufe  à 
aucun  de  ceux  qui  périjfent , qu'ils  ne 
peuvent  dire  que  U lumière  de  la  vérité 
Leur  ait  été  refufée  , & cependant  il  n'e(i 
pas  libre  à celui  qui  efi  jufie  de  fe  glon^ 
fier  de  Jajufiice, 

Il  fiemble  y {b)  dit  faint  Thomas , 
que  T)ieu  ne  ferait  pas  fidele  , fi  nous  ap“ 
pellant  a la  focieté  de  fon  fils  , il  nous 
refufoit  de  fa  part  le  moyen  de  pouvoir 
parvenir  à lui. 

Voilà  la  juftice  , la  bonté , la  fide- 
lité de  Dieu  alléguées  en  preuve  de  la 
poflibilité  de  fes  Commandemens  , & 

[a]  Univerfirati  hominum  ira  multiplex  at- 
que  iiwffabilis  bonitas  Dci  confuluit  femper 
& confulit , ut  neque  ulli  percuntium  exeufa- 
lio  fupperat , de  abnegato  fibi  lumine  yeri- 
tatis  > ndquc  cuîquam  fit  liberum  de  fuâ 
juditiâgîoriari , de  Vocat.  gent.  I.  z.  c.  19. 

[b]  Non  vidcreiur  fidclis  effe  Deus  , fi  nos 
vocaiec  ad  focictatem  fil  U > & denegarct  » 
quantum  in  ipfo  efi  , ca  per  quæ  pervenite  ad 
ram  pofiemus.  S.  Thom.  in  c.  i.  £pifi.  x.  ad 
.Coriuth,  Lcâ,  i. 


' 2.9S 

de  la  grâce  qu*il  donne  pour  les  ren- 
dre poflîbles  , principalement  au  jufte 
lors  même  qu"il  tombe.  Voilà  les 
principes  qu'ont  pofez  les  plus  celc- 
Drcs  d'entre  les  Pères  Grecs  & Latins. 

M.  BolTuec  fuivoit  la  doctrine  de  ces 
Saints  Doêleurs  , lorfqu'il  difoit  que 
/e  jujfe  eji  fuppofé  feconru  d'en  haut 
pour  avoir  le  pouvoir  complet  y autres 
ment  on  tomberoit  dans  l" inconvénient  de 
fu^ofer  dans  le  jufie  une  impuijfance  d’o- 
béir à Dieu»  Suppofer  dans  le  jufte  une 
impuijfance  d’obe'ir  à Dieu  n'efFraye  pas 
votre  Dodeur  , mais  c'eft  aux  yeux 
des  Pères  un  inconvénient  qui  ne  peut 
fe  foutenir  : on  tombe  dans  cet  incon- 
vénient quand  on  ne  rcconnoît  pas 
que  le  jujle  eji  fecouru  d’en  haut  pour 
avoir  ce  pouvoir  j on  a beau  vanter  les 
autres  pouvoirs  qu'il  a reçû  y s'il  n'a  ^ 
pas  celui  que  le  fecours  d’en  haut  lui 
prefente , il  refte  dans  l* impuijfance  d’o- 
be'ir  a Dieu»  C'eft  ce  que  le  même  Evê- 
que rejette  encore  ailleurs  comme  un 
inconvénient  qui  n'eft  pas  fuppor ta- 
ble : la  grâce  , dit  il  y eji  fi  prefente  a 
tous  ceux  qui  tombent , qu’ils  ne  tombent 
que  par  leur  pure  faute  fans  qu’il  leur 
manque  rien  pour  pouvoir  per feverer»  Et 
encore  , les  jujies  qui  tombent  ne  peu^ 
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vent  fe  plaindre  , <jue  le  plein  & parfait 
pouvoir  de  perfeverer  leur  foit  foujirait. 
Il  ajoute  que  cette  grâce  laîfe  la  vo- 
lonté fans  excufe  devant  Dieu,  Voilà 
dans  les  anciens  & dans  les  modernes 
la  même  dodrine  & les  mêmes  princi- 
pes. Les  Thomiftes  les  adoptent  & les 
îuivent  , & les  poulTent  encore  plus 
loin , Alvarez  , Gonet  & Maflbulic 
me  tombent  fous  la  main , & voici  ce 
que  j'y  trouve. 

Alvarez  parlant  même  des  Juifs 
fous  l'ancienne  loy  u ) ils  ont  eu  , 
dit  il  , la  grâce  vrayement  fu^fante^ 
par  laquelle  ils  ont  pu  fe  convertir  y A u- 
T R E M E N T,  Dieu  ne  les  eût  pas  repris 
de  ce  que  fa  vigne  ne  prodaifoit  point  de 
raijîns, 

Gonet  dit  des  hommes  en  general, 
(h  ) s*  ils  étaient  dans  f impuijfance 

[/»]  Habuerunt  gratiam  vetè  fufficientem  , 
pet  cjuam  converti  pocuerum.Aliàs  non  repre- 
hendiilcc  Dominus  quôd  uvas  non  produxe- 
tint.  Alvarez  difput.  17.  de  auxil.  n°.  3‘ 

' ■ Ih]  SI  homincs  clTent  impotentes  ad  iw- 
pleuda  præcepca  fupernaturalia  & carerent  au- 
xiliis  fufficientibus  ad  ilia  obfervanda  , non 
pcccarcnt  ilia  ttansgrediendo,  vel  omitrendo, 
quamvis  talis  impocentia  & carentia  auxilio” 
■jtum  provcnirccex  pcccato  Adarai  3c  effet  vo- 
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d'accomplir  les  préceptes  funiaturels^  5~ 
eju'îls  manaHaJfcnt  des  feconrs  ans 
pour  les  obferver  j ils  ne  pécheroïent  pas 
en  les  transgrejfam  , ou  en  omettant  d.e 
les  obfei'ver , cjuand  même  cette  impuif- 
fanco  , ^ cette  privation  de  fecours  , 
viendrait  du  péché  d'Adam  & eju'elle 
fer  oh  volontaire  dans  le  chef. 

Mafîoulié  montre  que  ce  même 
principe  eft  celuy  de  îaint  Thomas. 
( a)  Il  faut  dire  félon  la  dcélrine  de 

luntaria  in  capitc,  Gonet  to.  l.  traft.  4.  dif- 
■puc.^.art.  idem.  to.  10.  difp.  4.  art, 

§.  I.  p.  3S>i- 

, [a]  Dicendum  igiturex  D.  Thoma:  fen- 
tentiâ  homini  æquillimè  imputari  quod  divi* 
’na  praecepta  non  implcat,  quamvis  efficax  au- 
xilium  dcfic , quo  piaccepca  implcret  li  adeP- 
fet  : quia  Deus  nedum  edicax  auxilium  of- 
fert eo  fenfu  quo  diximas  fupra & poftca 
magis  expiicabimus  , fed  eciam  quia  reipfa 
auxilium  lafficiens  conferr  cum  femper  ex 
fua  erga  homincm  benevoientia  & ut  ioquicuc 
Apoftolus  adTitum  3,aut 

Icgc  ac  debito  fuæ  providentiæ  couferas  ho- 
mini quæ  neceflatia  funt , ut  finem  ad  quem 
deftinatus  ,cftobtincre  poflit , cujufmodi  cft 
auxilium  fufficiens.  Hoc  cnim  ut  inquit  D. 
Thomas  i.p.  q.  11.  z.  i.  fibi  ipû  fuarque 
ptovidentiæ  débet  utnunquam  crcaturisdcfitj 
ied  omnia  juxta  cujufquc  naturæ  condicio- 
nem  necclTaria  ad  agendiim  tribuat.  Arque 
CO  feafu  ctiam  juflitJX  crt  quod  fufHcicntia 
auxilia  tribuat.  Ad  julütiam  eaim  pcuinct,  & 

ex  S. 


faînt  Thomas  , die  il  , ^ue  l’howme  efè 
jaficment  réputé  coupahle  de  ne  poitit 
cempLir  les  Commandernens , ejuoycftt*il 
n‘aît  pas  la  grâce  efficace  par  laquelle  il 
les  accempUroit  s"il  l'avoit  j non-feule- 
ment  parce  que  T)teu  lui  offre  cette  gra^ 
ce  dans  le  Jens  que  nous  l'avons  dit  cy» 
deffiis  , mais  encore  parce  qu'il  lui  donne 
réellement  la  grâce  fuffifante.  Dieu  par 
un  effet  de  fa  bonté  envers  les  hommes  , 
ou  par  une  loy  & un  devoir  de  fa  Provi- 
dence , donnant  toujours  a l'homme  ce 
qui  lui  efi  néceffaire  , comme  efl  la  Gra* 
ce  fuffifante  , pour  pouvoir  arriver  à la 
fth  à laquelle  il  efi  defiine\  Car  , comme 
le  dit  faînt  Thomas  , Dieu  fe  doit  à lui- 
même  & k fa  providence  de  ne  jamais 
manquer  k fes  créatures  & de  donner  k 

ex  S«  Dyonifio  c.  8.  de  diyinis  nominibus 
icfcrc  y ibidem  S.  Thomas  quod  omnibus  tri» 
huit  proprîa  fteundum  miuscujufquo  exîfien- 
tium  dîgnitatem  , (jp  unîuscujufque  uaturam 
ittproprio  falvat  or  dîne  Qr  virtute.  Vide  X). 
Thomam  in  iilud  Apoiloli  ; jidelis  Deus  qui 
non  patietur  vos  tentari  fupra  id  quod  potefiis 
ad  cor.  le.  ubi  S.  Doeîlor  obfervat  Dci  fidc- 
litatcm  conveniri.  New  enirn  y inquir,  Deus 
videretur  Jidelis  , Ji  nos  vocaret  ad  focietatem 
JUli  Dei , nobis  denegaret  > quantum  in  îpfo 
efi  , ea  per  quA  ad  eum  pervenire  pojfumus. 
Maflbul,  to.  I.  dilTcrr,  i,  q.  8.  art.  lo.  ia 
pcincip. 


chacune  fuivant  la  condition  de  fa  natu» 
re  y les  chofes  necejfaires  pour  agir  , 
dans  ce  fens  , il  eji  même  de  la  juflice 
^ue  Dieu  donne  aux  hommes  des  grâces 
fuffifantes  y car  U appartient  à lajujikcy 
& faim  Thomas  le  dit  au  même  endroit 
apres  faim  Denis  , t^ue  Dieu  donne  à tous 
fith/am  la  qualité  de  xh^cun  , les  chofes 
qui  leur  font  propres  , & qu'il  leur  pro- 
cure le*  falut  dans  l'ordre  & par  les  rnom 
yefn  qui  leur  conviennent , Voyex.  > ajou- 
te- t'il , faim  Thomas  fur  ces  paroles  de 
l*uipôtre , Dieu  cft  fidcle  qui  ne  fouf- 
frira  point  que  vous  foyez  tentez  au- 
dc-là  de  vos  forces  j eu  le  faim  Do- 
êieur  remarque  qu'il  s'agit  la  de  la  ^dé- 
lité de  Dieu,  Car , dit-il  , Dieu  ne  j>a- 
rottroit  pas  fidele  s’il  nous  appelloit  a la 
focieté  de  fondis , & nous  refufoit , au- 
tant qu'il  efl  en  lui  , les  feceurs  par  lef- 
quels  nous  pouvons  y parvenir. 

Je  n'ay  pas  beioin  ici  de  faire  va- 
loir le  principe  de  ces  Théologiens 
dans  toute  ion  étendue  j je  ne  parle 
maintenant  que  du  jiifte  & du  fidcle 
unis  à J,  C,  par  les  liens  de  la  charité; 
c'cft  de  lui  dont  parle  M.  Boffuet  , & 
dont'il  dit  qu’o»  ne  peut  le  fuppofer  dans 
l’împuijfance  d’obéir  au  précepte  de 
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T)\eu  j il  n’en  a le  vray  pouvoir  que 
par  la  grâce  , & cette  grâce  eft  prefen- 
te  , elle  eft  offerte , elle  eft  donnée  : le 
juftc  peut  faire  ce  qui  eft  facile , il 
peut  demander  ce  qui  eft  difficile  , & 
il  eft  aidé  pour  l'un  & pour  l'autre , 
il  pourroit  ie  plaindre  s'il  n'a  voit  pas 
ce.fecours  , il  iireit  qu'il  a une  excufc 
dans  fon  impuilfancc  , il  diroic  que  fa 
chute  n'eft  pas  fa  pure  faute  , puif- 
qu'elle  ne  viendroit  que  d'une  impuif^ 
fance  qu'il  n’a  pû  vaincre  faute  d'un 
fecours  qu'il  n'a  point  eu  & qu'il  n'a 
pu  demander  : & toutes  ces  veritez 
font  fondées  par  les  faints  Pères  mê- 
.mes  fur  ces  grands  " principes  de  la 
niifericorde,  de  la  bonté  , de  l'équité, 
des  promelTes  de  Dieu.  Parce  qu'il  eft 
tnîfericoràîeux , il  ne  peut  abandonner 
ceux  qu'il  aime  ; Parce  qu'il  eft  bon 
il  ne  peut  par  cet  abandon  , les  punir 
du  péché  originel  qu'il  leur  a pardon- 
né. Parccqu’il  eft  jufiefi  ne  peut  com- 
mander ce  qu'il  fçait  qu'on  ne  peut 
pas  , ni  punir  pour  y avoir  manqué  , 
à moins  qu'on  ne  fc  foit  mis  volon- 
tairement , en  refiftant  à fa  grâce , 
dans  l'impniftance  de  lui  obéir.  Parce  j 
qu'il  eft  fidèle  il  ne  peut  manquer  à la  | 

parole 
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parole.qu’il  a donne  au  jufte  , ( a)  àe 
ne  pas  foHjfnr  epCilfoit  tenté  au  defus  de 
fes  forces.  Voilà  ce  que  les  fainis  Peres 
ont  die  , ce  qu’ils  ont  fuppofé  comme 
une  de  ces  vericez  qui  fonr  fans  con- 
tradidlion  ,fine  dubio , die  faine  Bafile, 
& par  conféquene  par  ce  principe  feul 
iis  one  confondu  couec  l’horreur  da 
fiftéme  de  vôcrc  Théologien. 

Gar  enfin  ce  Théologien  fuppofe 
l’homme  dans  fa  chuce  accablé  par 
fon  impuiflance.  Ccece  impui fonce , 
die-il  a cft  volontatre , je  le  veux,  mais 
elle  efl  impuifdate  , & il  manque  à la 
volonté  pour  pouvoir  foreir  de  cet 
état  a un  fecours  que  Dieu  lui  refufe-. 
Cette  volonté  a des  pouvoirs  dans  fa 
liberté  a dans  fa  foy  , dans  fa  juHiice  ? 
Mais  elle  a encore  lieu  de  dire  que 
tous  ces  pouvoirs  qu’elle  a , ne  iuy 
rendent  pas  le  Commandement  véri- 
tablement pollible  a il  ne  peut  erre 
fait  polËble  que  par  la  grâce  aélucllc- 
ment  fecourante  , foit  qu’elle  le  fe- 
coure  d’une  maniéré  médiate  ou  im- 
médiate i or  félon  votre  Auteur  , la 
volonté  du  jufte  n*a  point  ce  fecours. 

(«)FîdcHs  Deus  qui  non  patictur  vos  tenta- 
ti  fupra  id  quod  poteftis.  Corinch.  lo.v. 
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<^ue  ne  le  demande  - t’il  ? mais  il  ne 
peur  le  demander  fàns  une  grâce  effi- 
cace de  prière  , & il  n’a  pas  cette  grâ- 
ce. Il  ne  peut  cjue  parce  <^u‘il  neveM 
pas  } Mais  il  ne  peut  vouloir  , & ce-  j 
pendant  c’éft  de  vouloir  c^ue  Dieu  luy 
commande  , c’eft  dans  fa  volonté  & 
dans  fon  cœur  que  le  précepte  doit 
premièrement  s’accomplir  j c’eft  donc  i 
fur  le  vouloir  que  le  précepte  tombe 
diredement  ,•  donc  fi  Dieu  ordonne 
de  vouloir  l’accomplifleinent  du  pré-  , 
cepte  , il  faut  que  le  jufte  puilic  le 
vouloir  , & s’il  ne  peut  vouloir  , il  eft 
dans  l’impuiflance  d’accomplir  un  ’ 
précepte  auquel  on  ne  peut  obéir 
qu’en  le  voulant,  Ainfi-  le  fiftême  de 
cet  Ecrivain  avec  toutes  fes  fubtilitcz 
retombe  dans  les  inconveniens  que  les 
faints  Peres  ont  rejettez.  Je  les  répété, 
car  on  ne  peut  trop  les  inculquer  , il  j 
fiippofc  un  Dieu  équitable  qui  punit  I 
le  jufte  pour  avoir  fuccombé  à une 
tentation  qu’il  n’a  pû  vaincre  j il  fup- 
^ pofe  un  Dieu  mifericordieux  qui  pour 
des  péchez  pardonnez , & meme  pour 
le  péché  originel  expié  par  le  fang  de 
J.  C,  refufe  un  fècours  dont  le  jufte  a 
le  plus  preflànt  befoin.  Il  fuppofe  uii 
Dieu  bon , qui  le  premier  abandonne 
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) par  la  foLifti-adllon  de  fa  grâce  aâruelw 
îe  le  jiille  cjui  eft  Ton  ami , Ton  hls , 
l'objet  de  Tes  tendrelTes , & qui  l'aban~ 
donne  au  moment  même  de  la  récon- 
ciliation , & lorfqiie  ce  Jufte  n'a  enco- 
re rien  fait  de  criminel  qui  puifTe  re- 
froidir à fon  égard  le  cœur  de  Dîcir. 
Il  fiippofc  un  Dieu  lufte  qui  impute 
, un  pechc  que  le  jufte  n'a  pu  éviter  , ÔC 
: qui  le  punit  par  des  fiippliccs  érer- 

I nels  : il  luppofc  enfin  un  jufte  quia 
. dans  fa  chute  l'excufe  qu'il  a été 

: abandonné  fans  l'avoir  mérité  ; qui 

ÿ.  peut  fe  plaindre  que  Dieu  a manqué  à 
1 la  promefTe,  & qui  peut  alléguer  pour 
I ' fa  dcffenle  l’impuillance  où  a été  fa 
• volonté  > (ans  qu’elle  eut  de  fccours 
[ ruffifanc  pour  pouvoir  la  vaincre. 

; C'eft-à-dire  que  ce  fiftême  fuppofe 
I tout  ce  qui  a été  formellement  com- 
battu par  les  faints  Pcres  ; Üc  par  ces 
fuppolitions  infoûtenables  , il  fe  dé- 
couvre pour  ce  qu’il  eft  ,c’eft-à-dire 
pour  un  fiftéme  nouveau  , contraire  à 
la  tradition  de  à la  foy  de  l’Eglifc,  pro- 
pre à décourager  les  juftes  & à les  de- 
fefperer  ; capable  de  pervertir  les 
mœurs  & de  nourrir  la  parelTe  & l’in- 
dolence dans  les  Chrétiens  , & par 
routes  ces  raifons , un  fiftême  jufte- 

C c i 
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inent  condamné  dans  Janfeniiis  & 
dans  tous  ceux  qui  le  renufeitenr. 

Nous  voilà  donc  force  à devenir 
Molinifte , dira  votre  Théologien  : car 
enfin  , s'il  faut  dire , que  le  jufte  peur, 
avec  la  grâce  , accomplir  le  précepte 
de  Dieu  ,&  prendre  ce  mot  , H peut  y 1 
& celui  de  pouvoir , dans  le  fens  natu-  | 
rel,  tel  qu’il  l’a  parmi  toutes  les  na- 
tions , l’Ecole  de  faint  Thomas  eft 
confondue,  puifqu'en difant , que  le 
jufte  a pouvoir  d’accomplir  le  pre-  1 
cepte  3 cette  Ecole  n’entend  pas  ce  j 
mot  de  pouvoir  dans  le  fens  que  je  lui  ^ 
donne  , & qu’il  doit  avoir.  / 1 

Je  pourrois  laiffer  cette  frivole  ob- 
jeétîon  , à laquelle  il  n’y  a aucun  Tho- 
mirte  qui  n’ait  répondu  cent  fois  : Ce-  | 
pendant  je  veux  bien  en  dire  un  mot  | 
pour  la  defenfe  de  cette  célébré  Ecole, 
poUr  faire  voir  qu’en  foutenant  les 
Dogmes  de  notre  Foy  , je  les  foutiens 
dans  le  ^oiiic  qui  réunit  toutes  les 
Ecoles  Catholiques  ; & que  quant  à , 
leurs  diverfes  maniérés  d’expliquer  , 
ces  Dogmes  , je  n’en  bleffe  aucune  , 
comme  je  n’en  époufe  aucune. 

En  effet  , il  eft  faux  que  les  Tho- 
miftes  , en  reconnoiftàm  la  grâce  qui 
donne  aux  jufres  le  pouvoir  d’accoin- 
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plir  la  Loy  de  Dieu  , prennent  le  mot 
de  pouvoir  dans  un  autre  fens  que  fou 
fens  naturel  & ordinaire  : Et  la  preuve 
démonftrative  de  ce  que  j'avance  ici  i 
c'eft  qu’ils  prennent  ce  mot  dans  l'or- 
dre furnaturel  , au  même  fens  qu'ils 
le  prennent  dans  l'ordre  de  la  liberté 
naturelle  ; enfortc  que  félon  leur  fyf- 
teme  , un  Julie  avec  la  grâce  fufHfan- 
rc  , peut  auffi  réellement  accomplir 
le  précepte  de  Dieu  ; il  le  peut  d'un 
pouvoir  auffi  complet  & auffi  pro- 
chain , qu'il  peut  avec  la  liberté  na- 
turelle agir  dans  l'ordre  naturel  , & 
agir  avec  les  fens  que  Dieu  lui  a don- 
nez. Si  cela  eft  ainfî , afFoiblilTent-ils 
la  fignification  du  mot  de  pouvoir  , 
quand  ils  l'appliquent  au  Julie  dans 
l’ordre  des  œuvres  furnaturclles  que 
Dieu  demande  de  lui  ? C'eft  ce  que  je 
vais  expliquer  plus  au  long. 

Selon  ces  Théologiens , un  hom- 
me avec  fa  liberté  feule  , & les  fens 
que  Dieu  lui  a donné  , peut  agir  , il 
peut  parler  , il  peut  marcher  ; il  en  a 
le  pouvoir  , & ce  pouvoir  eft  com- 
plet , il  eft  prochain , il  eft  pleinement 
fuffifant  i non  feulement  il  peut,  mais 
il  lui  eft  facile  ordinairement  dé  le' 
faire.  Les  Thomiftes  parlent  ainfi  j 

Ce  y 


^o6  ^ 

en  cette  matière  , on  ne  peut  les  accu- 
fèr  de  prendre  le  mot  de  pouvoir  , de 
liberté , àc  facilité , dans  un  autre  fens 
que  celui  où  tous  les  hommes  les  en- 
tendent. Cependant  cette  même  Ecole 
foutient , que  Hiomme  n'agira  point, 
s'il  n'a  encore  une  pr émotion  phifique  : 
de  Dieu  créateur  , qui  donne  le  mou- 
vement à la  puidàncc , & qui  lui  don- 
ne l'aéle  dont  elle  n'avoit  auparavant 
que  le  pouvoir.  \\ 

Ils  raifonnent  & parlent  de  même 
fur  les  aiSlions  confidérées  dans  l'or-  | 
dre  furnaturel.  Dans  cet  ordre,  l'hom-  ' 
jnc  ne  peut  agir  par  fa  liberté  natu-  j 
relie  feule  , il  faut  qu'il  foit  aidé  de  la 
grâce  , & cette  grâce  qu'ils  nomment  j 
fuffifantc , cleve  les  forces  du  libre 
arbitre  , & le  met  en  état  de  pouvoir 
agir  , obéir  à Dieu  , accomplir  fiirna^ 
turcllcment  le  précepte  de  Dieu,  Avec 
cette  grâce  , il  peut  véritablement  ; 
fon  pouvoir  eft  complet  ; il  eft  pro- 
chain 5 il.efl:  pleinement  fuffifant  ; U [ 
eft  vray  qu'il  n'agira  pas  , à moins 
que  Dieu  ne  lui  donne  l'aéte  même  de 
l'accomplilTement  du  précepte  ,•  qu'il 
ne  lui  donne  une  grâce  d'aélion  , qui 
eft  une  prémotîon  phifique  furnatu- 

iflle.  Mais  cependant  fans  avoir  cettq 
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grâce  , l'homme  a un  vray  & parfafe 
pouvoir  j & la  preuve  que  ce  pouvoir 
cft  parfair , en  prenant  le  mot  de  fou- 
voir  dans  fa  fignification  naturelle  , 
c'eft  que  l'homme  , avec  ce  pouvoir , 
a pu  aufli  réellement  & aulÈ  parfai- 
tement obéir  à Dieu  , qu'il  peut  dans 
l'ordre  naturel  agir,  fe  remuer  & mar- 
cher. Dieu  l'a  mis  par  cette  grâce  de 
pouvoir  dans  un  état  où  il  a pu  aulH 
véritablement  obéir  à Dieu  , qu'il 
peut  avec  les  fecours  ordinaires  & na- 
turels remplir  tous  les  devoirs  de  la 
fociété  civile.  Il  ne  peut  s'excu fer  au- 
près de  Dieu  fur  aucune  impuilTance  » 
ni  fous  le  prétexte  de  n'avoir  pas  eu 
de  prémotion  furnaturelle  3 de  même 
qu'il  ne  peut  s'exeufer  auprès  des 
hommes , de  ne  pas  remplir  les  de- 
voirs naturels  fur  le  défaut  de  prémo- 
tion phüîque  ; En  un  mot,,  avec  la 
grâce  qu'ils  nomment  fufHfante  , le 
pouvoir  de  l'homme  d'obéir  à Dieu, 
ou  de  lui  demander  un  fecours  plus 
abondant  pour  furmonter  les  tenta- 
tions difficiles  , ed  auffi  réel  & aulfi 
complet , que  le  pouvoir  q,u*il  a dans 
l'ordre  naturel  d'obéir  aux  hommes 
qui  lui  commandent , ou  aux  loix  de 
^ natuie , de  la  bieoféancc  & de  la  fqs 
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ciété.  Et  comme  il  eft  évident  que 
dans  l’ordre  naturel  ces  Théologiens 
prennent  le  mot  de  pouvoir  dansTon 
Icns  ordinaire  , il  n’eft  pas  moins  évi- 
dent qu’ils  le  prennent  de  même,- 
c’eft- à-dire  , dans  Ton  fens  ordinaire 
& naturel , quand  ils  l’employent  dans 
l’ordre  furnatiitel  & en  parlant  de  la- 
grâce. 

Voilà,  en  trois  mots,  le  fyftéme 
de  l’Ecole  de  faint  Thomas  , qui^ca- 
dre  parfaitement  avec  toutes  les  véri- 
tez  catholiques  que  je  défends  contre 
votre  Théologien.  Il  ne  relie  à ce  fyf- 
tême  que  des  difficultez  philofophi- 
ques , qui  ne  font  pas  de  mon  def- 
fein  J & quant  à ce  qui  regarde  la  grâ- 
ce , les  profondeurs  qu’on  y trouve , 
ne  font  que  le  Myftere  de  Dieu  que 
l’on  adore  , mais  qu’on  ne  peut  péné- 
trer. C‘efi  le  grand  Myflere  de  lagra^ 
ce , difoit  feu  M.  Bofluet , qu’a  même 
terns  que  les  jufles  qui  perfeverent , doi^ 
vent  leur  perjeverance  a une  grâce  qui 
leur  efi  donnée  par  une  bonté  particulier 
re  , ceux  qui  tombent  ne  puisent  fe 
plaindre  que  le  plain  & parfait  pouvoir 
deperfeverer  leur  fait  foufirait.-  Il  n’im- 
porte que  la  liaifon  de  deux  vérîtez  j* 
fondamentales  feit  impénétrable  êt  l^[ 
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ralfon  htiniiKine  , cjuidoit  entrer  dans  une 
raifonpl  us  haute  & croire  que  Dieu 
voit  dans  fa  fagejfe  infinie  des  moyens  de 
concilier  ce  qui  nous  paroit  inaliable  Gr 
incompatible.  Apprenons  donc  a captif 
ver  notre  intelligence  , pour  confejfer  ces 
deux  grâces , dont  l"une  laijse  la  volonté 
fans  excufe  devant  Dieu  , & autre  ne 
lui  permet  pas  de  fe  glorifier  en  elle- 
même. 


Encore  deux  pctics  reproches  à vo- 
tre Ecrivain  , & je  finis , & pour  finir, 
je  lui' en  épargne  bien  d'autres  , qui 
peut-être  un  jour , auront  leur  place 
ailleurs. 

Le  premier  , regarde  l'idée  qu'il 
s'eft  formée  de  l’ancienne  alliance.  Je 
touche  cet  article  en  peu  de  mots,  foit 
parce  que  i^'en  ai  parlé  ailleurs  , (bit 
parce  que  cefte  matière  cft  déjà  épuî- 
fée  , pour  ainfi  dire  , par  tant  de  fça- 
vans  Ecrits  , qui  ont  paru  pour  la  dé- 
fènfe  de  la  Bulle.  Je  n'en  parle  ici  que 
pour  remplir  plus  exaélement  le  défi 
que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me 
donner , & pour  vous  faire  connoître 
que  vos  peuples  de  Qiicrnes  n’ont  pas 
tant  de  tort  que  vous  le  croyez  , de  ic 
plaindre,quc annoncé  fous  votre 
nom  , un  autre  Evangile  , er  que  l’on 
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atteinte  aux  véritez.  faintes  ^u‘iU 
ont  apprifei  dés  leur  enfance. 

En  effet , l'idee  qu’on  leur  a don- 
née de  la  bonté  & de  la  juftice  de 
Dieu  ^ & que  vous  voyez  avoir  été 
tranfmifc  jufqu’à  nous  par  les  témoi- 
gnages des  faints  Peres  , ne  leur  per- 
met pas  de  croire  qu'il  commande 
l’impoflible  , & encore  moins  qu'il  le 
commande  à ceux  qui  font  à lui  d une 
maniéré  plus  fpéciale , qu'il  chérit 
plus , qu'il  favorife  le  plus  , qu'il  unit 
à lui  par  des  liens  plus  étroits  & plus 
tendres.  C’eft  fur  ces  principes  , îbu- 
tenus  de  cent  paffages  de  l'Ecriture , 
que  ceux  qui  nous  ont  inftruits  nous 
ont  appris  , que  Dieu  avoir  formé  lui- 
même  , pour  ainfî  dire , le  peuple  Juif, 
pc  qu'il  l'avoir  foumis.à.des  loîx  qu’il 
avoir  diâées  pour  eux  : Que  ce  peu- 
ple étoic  le  peuple  chéri  , la  nation 
iainte  , la  race  choifie , l’héritage  du 
Très-Haut;  peuple,  qui  par  un  droit 
fpécial , porroit  par  excellence  le  titre 
de  Peuple  de  Dieu.  De  là  , il  eft  aifé  de 
conclure  , félon  les  principes  du  fèns 
commun  ; & heureufement  les  réglés 
de  la  raifon  fe  trouvent  d'accord  en  ce 
point  avec  les  Myftcres  divins  : il  eft, 
dis-je  , aifé  de  conclure  , qu'un  Dieu 
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üon  & jufte  , donnant  des  loîx  à uti 
peuple  favori , ne  Je  mectoîc  pas  dans 
une  impuilîance  entière  de  les  accom- 
plir, Cette  Loy  étoit  févcre  , fes  ob- 
fèrvations  gênantes  , fes  punirions  ri- 
goureufes.  Dieu  avoir  des  delTcins  de 
fagelTè  & de  providence  dans  l^œco- 
nomîe  de  cette  Loy.  U falloir  que  les 
hommes  fcntiiTent  leur  foiblcire  , & 
-le  befbîn  qu’ils  avoient  de  la  prcfence 
de  ce  Médiateur  qu’ils  attendoienf. 
Mais  , après  toutj  il  ne  fe  pouvoir 
pas  faire  auflî  que  Dieu  oubliât  les 
droits  de  fa  bonté  & ceux  de  fà  juftî- 
ce  J & comme  cette  Loy  ne  pouvoir 
s'accomplir  fans  des  fecours  furnatu- 
tels , il  cft  aifé  de  conclure  que  ces 
peuples  alTujcttis  , étoient  foutenus 
par  la  grâce  du  Médiateur  en  qui  ils 
cfpéroîenc  , en  qui  ils  pouvoîcnt  être 
jufliHez  J par  qui  ils  obtenoient  ,pour 
leurs  enfans  même  ; foit  dans  la  Cir- 
concifîon , foit  autrement  , la  rémif* 
/ion  du  péché  originel.  On  voit  même 
que  le  premier  précepte  donné  à ce 
peuple  , éroît  celui  de  l’amour  de 
Dieu , & d’un  amour  dominant.  Il  fal- 
loir donc  que  ce  peuple  put  au  moins 
s’efforcer  d’atteindre  à la  pratique  de 
ce  précepte , & en  demander  l’aecom* 
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p1î(TciTienr.  Et  comme  cec  amour  fur- 
^naturcl  étoit  au-defTus  des.  forces  hu- 
.maines,  il  falloir  que  Dieu  donnât  aux 
Juifs  , par  Jefus-Chtift  , de  quoy 
leur  rendre  ce  précepte  poflible.  Et 
puifqu'il  y avoir  dans  cette  Loy  un 
remede  pour  effacer  le  péché  originel, 
tout  Juif  à qui  ce  remede  croit  appli- 
^qué  , étoit  élevé  dans  la  juftice  ; Il  ne  ; 
pouvoir  y perféveier  que  par  l'amour 
de  Dieu , il  ne  pouvoic  s'y  exercer 
fans  grâce , elle  lui  étoit  donc  don- 
^née  , félon  les  principes  avouez  de 
.tous  les  fîécles , & dont  l’application  j 
appartient  à tous  les  tems  : principes 
fl  nettement  énoncez  dans  le  Concile 
de  Trente,  (a  ) "Dieu  ne  commande 
point  l’împojjîble  j mais  en  commandant^ 
il  avertit  défaire  ce  l‘on  peut, de  de- 
mander ce  ^n‘on  ne  peut  pas  , & il  aide 
pour  epu^on  le  puîjfe, 

Lxxvii.  Prévenus  de  ces  veritez  , qu'aucun  i 
iVr“rrnr‘*'  -C^îl^ohque  u'igoote  , quand  il  eft 
du  hAétn.  inltruic  tant  loit  peu  , que  doit-on 

IncicHne!  > quand  on  lit  dans  votre  Mé- 

juifs  to-  moire  ces  paroles  : jQmyque  l'homme  j 

vûs  de  fe-  impoflîbilla  non  jubet , fed  ju^ 

cours  in-  brndo  |tionct  & faccre  quod  poflîs  & peterc 
«rieurs,  quod  non  poflîs  & adjûvac  ut  poflîs.  Con- 
cil.  Trid.  c.  II.  SefT. 


foHS  la  Loy , fut  laijfé  a fa  propre  fol-  Mé  noire 
hlejfe  , il  n‘ était  pas  defiitué  de  fecours  , 
comme  dit  ce  faim  Doéleur,  C’cft  faîne 
Thomas  que  votre  Auteur  defiauve 
ICI  étrangement,  La  Loy  elle-oneme  en 
était  un  » mais  un  fecours  tout  extérieur, 

La  Foy  du  Médiateur  en  était  un  autre-, 
t!r  cette  Foy  était  intérieurement  donnée 
a ceux  a ^ui  il  plaifoit  à Dieu  de  la  don» 
ner  , & propofée  extérieurement  d ceux 
tyui , félon  ce  faim  ‘DoSieur , étaient  laif» 
fez  à eux-mêmes.  Or , comme  Dieu 
donnait  aux  Juifs  ce  fecours  , outre  celui 
de  la  L<y  y faim  Thomas  conclut , ^ue 
Dieu  ne  mancjuoit  pas  aux  hommes, mais 
qu*il  leur  donnait  des  fecours  pour  le 
falut. 

Votre  Théologien  y penfe  til  , 
Monfeigneur  .déparier  ainfi  î L'hom- 
me fous  la  Loy  , cnrierement  laifle  à ^ 
(a  propre  foible/Te  j laifle  à lui-même, 
fans  autre  fecours  que  des  fecours 
tous  extérieurs  : Et  que  peut- il  par 
lui -même , pour  s’élever  à Dieu  dans 
l’ordre  de  la  Foy  & de  la  Grâce  ? Rien: 

Il  ne  peut  même  s’y  préparer  par  fes 
mérites  naturels.  Ainfi  , l’homme 
étoit  laifle  fans  pouvoir  tien  : il  éroic 
laifle , & lailTé  à fa  propre  foiblcfle. 

Oui  dit  laifé  -,  dit  fans  fecours  intCJlk 
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fleur  J fans  aide  , fans  grâce  j & voilà 
l’idée  que  l’on  donne  de  nocre  Dieu  ! 
Lailfer  les  hommes  fans  pouvoir  rien, 
& leur  commander  en  même- rems  ce 
qu’il  y a de  plus  rude  , de  plus  dur  , 
de  plus  gênant  ou  de  plus  grand.  Y 
laiflêr  , non-feulement  les  pécheurs  , 
mais  même  tous  ceux  en  qui  le  pèche 
originel  étoit  remis , par  les  moyens 
que  Dieu  avoit  préparé  alors  , félon 
le  fentimenc  de  tous  les  Théologiens, 
qui  par  conféquent  étoient  devenus 
juftes.  Ce  font  ces  juftes  même  que 
Dieu  lailfoit  à leur  foiblefTe  entière, 
& qu’il  abandonnoit  fans  autre  fe« 
cours  qu'une  loy  ruante.  Cette  Loy, 
comme  votre  Auteur  le  dit , étoit  un 
fecours  tout  extérieur  , mais  évidem- 
ment infuffiîant , puifqu’on  ne  pou* 
voit  lui  obéir  que  par  des  fecours  in- 
térieurs & furnaturels  , & que  ces  fe- 
cours étoient  refufez.  Dieu  foit  loiié, 
de  ce  que  fouffrant  que  Ton  EgÜfû  f°lt 
troublée  par  des  héréfies  , il  permet 
qu’on  s’attache  à dogmàtifer  pour  cel- 
les-ci , qui  révoltent  la  rai  (on  , en 
même-tems  qu’elles  combattent  la 
Foy  , & qui  ne  doivent  guere  perfua- 
def  de^  gens  ' aifonnables. 

Votre  Mémoire  cite  ici  encore  faint 
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Thomas  ; il  n'eft  pas  heureux  dans 
les  citations  qu*ii  fait  de  ce  Pere 
Nous  Pavons  vu  ; il  l’eft  ici  encore 
moins  : car  faim  Thomas  en  ce  lieu 
même  , détruit  nettement  Perreur  que 
cet  Ecrivain  veut  aiitôrifer  par  (on 
fuffrage.  Voici  en  effet  le  Texte  de  ce 
faiiit  .^wycjHe  la  Loy  ancienne 

ne  fut  pas  Jufjifame  pour  fauver  les  hom- 
mes J Cependant  Dieu  leur  avoit  donné 
avec  la  Loy  , un  autre  fecours  , par  le- 
quel ils  pouvoîem  être  fatrvez.  j c’eji-à- 
dire  , la  Foy  du  Adédîateur  , par  latjuelm. 
le  les  anciens  Patriarches  ont  été  juflifie:^, 
comme  nous  le  fommcs.A<nJi , Dieu  ne 
ntantjuoit  point  aux  hommes  , mais  il  leur 
donnait  des  fecours  pour  le  faim,  le  tra- 
duis ce  Texte  comme  votre  Théolo- 
gien Pa  voulu  , & j'ay  pour  lui  cette 
complaifance  , mais  je  n'y  fuis  point 
obligé,  il  m'a  reproché , avec  fort  peu 
de  raifon  , que  dans  mon  premier 
Avertiffement  , j’ay  rendu  ce  mot  , 
Deus  non  deficiebat  hominibus  c^uin  daret 
eis  auxilia  falutis y par  ceux-ci,  quc/ay 
copié  mot  à mot  de  l'iftruârion  Pafto- 
rale  de  l’AfTembiée  du  Clergé  en 
1714.  Dieu  ne  mancjuoit  pas  aux  hom^ 
mes  , & il  leur  donnait  les  fecours  necef~ 
faites  pour  leur  faim,  il  eft.  vray  , com- 
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me  le  dît  cet  Ecrivain  , que  le  mot  »r- 
ceffalres  , n'eft  pas  énoncé  expreîTé- 
ment  dans  le  Texte  de  faint  Thomas. 
Mais  un  brave  homme  comme  vous, 
qui  faites  la  guerre  avec  tant  de  hau- 
teur & de  fierté  , dcvoit-il  permettre 
à fon  Champion  cette  miférable  chi- 
cannc  ? Vous  qui  étés  fuîvi  àe  ce  cjH*il 
y a de  plus  éclairé  dans  le  monde  Chrétien 
deviez'vous  pafier  à un  de  ces  hom- 
mes lumineux  , une  remarque  fi  pué- 
rile , & en  même  tems  fi  fauffe  &c  fi 
mal  fondée  ? Car  enfin  , ce  mot  »é- 
cejfaires  eft  abfolument  renfermé  dans 
la  penfée  du  Pere  j & on  ne  la  rend 
"^^u'imparfaitement , s’il  eft  obrais  dans 
la  traduétion. Saint  Thomas  dit»  que 
Vien  ne  mancjmlt  pas  aux  hommes.  Par- 
ler ainfî  , c’eft  dire  » ncn-feulement 
qu’il  donnoit  iiw  moyens  de  falut  : ce 
qui  fcmbleroit  peut-être  ne  renfermer 
que  quelques  préparatifs  , qui  au- 
roient  rapport  au  falut , mais  c’eft  di- 
re que  Dieu  donnoit  les  moyens  qui 
ctoienc  nécejfaires  pour  rendre  aux 
hommes  le  falut  polfible  , & qu’il  les 
donnoit  tous.  Autrement , fi  Dieu  n’en 
eut  donné  qu’une  partie  , & qu’il  eue 
refufé  quelque  chofe  de  nécejfaire  pour 
pouvoir  acquérir  le  falut , il  eft  cer- 


Digitized  by  Google 


tâili  quM  airoit  rn^^w  aux  hommes. 
Saint  Thomas  dit  an  même  lieu , que 
ces  hommes  fecourus  , avoicnt  reçu 
de  Dieu  un  moyen  par  lecjUel  ils  ^osevoient 
etre  fauve z..  S’ils  le  pouvaient  , ils 
avoienc  donc  reçu  ce  qui  étoit  ne'cef. 
faire  pour  leur  rendre  le  faluc  poflïfcle. 
P OHvolr  une  chofe , ou  avoir  ce^ui  eji  né~ 
eejfaire  pour  qu’elle  foit  poffible  , fi 
ce  ne  font  pas  là  des  expreffions  fino* 
Jiimes  ) jê  vous  avoiie  que  je  n’entends 
plus  la  langue  j & il  faut  que  Mef-- 
fieurs  les  Janfeniftes  nous  donnent 
bien-tôc  un  diârionaire  qui  réforn>e 
Jîos  idées  trop  populaires.  Or,  ce  dic- 
.tionaire  fera  curieux  : Au  mot  de  pou- 
voir on  y trouvera  , pouvoir  fignifie 
■etre  dans  l impuifanco.  Pouvoir  une  chofe  ' 
;C’eft  le  même  que 'fi  on  difoit  , man- 
quer de  cecjui  efi  néoejfaire  , pour  qu'eU 
Je  foit  poffible.  On  peut  faire  une  cho->- 
-fe,  quoyqu’bn  n’ait  pas  tout  ce  qui 
.cft  neceifaire  pour  le  pouvoir,  Appa- 
-Tcmment  qu’au  mot  de  liberté^  de  né- 
zcejjite  y d* impMsfsanee  , de  rédempteur  , 
jon  y trouvera  des  définitions  aufli  ra- 
. res.  Par  exemple , on  dira  , être  Kédem- 
ptestr  de  tous  les  hommes  , c’cft  avoir  en  > 
ifoy  dequoy  les  racheter  % quoyqu’on 
. ne  veuille  pas  le  leur  donner,  Libertéi  . 
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on  eft  en  liberté , c^uoyqu*on  foie  né- 
cedlcé.  Abandonner Dieu  n’abandon- 
ne point  les  juftes  , quoyqa’il  leur  rc- 
fufe  les  grâces  qui  leur  font  néctffai- 
res  , & qu’il  les  lailTe  tomber  en  pé- 
ché , faute  de  Ton  fecours.  Voilà  quel 
doft  être  le  didlionaire  de  ces  NÎcf- 
(ieurs:  car  voilà  quel  eft  le  fens  de  leur 
langage  j & voilà  à quoy  aboutît  la 
critique  de  ces  hommes  Jî  éclairez. 
Pardonnez-moy  , Monfeigneur  , fi 
j’ofe  vous  dire  > qu’ils  foûtienneni 
mal  la  réputation  que  vous  voudriez 
leur  faire. 

Votre  Théologien  s’échauffe  ce- 
pendant apres  fa  curieiifc  critique. 
Cette  traduBion  , dit- il  y fait  entendre 
que  tous  les  Juifs  avoiem  une  grâce  d‘é^ 
quilibre  , quU  n’y  en  avait  aucun  a qui 
un  fecours  efficace  fût  nécejfaire.  Voilà 
ce  qui  l’irrite  , c’eft  fon  phantome  de 
l’équilibre.  Il  n’y  a prefque  pas  une 
. page  dans  fon  gros  Ouvrage , où  /’/- 
quilibre  ne  revicnne;Par  tout  ce  phan- 
tomc  fe  prefentc  à fes  yeux  } par  tout 
il  croit  le  voir.  Jamais  je  n’ai  dit  un 
mot  de  l’équHibre  : on  a crû  même  » 
, en  lifânt  mes  Ecrits  , pouvoir  conjeç- 
ttiicr  a que  j’inclinois  plus  vers  le 
, .ThomiTme , que  vers  aucune  autse 
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Ecole  , quoique  je  n'en  epoufè  aucu- 
ne, Mais  le  bon  homme  a l’imagina- 
tion fi  frappée  de  l*é(juUibre  , qu’il  ne 
peut  trouver  autre  chofe  dans  les 
Ecrits  qu’il  lit.  C’cft  doin  Quichotte, 
qui  croit  voir  un  géant  arn^ , & qui 
ne  voit  qu’un  moulin  à vent.  Tout 
paroît  de  meme  à votre  Théologien: 
l’equilibre  eft  fa  b«c , & il  la  trouve 
par  tout  ; j’ai  peur  meme  qu’il  ne 
croye  le  voir  bien  tôt  dans  faint Tho- 
mas j Si  alors  ç’en  eft  fait  de  ce  grand 
Dotfteur  : Il  ne  fera  plus  pour  lui 
VAnge  de  l*Ecole  j ce  ne  fera  plus  que 
le  fupport  de  l’équilibre , & à ce  titre, 
il  l’exorcifera  tres-ferieufement. 

Voyons  donc  ce  que  dit  ce  faint  s.Th  i.*, 
Doâcur  dans  le  Texte  que  j’ai  cité. 

11  dît  , que  Loi  ancienne  ne  fnÿifoît 
fas  peur  le  faluf.  Nous  le  difons  aufli. 

Les  grâces  données  dans  la  Loi  an- 
cienne , n’étoient  pas  données  par  la 
Loi , mais  par  Jefus  - Chnft  , & on 
n’étoit  fauvé  que  par  lui.  Mais  s’en- 
fuit-il de  là  que  les  Juifs,  hors  un 
petit  nombre  de  Saints  , étoîent  tel- 
lement laî^ez  à leur  propre  fotblejfe  ^ 
qu’ils  n’a  voient  point  de  fecours  d’en- 
haut,par  Jefus-Chfift  & en  Jefus- 

Chtift^Voue  AateurU 
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fâint  Thomas  lui  dit  précifemcnt  le 
contraire,  Quoique  la  Loi  ne  fkffit  pas^^ 
cependant  il  y avait  un  autre  fecours  qui 
venait  de  Dieu  , & qui  était  prefent 
aux  hommes  , aderat.  Et  quel  ^ecoul:s^ 
Z)n  fecours  par  lequel  ils  pouvaient  être 
fauvez'y  f^avoir , la  Foi  du  Aiediateur. 
Oh  ; la  Foi  du  Médiateur  avoit  donc  ! 
fon  effet  dans  ^ancien  Teftamcnt, 
félon  faint  Thomas.  Ce  fecours  croit 
donc  prêfent  aux  ^hommes,  A quels- 
hommes  ? à un  petit  nombre  ? aux 
Patriarches?  à ce  petit  nombre  d'Elûs 
qui  ont  été  fous  l'ancienne  Loi/*  Non, 
mais  aux  hommes  pris  indéfiniment. 
Or  vous  fçavez  qu'en  bonne  Logique 
les  termes  indéfinis  doivent  être  en* 
tendus  dans  un  fens  general  : Ainfi , 
les  hommes  pris  en  general , avoient 
fous  la  Loi , un  fecours  aveç  lequel 
ils  pouvoknt  acquérir  le  falut  ; C'efi 
fâint  Thomas  qui  le  dit.  Ce  Pere 
ajoute  : Ainfi  y Dieu  ne  manquait  p«f 
aux  hommes  , & U leur  donnait  des 
moyens  de  falut  : Voici  qui  èft  encore 
plus  expreflif.  Les  hommes  pouvoient 
donc  fous  U Loi  faire  leur  falut,  puif* 
que  Dieu  ne  leur  manquait  pas  ? Ces 
.moyens  étoienc  donc  fufiifans , puif- 
qu’ils  provcnoienc  de  la  bonté  d« 
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Dieu  qui  ne  vouloir  pas  leur  manquer'* 
Un  ami  die  à ion  ami , je  ne  vous 
manquerai  point  ; Un  perc  dit  à Ton 
enfant  , je  ne  prétends  pas  vous 
manquer  : Un  Roi  puiiîant  & géné- 
reux dit  à un  OtEcier  de  ces  troupes, 
ne  craignez  pas  que  je  vous  manque. 
Qii*cft-ce  que  cela  fignifîe  î Faudra- 
t-il  recourir  au  nouveau  diéfcionairc 
des  janfeniftes  î Pour  nous  qui  ne 
fomnaes  pas  fi  éclairez  que  ceux  qui 
le  compoferont , nous  croyons  tout 
bonnement  que  cela  fignifie , que  cet 
ami  , ce  perc , ce  Roi  , veulent  dire 
au  moins^,  quMls  ne  refuferont  aucun 
fccours  neceflaire  , pour  qu'on  puifle 
accomplir  leurs  volontez  & leurs  or- 
dres. Un  Dieu  aufili  puiirant  que  bon, 
dit  aux  hommes  qu’il  chérit , qu*tl  ne 
leur  manquera  point  : je  crois  de  même 
que  cela  fignifie  , qu'il  ne  les  laiiTera 
pas  manquer  des  fecours  necefiaires 
pour  leur  rendre  leur  falut  pofiSble  j 
que  tout  au  moins , tous  les  jufies 
auront  de  tels  raoiens  de  pouvoir  fai*» 
re  leur  falut  ; que  s’ils  ne  le  font  pas, 
c'eft  leur  pure  faute , qu'ils  feront 
fans  exeufe.  Voilà  ce  que  dit  faint 
Thomas.  Je  n’en  dis  pas  davantage; 
les  Thomifies  en  difent  autant  c'eû; 
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bien  dommage  ! ils  font  tous  Moli- 
niftes  , Sfondratîftcs , Jefuites  , par- 
tiTans  de  l'équilibre  , & ils  n’en  fça- 
yoient  rien. 

Cependant  faint  Thomas  & d'au- 
tres Pcres  ont  die  que  dans  l*état  de 
ancienne  Loi  Dieu  avait  laijfé  l'hom^ 
me  à lui-même  , afin  ^ue  tombant  dans 
le  péché , er  /entant  fafoiblejfe  , il  re« 
connut  le  befoin  ^u‘il  avoit  de  la  grâce. 
L'homme  éroit  donc  lailîë  à lui-mérac 
alors  , & il  y croit  lailTé  afin  qu'il 
fentît  fa  foiblefTe.  C'eft  faint  Thomas 
, qui  le  dit.  Il  eft  vrai , il  le  dit  ; mais 
Janfenîus  l'avoit  remarque  avant  vo- 
tre Théologien}  Calvin  avoit  précédé 
janfenius  dans  cette  remarque  , & 
tous  les  trois  fe  font  fervis  du  même 
raifonnement  & des  mêmes  Textes , 


pour  établir  la  même  erreur  que  vous 
autorifez  aujourd'hui.  Or  , ils  fe  font 
trompez  tous  trois , en  ce  qu'ils  ont 
crû  devoir  prendre  en  rigueur  une 
partie  des  termes  des  faints  Pcres,  & 
en  particulier  , de  faint  Thomas,  fans 
faire  attention  au  refte  de  leur  penféc 
ti.  de  leurs  cxprelîîons.  Il  eft  évident, 
en  effet , que  par  cette  foiblejfeï  la- 
quelle faint  Thomas  dit  quej'hommc 
a été  laijfé  fous  l’ancienne  Loi,  il 
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n*cnccndoit  pas  une  foîblelTe  entîere 
& abfoluë  , qui  emporte  la  privation 
de  toute  grâce  furnaturelle  , & une 
impuilî’ance  univerfelle  à tout  bien  , 
mais  feulement  une  folblcffe  pareille, 
û j'ofe  parler  ainfi , qui  -confifte  à n’a- 
voir que  des  fecours  plus  foiblcs,  plus 
éloignez  , moins  abondans  , à n'avoir 
que  des  Sâcremens  qui  lîguroient  la 
grâce  fans  la  contenir  en  eux.  J’ap- 
pelle encore  cette  foiblcllc  ,une  foi- 
blelïc  relative  , où  par  comparaifon  à 
la  force  que  donne  la  Loi  nouvelle  , 
fbus  laquelle  les  fecours  font  devenus 
frequens  , abondans  , multipliez  à 
l'innnij  ou  les  Sâcremens  contiennent 
la  grâce  6c  toute  grâce , & l'Auteur 
même  de  la  grâce,*  où  l’Efprit-Saint 
cil;  donné  dans  fa  plénitude  à chaque 
Fidele.  Or , en  comparaifon  de  cette 
abondance , de  cette  plénitude  , de  la 
facilité  que  la  Loi  nouvelle  donne 
pour  pouvoir  acquérir  le  falut  j tour 
ce  qui  étoit  donné  au  rems  de  l'an- 
cienne Loi  au  commun  des  Juifs  , ne 
peut  être  appellé  que  foiblcfle  & de- 
îailTement  : C'eft  ce  que  je  trouve 
alfez  clairement  dans  un  ancien  Au- 
teur , qu^'on  a crû  autrefois  être  faine 
Ambroife.  U efl  évident,  dii  ce  Com- 
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mentateur  de  faint  Paul , (a)  cjue  U 
grâce  de  la  Foi  efi  plus  grande  cjne  celle 
de  la  Loi  de  Jlioyfe , quoique  la  Loi  ait 
été  donnée  a Moyfe  dans  le  dejfein 
qu'elle  fut  utile  : Cependant  étant  we- 
prifée  , elle  efi  devenue  une  loi  de  mort. 

Or,  trois  preuves  démontrent , 
qu’on  ne  peut  entendre  autrement  le 
Texte  de  faint  Thomas. 

La  pcmierc  , c’eft  qu’îl  eft  contre 
le  bon  fens  de  fuppofer  , que  ce  Perc 
/bit  tombé  dans  la  contradiébion  la 
plus  gro/ïiere.  Il  dit  dans  un  endroit , 
que  Dieu  ne  manquoit  pas  aux  hommes, 
& qu'il  leur  donnait  les  fecours  du  falut: 
Dans  l’autre  , il  dit , qu’il  les  laijfoit  à 
leur  foihlejfe.  Jamais  vous  ne  concilie- 
rei  ces  deux  Textes , fi  vous  prenez 
ce  délaifiement  en  rigueur  pour  un  dc- 
laîflcment  ab/blu  : Car  fi  ce  délaific- 
ment  eft  total  & univerfel , ïl  eft  évi- 
dent  que  Dieu  manquait  aux  hommes 
& que  faute  de  fecours  , le  falut  leur 
croit  impo/Iîble  } il  l’étoît  même  à 

( a ) Manifcftura  eft  majorera  efle  gratîam 
legis  fidei  qoàm  Icgîs  Moyfis.  Quamvis  cnim 
aa  hoc  daca  lit  Lex  MoyGs,  uc  prodclTet,  con* 
tempta  camen  , faifta  eft  Icx  morcis.  Ambrof, 
feu  potius  Atftor  Cmmtnt.  in  Epifi.  FauU 
apud  Ambrof. 

ceux 
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ceux  a qui  le  péché  originel  étoîc  re- 
mis 5&  qui  par  là  jdevenoîenc  juftes, 
puifqu'ils  écoienc  fous  cette  Loi  où 
Lon  dévoie  fentir  fa  foibleffe  , pour 
recourir  au  Médiateur. 

Seconde  preuve  , c^eft  le  texte  mê- 
me de  faint  Thomas  que  votre  Au- 
teur cite.  H pefe  fur  ce  mot  que  Dreu 
^ piijfé  l’homme  k lu>même  ^ mais  ne 
voit-il  pas  que  faint  Thomas  ajoute 
que  c'étoit  afin  cjue  cet  homme  femtt 
fn  folblejfe  ^ ^u’il  reconnut  le  hefoin 
it avoir  la  grâce  ? Dieu  vouloit  donc 
que  l'homme  par  ce  délaifTementyî’w-* 
ut  fa  folHeJfe  reconnût  f on  hefoin  z 

mais  pouvoit-il  le  fentir  & le  recbn- 
noître  fans  grâce  îC'étoit-là  le  dclTeira 
de  Dieu  d'in  fi:  mire  l'homme  , & de 
l’amener  à cet  humble  aveu,*  de  l’obli- 
geràdcmander  ce  qu’il  n’avoir,  pas. 
Dieu  employoit  donc  à ce  dé’fiTein  ce 
qui  étûit  abfolument  neccflàire  pour 
qu'il  pût  réiifiSr  j or  il  ne  pouvoic 
rcüfiir  , qu’en  donnant  par  fa  grâce  à 
cet  homme  foible,  le  pouvoir  d'ou- 
vrir Ics'yeux  fur  fa  mi/ere,  afin  qli'il; 
pût  la  Voir  & qu'il  pût  la  confefler. 
par  confequent  Dieu  fecoimoic  inté- 
rieurement cet  homme  foible  en  1» 
manière  que  Dieu  fçait , autremeuc 
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l*homme  n’auroic  jamais  pu  connoî- 
tre  le  befoin  qu'il  avoir  du  médiateur, 
ni  le  médiarcur  même.  Par  confe- 
quenc  le  délaiiTcmcnt  n'étoit  pas  ab- 
folu  , & c’cft  le  texte  même  de  faint 
Thomas  qui  le  prouve  : faint  Am- 
broife  explique  encore  ceci  claire-  i 

ment  (a)  S*il  nvoit point  eu  de  loi,  j 

le  péché  ferait  caché  j connoijfant  le  pé- 
ché, je  demande  pardon  j par  la  loi,  je 
connais  les  divers  genres  de  péché  & le 
crime  de  la  prévarication,j‘ai  recours  a 
la  penitence  & obtiens  la  grâce,  La  lot 
efi  donc  auteur  du  bien  , puif<^M*elle  en- 
voyé a la  grâce.  Saint  Auguftiii  entre 
dans  la  même  penfée  lorfqu  il  dit,  (b) 
l'Efprit  de  Dieu  infpiroit  la  crainte  k 

i 

[«]  si  Icx  oon  fuîffcc , pcccaram  latcrct  : ' 

agnofeendo  peccatutn  , veoiatn  peto.  Per  Ic- 
g«oi  ergo  gcBcra  peccacorum  pcxvaricationis 
^uoqae  cncncD  agnofeo  , curro  ad  pœniten- 
tiatn  , gratiam  confcqaor.  Lez  ergo  authoc, 
cft  boni  ,quaî  mittit  ad  gratiam.,  Ambrof.  ia 
Luc.  1.  6.  n.  35.  to.  I.  Edit,  novaî  p.  13^1. 

-[è]  Eodera  Spiiitu  Dci , quo  Icx  in  tabulis 
lapideis  conferipta  eft  , timor  cfl  incudus  cis 
qui  gratiam nondum  intelligebant , ut  defuâ 
iniirrnitate  atquc  peccatis  per  legem  ,convin-! 
cerentur  j & Icx  illis  ficret  Pardagogus,  d quo 
perducerentur  ad  gratiam  qua:^  cft  in  fîdc 
Cbn'fti  Jciu.  Aug.  1.  1.  quæftionura  in  Exod.' 
quatft.  L,i.  to.  3.  Edit.  noy«  p.  438, 
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ceux  qui  ne  connoijfoîent  pas  encore  là 
ff^ace  y afin  que  par  la  loi  ils  fu fient  ceri- 
•valncus  de  leur  fotblejfe , ©"  de  leur  pé- 
ché y ^ que  cette  loi  leur  fut  un  péda- 
gogue qui  les  conduifit  a la  grâce,  qui  eft 
dans  la  foi  de  Jefius-Chrifi.  Ainlî  parlé 
faine  Auguftîn.  Ceux  à qui  i'Efprît  de 
Dieu  infpire  la  crainte  , ceux  qui  ont 
un  Pédagogue  pour  les  conduire  à la 
grâce  , ceux  qui  peuvent  par  la  con- 
noillànce  du  péché  revenir  à la  péni- 
tence , font-ils  donc  dans  le  défaiflTe- 
«rrifnt  total  que  votre  Auteur  s'efl:  fi- 
guré ? 

Troîfiéme  preuve.  C*cft  que  les 
faints  Peres  ont  enfeigné  conftam- 
ment  & faînt  Thomas  n'a  pas  aban* 
'donné  leur  doétrîue  comme  on  Pa  vu,’ 
ils  ont  enfeigné  , dis- je  , que  les  Juifs 
nonobftant  la  foibldîè  és  ^eur  loi 
avoient  reçus  de  Dieu  des  fecours  Tpi* 
rituels  qui  leur  rendoîent  le  falut  pof- 
fible  y & qu'ils  n'ont  été  reprouvez 
que  parce  qu'ils  ont  rendu  ces  fecours 
inutiles,  (a)  La  première  femfalem  j 

W IIIc  vocat.  Nos  refppndettius  ; non 
voce,  (cd  fîdc  , non  linguâfed  vitâ.  Si  enim 
vocat  te  Deus  & piæcipit  ut  benè  vivai  & tu 
male  vivis , vocationi  ejus  non  rcfpondcs.-.i 
de  vocatis  & Tandis  cjus  rcfpondebit  & jeru- 

£ e 1 {alcm* 
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dît  faint  Auguftin  , a été  appelléf , & 
elle  n‘a  pas  voulu  entendre.  La  pluye 
tornboit  d‘en  haut,  ajoute  ce  faint  Doc- 
teur ; voilà  la  grâce  celcfte  nettement 
exprimée  , même  par  un  fimbole  qui 
dénote  avec  quelle  étendue  elle  étoit 
communiquée  aux  Juifs  & voici  Vsl- 
bus^  qu'ils  en  faifoient.  La  pluye  tom» 
boit  d'en  haut , & pour  fruit  Us  ne  don- 
paient  que  .des  Epines.  Saint  Cyrille 
( a)  reproche  à Jerufalem  Ton  apofta- 
lîe  , quoi  qu’elle  eût  reçu  une  forte 
d'abondance  de  fecours  fpirituels, 
que,  fplritualibus  adjumeniis  abundavît. 
Saint  Athanafe  reconnoît  la  foiblclîè 
de  l’hoiiTime  avant  Jefus  Chrift,  mais 
bien  loin  de  la  regarder  comme  une 
foiblelîc  entièrement  délaifléc  , il 

falcm.  Vocata  cft  cnim  & Jerufalem  ; & pri- 
ma noluic  audiie  & cilci 

Cur  dimittetuiv  vobis  domus  vcltra  dwfeita  î 
Jerufalem  , Jerufalem.  Clamat,  & non  rc/pon- 
detur } Quoties  volui  congregare  filios  tuos 
tauquam  Gallina  pullos  fuos  fub  alas  fuas  & 
nôlaifti  ? non  rcfpondetur.  Pluicur  defuper  & 
-pro  frudtu  , fpinae  profetuntur.  Atvcrôilla 
Jerufalem  de  quâ  didum  ell  , lætare  fterilis, 
fie  tefpondit  ci.Quid  cft  rcfpondit  eiînon  con- 
tcmpfit  vocantem.  111e  pluit.  Ilia  ftuiftum  de- 
dit.  Aiig,  in  pfal.  loi.  fetm.  t.  n®.  6^  to.  4* 
p.  1104. 

[«j  Cyril.  1.  i.fupcr  Ifaiara  ferm.  i. 
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montre  au  contraire  qu'elle  ctoit  fe- 
coiiruë  d’une  manière  propre  à la  gué- 
rir. (a')  Dieu  comoîjfant  lafoiblejfe  des 
hommes  les  a pourvus  d'un  rimeàe  pro^ 
■pre  a les  guérir  de  cette  négligence  , 
ajin  que  s'ils  negligeoient  de  connoitre 
Dieu  par  la  confideratlon  d' eux~mêmes 
ils  pujf  mt  le  connoitre  par  lei  ouvrages 
de  la  nature  , mais  cotnme  la  négligence 
des  hommes  s*augmentoit  de  jour  en 
jeur  3 U a encore  pourvu  a cette  infirmi^ 
té  3 en  leur  envoyant  la  Loi  & les  Pro~ 
phetes  qui  leur  étoient  familiers  , afin 
eque  s'ils  fie  fai/oient  une  peine  de  lever 
les  yeux  au  Ciel,  ils  reçûjfent  la  dollri'^ 
ne  de  plus  près»  Et  plus  bas  il  dit  en- 
core. (b)  Ils  pouvaient  fie  détourner  du 
vice^  & embrajfier  la  vertu  par  la  Loi, 

. [4]Cum  feiret  Deus  hominunUmbccilIita- 
tem  ) ctiam  haie  ncgiigenciæ  præ- 

vidit  5 ut  fi  quaiido  negligerenrexTm  ipfbtutn 
intuitu  Deum  agnofccrc  , polTcot  faite m ex 
naturæ  uperibus  opificern  intelligere.  Sed 
cum  paulatim  negligentia  hominutn  in  pejus 
proccdcrcc  , rurfus  ctiam  huic  infirmitaci 
Deus  confulait , cmitens  ad  cos  Icgcm  & pio- 
phetas  ipfis  famiiiarcs  , ut  fi  gravarentur  ia 
Coclum  furpicctc  , habeicnt  de  proximo  doc- 
tiiuani.  Athatias.  de  Incain.Vcrbi  Dei. 

[b]  Potuciunt  quoque  ex  Icgis  innicutione 
à fcelcribus  averti , & vitam  fccuodum  vktU'^ 
tem  vivcrc*  Achan.  ibid> 

E c 3 
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C*eft  de  ceux,  qui  n’e'toîent  pas  fous  la 
Loi  donc  parle  ici  faine  Achanafe, 
nuis  à qui  les  Juifs  étoient  donnez 
pour  leur  fervîr  de  *Z>oSleurs  (fr  de 
JMaitr^es  : Or  fi  ceux-là  pouvoient  fe 
détourner  du  vice  & embrafier  la  ver- 
tu , le  pouvoienc-ils  fans  grâce  î Mais 
s'ils  avoient  ce  fecours  , les  Juifs  qui  i 
leur  étoient  donnez  pour  être  leurs 
Maîtres  & leurs  Doéteurs , écoient-ils 
donc  livrés  au  délaifiémcnt  abfolu  ? 
Non  fans  doute.  Les  faints  Peres  en- 
feigncnc  le  contraire  , vous  l'avez  vu. 
Saint  Thomas  a penfé  comme  eux. 
C'eil;  avec  lui  & avec  la  tradition  que 
nous  reconnoiflbns  .que  Dieu  avoic 
laific  les  Juifs  dans  un  état  de  foiblcf- 
fc  , qui  leur  montroit  leur  befoin  ,& 
les  obligeoic  de  recourir  à la  grâce  du 
médiateut|Mr  qui  ils  pouvoient  être 
fauvez  qu'ils  avoient  des  gra- 

çes , pour  pouvoir  connoître  leur  be- 
foin , & demander  de  nouveaux  fe- 
cours. Nous  difons  qu'il  eft  de  foi , 
que  fous  cette  Loi  auiîi  bien  que  fous 
la  nouvelle  , tout  Juif  en  qui  le  pé- 
ché originel  étoit  remis  , étoit  à titre 
de  jufte  , foutenu  de  Dieu  , fccoa- 
rii  de  fa  grâce , & que  Dieu  en  vertu 
de  fes  promeifes  , éc  de  fa  bonté  ne 
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pouvoîc  l'abandonner  ni  le  laifTer 
dans  l'impuiflance  d'accomplir  le  pré- 
cepte dont  l'obligation  étoit  prefente, 

C'eft  par  ces  principes  que  nous  con- 
damnons ceux  de  votre  Auteur  qui 
ne  donne  aux  Juifs  que  des  lêcours 
exterienrs  j qui  fuppofe,  qu’ils  croient 
tous  dans  un  abandonnement  abfolu 
de  fecours  intérieurs , ôc  qui  n'excepte 
de  ce  délailTement  general  que  le 
petit  nombre  d'araes  cholHes  à qui 
il  plaifoit  à Dieu  de  communiquer 

des  fecours  fpirituels.  - lxxxiii 

Un  autre  reproche  que  je  referve  à Erreur  da 
votre  Théologien  , c'eft  de  n'avoir 
donné  aux  hdeles  qui  font  dans  le  ^onnc 
péché  qu'une  union  extérieure  avec 
l’Eglife  de  J.  C.  Voici  ce  qu’il  dit.  que  des 

O»  n‘appanient  à la  nouvelle  allian-  ['/j- ‘J, 
ce  autant  qu*on  a de  l‘am^^,  & par  avct  l’E- 
confe<juent  , qu'autant  cette 

grâce  qui  l’opere  dans  notre  cœur, . . . 

Ceux  qnî  n'ayant  point  l'amour  ( de  quesi. 
Dieu  ) n appartiennent  potnt  a la  nou- 
velle  alliance  y ne  cejfent  pas  d'être  dans  p.si.». 
l'Eglife , lorjqu'ils  y demeurent  unis  a Jî" j.iî’p. 
fin  corps  par  des  liens  vifibles  & ex-  pos- 
térieurs. , 

Voilà  donc  tous  les  liens  qui  unif- 
feiit  le  pecheuE  à l'Eglife  » des  liens 
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z>}Jibles  & extérieurs.  Il  dît  ailleurs 
dans  le  meme  fens  , les  jufies  cir  les 
pécheurs  J les  Elus  & les'  Reprouvez  y 
le  froment  & la  pallie  , les  bons  & les 
mauvais  poîjfons  fe  trouvent  dans  l‘E- 
glife  pendant  cette  vie  5 ^ ils  y font 
unis  fardes  liens  extérieurs  , par 
la  profeffion  d'une  meme  foy  , par 
l’ adminîfiration  & la  réception  des  mê- 
mes Sacremens  , par  le  gouvernement 
légitimé  des  Pajieurs.  Ne  voici  encore 
que  des  liens  extérieurs  qui  unilTent  à 
l'Eglife  J les  fidèles  qui  font  dans  ie 
péché  : Et  l'idee  que  ces  paroles  pré- 
fentent  à l'cfprit  du  Leéteur,  c’efl:  que 
CCS  pécheurs  ne  tiennent  à rEglifc 
que  par  ces  feuls  liens  : On  explique 
quels  font  ces  liens , Içavoir , la  pro* 
feffion  de  la  même  foi  , la  réception  des 
mêmes  S^^rnens  le  gouvernement 

legitin^f^^zis  on  ne  prend  de  ces 
trois  chofes  que  ce  qu'elles  ont  de 
‘ fenfible  & extérieur.  Un  peu  plus  bas 
il  dit , qu'iWï  doit  dijUnguer  dans  l'E- 
glife le  corps  Cr  l'ame  , l' extérieur  & 
l'interieur , le  vifible  l invfhle  » & 
tout  cela  pour  accoutumer  le  Ledeür 
à mettre  les  feuls  juftes  dans  famé , 
dans  l'interieur , dans  l'invifible  de 

I ^ . 

l'Eglife , & à ne  donner  aux  pécheurs  ' 
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de  part  qu’^  fon  corps  vijible  & exté- 
rieur. On  parle  ainfi  dans  un  endroit 
où  l'on  prétend  expofer  le  dogme  ca- 
tholique fur  cette  maticre  y &cle  dif- 
tinguer  de  ce  qui  eü  agité  parmi  les 
Théologiens,  On  réduit  donc  le  dogme 
catholique  à la  confeffion  de  cette  vé- 
rité que  les  pécheurs  font  unisàl'E- 
glife  par  des  liens  extérieurs.  Or  j'ofe 
dire  , Monleigncur  , que  c'eft  iiino- 
ver  dans  le  dogme  que  de  le  réduire 
à ce  point  , de  ne  donner  aux  pé- 
cheurs que  des  liens  extérieurs  avec 
l'Eglife , ou  de  ne  regarder  que  com- 
me une  queftion  agitée  parmi  les 
Théologiens  , fçavoir  fi  les  pécheurs 
tiennent  à l’Eglife  par  des  liens  inté- 
rieurs. Non  , Monfeigneur  , cette 
queftion  ne  s'agite  point  parmi  les 
Théologiens  catholiqug^  comme 
une  queftion  douteufe;  t^^(||^nvien- 
ncnc  qu'il  eft  du  dogme  tte  rôconnoî- 
tre  que  les  pécheurs  tiennent  à l’E- 
glile  par  des  liens  intérieurs.  J'ai  ex- 
pliqué ailleurs  en  détail  quels  font 
CCS  liens  , de  quelle  importance  il  eft 
de  les  reconnoître;  à quelles  afFreufes 
confcquenccs  on  s'expofeen  affoiblif- 
fanr  cette  vérité  qui  a été  attaquée 
autrefois  par  Wiclcf  & Jean  Hus  , 
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& qlie  l'erreur  qu'ils  ont  oppofee  à 
cette  vérité  les  a précipitez  dans  des 
confequences  étranges , mais  inévi- 
tables , quand  une  fois  on  a admis  le 
principe. 

Je  ne  répéterai  point  ce  que  j’ai 
dit  alors  , ici  je  me  borne  à vous  dire 
fimplement  que  le  dogme  catholique 
nous  enfeigne  que  les  pécheurs  fonf 
encore  unis  à l'Eglife  par  quelques 
liens  intérieurs. Ces  liens  font  foibles, 
cette  union  eft  imparfaite  , mais  après 
tout  elle  eft  réelle  & intérieure.  Je 
n'aurois  befoîn  pour  le  prouver  d'au’- 
très  témoignages  que  de  celui  des 
Carechifmes.  Et  quels  Catechifmes  ? 
Celui  de  Montpellier.  C’cft-à-dîre , 
un  Catechifine  qur  porte  le  nom  du 
même  Prélat  qui , avec  vous  , a ap- 
prouv^^pMémoire  qui  avance  une 
crrenrllralp^lle  efl:  formellement  con- 
damnée^p.ir  la  doctrine  que  ce  Prélat 
a approuvée  autrefois.  Vu  homme 
coupable  de  péché  monel , dit  fon  Cate- 
ch\Çmc  t tîeut  au  Corps  de  Jefus-Chrift 
en  (Quelque  chofe  par  les  liens  intérieurs^ 
par  la  foi  , par  l'efperance , &c.  Choi- 
fifîcz , Monfeigneur  , &que  ce  Prélat 
ait  la  bonté  de  choîfir  avec  vous. D'un 
côté  on  dit  fous  fon  nom , comme 
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wne  des  veritez  conftantes  du  ChnT- 
tianifme  , que  les  pécheurs  tiennent 

(juelcjue  ehofe  , des  liens  inté- 
rieurs , au  Corps  de  Jefus-  Chrifi  , qui 
eft  l'Eglife,  De  l'autre  , fous  le  même 
nom,  on  fixe  l'union  des  pécheurs 
avec  l'Eglifc  à des  liens  extérieurs  & 
fenjîbles.  On  ajoûte  qu’on  n'appartient 
à la  nouvelle  AUiance  ^u  autant  qu'on  a 
de  l'amour  de  Dieu  , & on  donne  cela 
pour  le  dogme  Catholique,  Il  y a erreur 
de  parc  ou  d'autre.  En  vérité  , ceux 
qui  oient  accu  fer  le  Pape  d'erreur  , 
ne  devroient-ils  pas  fc  tenir  ep  garde 
contre  de  tels  reproches  .**  ^eft-cc 
point  ici  la  punition  que  faim  Paul 
annonce  à tous  ceux  qui  innovent  fur 
la  Do(5trine , qui  cft , qu’ils  fe  condam- 
neront eux- mêmes  par  leur  propre  juge-  • i 
ment, 

Cependant  que  croira1^B|deIe  , 
qui  voit  ces  deux  do(^rinefôj^fccs, 
cnfeîgnées  par  la  même  au  tomé  ? Le 
voici  : Il  croira  ce  qui  a été  enfeigné 
dans  un  tems  innocent,  où  l'on  n'étoic 
pas  forcé  par  la  neceflîté  de  défendre 
une  mauvaife  caufe , à changer  les 
anciens  principes  , pour  leur  en  fubf- 
titucr  de  plus  commodes , avec  Icf- 
quels  on  put  ajufier  en  toute  manière 
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ks  propofitions  de  Qviefncl,  L’entre- 
pii(e  étoit  difficile  , je  l’avode  jiifaU 
loit  bien  qu’il  en  coûtât  quelque  vio- 
lence, tantôt  aux  propoficions  mêmes, 
tantôt  au  Dogme  qu’elles  combat- 
tent. Il  eft  trille  d’en  venir  là, mais 
on  y vient , enfin  j on  y vient  même 
' fans  mauvaife  foi  ; il  fuffit  d’être  bien 
prévenu  , & on  oublie  aifément  tout 
ce  qu’on  a penfé  , & dit , & enfeigné 
jufqu’au  moment  où  la  prévention  & 
. l'embarras  forcent  à prendre  un  parti 
diamétralement  oppofé  à tout  ce 
qu’on  a dit  & ce  qu’on  a crû  jufqucs* 
là.  En  voici  une  preuve  : car  qu’il  foit 
du  dogme  Catholique  que  les  pé- 
cheurs tiennent  à l’Eglife  par  des 
liens  intérieurs  , qui  l’a  jamais  revo- 
,•  ^ * qué  en  doute  ? Les  grâces  aéfuelles, 
’*  le  cat^^âfra , cette  partie  de  la  jurif- 
* diéHg|J|BOTa  dépendance  qu’elle  exi- 
ge , qu^^lftéte  l’ame , & qui  unit  in- 
térieumnent  les  fuperieurcs  & les  ii> 
férieures  par  les  liens  de  la  confeien- 
cc  , mais  fur  tout , la  foi  & l’elperan- 
ce  qui  reftent  dans  le  pécheur;  car 
on  ne  parle  ici  que  de  celui  qui  n’a 
pas  perdu  ces  dons  par  des  pcchez 
contraires  : Tous  ces  liens  font  connus 
de  tous^,  Ôc  fon^  conftammcnf  des 

liens 
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liens  intérieurs.  Il  eft  vrai  qii'ih  ne 
-forment  par  une  union  parfaite  encre 
le  Fidele , & Jefus-Chrift.  , & fou 
Eglife  ; la  charité  feule  forme  cette 
union  totale  & parfaite.  Mais  après 
tout , f union  quirefte  au  Fidele  qui 
eft  dans  le  péché  j l'union , dis- je  , 
qu  il  conferve  avec  Jefus-Chrift  & 
fon  Eglife  3 pour  être  imparfaite  , ne 
ceftè  pas  d'être  réelle  (k  întérieurê. 
Le  CacechiOne  de  Montpellier  n’cii 
doiite  pas  , & le  'moyen  d'en  douter  , 
quand  les  faints  Peres  le  difent  ex- 
preffément  ? 

Il  y a tant  de  fiéclés  que  faint  Gré- 
goire a dit-,  au  nom  de  PE^lffc  : {a) 
J‘ai  def  membres  me  font  unis  par 
la  Fol  y mais  qui  ne  font  ni  purs  ni 
fains.  ♦ 

Saint  Auguftîn , avant'‘^^SJ||||'  avoit 
dît  a (b)  que  ceux  qui  fafH^^p^‘dre  la. 
Foi  y font  criminels , doivent  jéûtôt  être 


[a']  Sunt  plcriqucqiii  mihî  per  fidem  racm- 
bra  funt , fed  tamen  fana  & munda  per  actio- 
nem  non  funt.  Greg.  1.  8..  mor.  c.  lo.  to.  i. 
Edir.  nova:,  p,  i ji. 

[bl  llii  qui  in  cadem  fidc  mali  funt , paica 
potiufquam  zizania  deputantur  quia  paica 
ctiam  fundamentum  ipfum'habct  cum  fm- 
mento  radiccmquc  communem. 
tOi  3.  parc.  1.  nova:  Edic.  p.  17p. 
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.nommez,  la  paille  , ^'ne  U zJzanie  dans 
le  champ  du  Seigneur,  ^«f,ajoû- 
te  ce  Pere  , ils  ont  le  même  fondement 
^que  le  froment  ^ la  même  racine» 
Saint  Thomas  dit  des  grands  pé- 
cheurs , que  {a)  quoique  imparfaite- 
ment ils  font  unis  a Jefus-  Chriji  par  la 
Foi}  que  par  elle  ils  font  en  quelque  forte 
fes  memitres  , ^ qu*ils  en  tirent  quelque 
aÜ:e  de  vie , comme  de  croire.  Tout  le 
‘monde  cpnnoît  ces  Textes,  &cent 
autres  J je  n'en  ai  pas  belbin  ici  : je 
ne  veux  que  le  Catechifme  de  Mont- 
pellier même , pour  y faire  lire  à vo- 
- tre  DoiSteur  ^ homme  coupable 

■ elg  péché jmrtel  , tient  en  quelque  choff 
par  des  liens  intérieurs  ^ au  Corps  de 
fefus-ChriJi  , qui  eft  l'Eglife  , ,&  fes 
iiens  font  la  Foi , l*£fperance , & d’au- 
'.très  encore.  S'il  faut  encore  à ce  Ca- 
techifi^^yji^n  Joindre  un  autre , ce 
fera  celui  de  feu  M,  BofTuet  Evêque 

W Qii*  vero  his  fubduntur  pcccatis  non 
funt  tnembra  Chrifti  adualiter...  nifi  forte 
imperfede  per  fidem  informem  qua:  unit 
ChrîAo  fccundum  quid  & non  fîmplicitcr  ; ut 
fcilicct  per  Chriftum  homo  confequacur  vitam 
gratia;,i,.  percipiunt  tamen  taies  à Chrifto 
qucmdam  aftum  vita;,qui  eft  credcrc  : ficutfi 
f , nietnbrum  mortificatuin  moveaturabhominCt 
S>  Thona.  3. part,  quæft.  3.  ad  z. 
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de  Meaux.  Il  diftin^uc  ce  qui  unit  les  çatecb. 

O / cicMcsux 

fideles  au  dehors  & excerieurcmenc , & j part, 
ce  qui  les  unit  interieuremem  & au  ^ 

dedans.  Au  dehors  , ce  font  les  liens 
extérieurs  la  profeflion  des  mêmes  ^ 

vetitez  , la  réception  des  mêmes  fa- 
cremens , le  gouvernement  extérieur  \ 
des  Pafteurs.  M.ais  cjtti  efi-ce  c[ui  les 
Unit  au  dedans  ? C'eJ}  , dit-il j la  foi. 

Je  ne  veux  que  ces  deux  témoignages 
pour  combatre  votre  Théologien  , 
pour  lui  faire  voir  que  ceux  qui  font 
fi  éclairez  & fi  fçavans  , oublient 
quelquefois  leur  Catechifme  : Que 
faute  de  s’en  être  fouvenu  , il  innove 
dans  ti’i  point  elTentiel  à la  Dodrinc 
Catholique  ; •&  que  quand  il  entre- 
prend de  juftifier  Qiiefnel  par  de  tels 
principes  , il  montre  plus  clairement 
que  nousne|pouvons  faire',  qo'mbien 
il  étoit  important  de  condamwer  fes 
propofitions.  Au  lieu  de  le  défendre, 
il  s^cnvcloppc  lui-même  dans  la  même 
cenfure , & il  fait  l'apologie  du  Saint 
Siège  qui  l'a  portée  & des  Evêques 
qui  l'ont  défendue  lXXxvi, 

Cependant  il  eflfaye  d'attaquer  ce 
que  j'avois  dit  en  gros  dans  mon  pre-  *'teut  du 
raier  Avertifiement  fur  cette  maticrej 
& il  cft  bon  de  faire  remarquer  ici  en  ceufurc 

Ff  a 
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*‘»*'^|*  paiïànt  la  méthode  que  cet  Ecrivain 
pofitions  employé  ordinairement  pour'  réfuter 
eo^'èL^”  ceux  qui  le  comredifent.  ]’a\iois  fait 
liant  i*E-  entendre  que  les  propofitions  de 
pécheurs!  Qtiefnel  fur  l’Eglife  , étoient  les  unes 
erronées  ^ les  autres  captieufes  : j’ap- 
, pelle  erronée, , par  exemple  , celle  qui 
dit,  c^üc celui  qui  nernene,  pas  une  vie 
Mémoire  à‘un  enfant  de  Dieu , ou  â‘nn 

7..pirt.art.  membre  de  'Je/hs-ChriJl , cejfe  d’avoir 
il ^ intérieurement  Dieu  pour  perej  & fefus- 
Chrifl  pour  chef  '.  :En  effet  l'etreur  que 
renferme  cette  proportion,  faute  àux 
yeux.,  J"appeller^/?f/e»yê'  par  exemple,  j 
rremirj  cePe  qyj  Jif  que  l EAlfe  comprend 

Averiili.  r-rn 

II.  Lxv.  tous  les  Elus  , parQC-que 

dc^c^ic/i  qooiquç .cette  exprclfion  ,n!çxcluë  pas 
formellement  le.s  pçclieÂats  de  l'Eglifc» 
cependant  .piiiifq ne  Quefnel  a.dit  net- 
tement > que  les, pécheurs  cejfentx  d% 
voir  fe fus. Chrifl  pour  chefy&'DleH 
, oh  voit  bien  , que  s’il  com- 
.i.t.;ti.y.§.  pofe  l'Egliic  des,  Juftesi  ôc.  des  /Elus  y 
i.pxos.  c'eft- qiidl/ne  iveilt. pas  que  les  pé- 
cheurs foient  yjéciiablcment  de  l’E-, 

,r  , ■ - glifc  , & qu'ils  lui  foient , intérieure- 
ment unis.  Que,  fait  vot«rc  Théologien 
éclairé^  pour  me  réfuter  & potir  com- 
*•  I battre  la  Bulle  ? Il  détourne  la  quef- 
- ..  ..tion,.  D'abord  , un  beau  préambule., 
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pour  établir  qu'il  ne  faut  pas  con* 
damner  les  opinions  libres  des  Eco- 
les : maxime  faulîe  dans  fa  généra» 
lïcé  ; car  l'Eglife  n'cft  pas  cfclave  des 
opinions  particulières  des  Ecoles , ôt 
elle  peut  les  condamner  ou  les  défen- 
dre quand  le  bien  public  , ou  la  con- 
fervation  de  la  Foi , a befoin  de  ce 
remede  -,  mais  je  veux  bien  lui  pad'er 
aujourd'hui  cette  maxime.  Voyons  U 
confequence  : C'eft,  dic-il,que  Turrtf- 
Cremata  , Pierre  Soto  & quelques 
autres  , ne  donnent  pas  aux  pécheurs 
le  nom  de  vrays  membres  de  l'Eglife^ 
AulE-tôt  il  s'élève  amèrement  contre 
la  Bulle  & contre  les  défenfeurs  y 
comme  s’ils  ne  s'attachoient  qu'à 
cenfurer  cette  opinion  , par  la  cenfu- 
tc  que  l'eglife  a portée  contre  les 
propo/îtions  de  Quefnel  fur  cette  ma- 
tière* 

Malhcureufcmentpoiir  votre  Théo- 
logien , c’eft  que  tout  Ton  raifonne- 
-ment  porte  à faux  , & fa  declamatioa 
eft  en  pure  perte,  Qu'a-t'ow  en  elFet 
condamné  dans  Quefnel  Eft- ce  d’a- 
.voir , comme  ces  Théologiens,  rcfufé 
le  non)  de  vrai  membre  de  l’Eglife 
aux  pécheur^}  On  Pa  condamné  parce 
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qu*il  a dît  que  les  pécheurs  cejfent 
d'avoir  Intérieurement  Dieu  pour  pere, 
Crjefus-Chrifi  pour  chef  ^ parce  qu'il 
a décrit  en  plufieurs  maniérés  l’Eglife 
de  JefnS'Chrift  en  afFeft  mt  de  n'y 
mettre  que  les  Saints  , les  Jufles  & les  , 
Elus.  Parce  qu'il  a dit , que  ce  font 
ceux  qui  compofem  l'Eglife  , & qu'il 
a fait  entendre  par  là  , que  les  pé- 
cheurs ne  lui  font  pas  unis  vericable- 
mentr  Parce  qu'il  a parlé  ainfi  dans 
un  hécle  où  l’hérefie  des  Calviniftes , 
qui  prétendent  que  les  pécheurs  ne 
font  point  partie  de  l'Eglife  , l'obli- 
geoit  à parler  avec  plus  d'exaétitude 
é:  de  netteté  fur  cette  matière.  Parce 
qu'aux  endroits  où  il  femblc  parlerdes 
pécheurs  comme  étant  dans  l'Eglife, 
il  n'a  rien  dit  de  plus  ; que  ce  que  les 
Calviniftes  accordent  fur  cette  matiè- 
re , fans  renoncer  à leurs  erreurs.  Par- 
ce qu'enfîn  , par  tous  ces  tours  , ces 
expreffions  & ces  fubtilitcz , il  a tan- 
tôt enfeigné  , tantôt  infinué  cette  er- 
reur , que  les'-'pccheurs  n’appartien- 
nent qu'à  l'Eglife  extérieure,  & qu'ils 
n'ont  point  de  liens  intérieurs  qui  les 
uniflent  à elle  : Or  , la  preuve  que 
-telle,  eft  la  doélrinc  de  Qijcfncl  , c'eft 
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que  ces  défcnfeiirs  le  répètent  à pleine 
bouche  , 6c  notamment  votre  Théo- 
logien. 

C'eft  donc  bien  inutilement  que 
I^on  nous  allégué  quelques  Théolo- 
giens , qui  bien  éloignez  de  ces  er- 
reurs, ont  refufé  aux  pécheurs  le  nom 
de  membres  de  l'Eglife.  Nous  croyons 
ne  devoir  pas  nous  exprimer  aujour- 
d'hui comme  eux  , à caufe  de  l'abus 
que  les  Calviniftcs  font  de  cette  opi- 
nion ,•  6c  que  d'ailleurs  nous  voyons^ 
que  faint  Grégoire  a nommé  les  pé- 
cheurs membres  de  l'Eglifc  j que  faint 
Auguftin  les  a appeliez  de  même  {a) 
les  en  fans  & les  membres  de  l Eglife  , 
mais  des  enfans  rebeles  cb'  des  membres 
glacel^-  Que  faint  Thomas  a dit  auflî, 
qu'ils  font  membres  en  ejnelque  forte 
&c.  Qu'enfin  , le  Concile  de  Trente 

[«]  Hæc  tnacer  ( EccleHa  ) toco  otbe  dif- 
fufa  tam  variis  & multiplicibus  errorum  in- 
fedationibus  agitatur  , ut  aborilvi  jam  fiiii 
ejus  adverfus  cara  infrenis  armis  belligcrarc 
non  dubitent.  Ignaviâ  atquc  corporc  quorum- 
dam  quos  grcmio  continct  nsembra  fua  fri- 
gefccrc  plurimis  locis  & fovendis  pacvulis 
n-.inus  idonea  dcii  dolec , unde  ? nifi  per  atios 
filios  ; undcîuifi  pet  alla  membra,  quorum  c 
numéro  tu  es,  judum  ac  debitum  pofeit  au^ 
'xiliuin.  Aug.  £pid.  £4}.  ad  Læium.  n.  S. 

■Î70, 10,  ij  . 
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defignc  auflî  les.  pécheurs  Tous  le  mê- 
me nom  de  membres  de  l’Eglife , & 
qu'il  les  diftingue  des  juftes , en  don- 
nant à ceux-ci  Teuls  , la  qualité  de 
membres  vivans.  Mais  , après  tout,  ce 
n'cft  pas  là  le  point  précis  de  laquef- 
tion  qui  eft  entre  nous  : elle  roule 
toute  entière  fur  les  erreurs  que  je 
Viens  de  rapporter  , & qu'on  repro- 
che aux  proportions  de  Quefncl  ; 
Or  , ces  erreurs  ne  peuvent  être  fou- 
tenuës  comme  des  opmions  libres  des 
Ecoles  : les  Théolog^  qu'on  nous  cite 
ne  les  enfeignerent  jamais,  jamais  ils 
n’ont  dit , que  celui  qui  tombe  dans 
le  péché , cejfoît  d'avoir  Jefus-  Chrijl 
four  chef , (fr  Dieu  pour  pere  : jamais 
ils  n’ont  dit , qu'il  ' n'aVoit  plus  de 
part  aux  influences  intérieures  de  ce 
Chef  divin  par  la  communication  de 
fa  grâce  : jamais  ils  n’ont  dit, qu’il 
n’étoit  partie  que  de  l’Eglife  exté- 
rieure. Jamais  cette  do<5frinc  n’a  été 
regardée  comme  opinion  théologi- 
quci&  Cl  quelqu’un  d’entre  les  Scho- 
lafliques  l'avoit  foutenué  , il  merite- 
roit  d’être  condamné  avec  Qucfnel. 
Cette  opinion  prétendue  retombe 
manifeftement  dans  l’erreur  des  Cal- 
viniftes  ^ elle  dewuii  ou  tilf  alteiç 
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l'idée  de  la  vraye  Êgli/e  qui  eft  fur  la 
terre;  elle  anéantit  en  partie  fa  viiîbi- 
lité  J elle  précipite  dans  des  confe- 
quences  funcftes  & inévitables  ^ elle 
reftera  donc  condamnée  dans  tous  les 
liccles  , malgré  Tes  défenfeurs. 

Outre  le  faux  raifonneraent  que 
votre  Théologien  employé  en  cette 
occafion  , il  ufe  encore  à mon  égard 
d'une  injuftice  que  je  ne  dois  pas 
palier , afin  que  vous  , Monfeigneur , 
&:  ceux  qui  liront  ceci  , puilîîez  voir, 
le  peu  de  fond  qu  on  doit  faire  fur 
l’équité  & le  difeernement  d'un  Ecri-: 
vain  qui  n'entend  pas  même  quelque-' 
fois  les  Ecrits  qu'il  attaque^  ' 

On  difoit  de  plufieurs  propofitions 
de  Qiiefncl  , qu'elles  étoient  confor- 
mes à celles  des  SS.  Peres.  J'ai  répon- 
du au  §.  LXiv.  de  mon  premier  Aver- 
tilTement , que  plufieurs  de  . ces  pro- 
pofitions  étoient  encore  plus  confor- 
mes à des  propofitions  déjà  condam- 
nées , qu'elles  ne  l'étoient  aux  Textes 
des  faints  Peres,  qu’on  allcguoit  pour 
leur  juftificatîon.  Votre  Auteur  qui 
attaque  cet  endroit  de  mon  Ecrit, 
juge  à propos  d^  ne  rien  répondre  fur 
ee  raifonnement  , & de  le  diflimuler. 
J’ai  fait  ^e  paralelle  de  ces  propoli- 
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tionsavec  celles  du  P.  Quefnel*  qui 
leur  reiremble.  J’ai  dit  que  la  dixiénje 
étoît  conforme  à la  féconde  des  pro- 
pofitions  condamnées  dans  Janfenîns. 
Votre  Théologien  ne  dit  mot.  J'ai  dit, 

• que  la  foixantiéme  & la  foixante-neu- 
vîéme  approchoient  allez  des  deux 
propofitions  de  Luther.  Il  ne  dit  mot 
encore.  J’ai  dit , que  la  trente-hiii-  ^ 
tiéme,  la  quarante-quatrième,  la  qua-  * 
rante-cinquiéme  , la  quarante- feptié-  ' 
me  , la  foixante  - dixiéme  , étoieiit 
prelque  en  propres  termes  j les  mê-  ’ 
mes  que  plufîeurs  prbpoiîtiorrs  cefi-  | 
(urées  dans  Baïus.  Il  garde  un  pro^ 
fond  filence , il  dort , oïl  il  eft  fourd. 
J'ai  dit , enfin  , que  les  propofitions 
foixante- douze  & foixante- feize  , ref- 
fembloient  à deux  propofitions  de 
JeanHus.  Le  voilà  qui  fe  réveille, 
mais  ce  n’eft  pas  qu’à  demi } car  il 
prend  tout  de  travers  ce  que  j’ai  ' 
avancé.  Tantôt  il  crie  que  j’adoucis 
les  propofitions  des  Hérétiques , fan- 
tôt  il  fe  plaint  que  je  fais  confifter 
toute  l’erreur  des  '^X^iclefiftes  , à nier 
que  les  pécheurs  fufient  membres  de 
l’Eglife  J tantôt  c’eft  à ma  traduâion 
qu’il  s’en  prend , & il  prétend  que  j'ai 
mal  rendu  en  François  la  première 
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propofitîon  de  Jean  Hus.  En  un  mof, 
il  fe  débat  comme  un  homme  qu'on 
furprend  dans  fon  fommeil  , & qui 
demi  éveillé  & demi  dormant , faific 
ce  qu'il  trouve  fous  fa  main  , porte 
des  coups  en  l’air  > & avec  beaucoup^ 
d'efforts  , ne  fait  qu'une  foible  refit* 
tance.  En  effet,  cet  Ecrivain  avec 
bien  des  difeours  ne  va  jamais  au  fait 
dont  il  s’agit  & il  laiffe  ma  preuve 
dans  fon  entier. 


Cette  preuve  confîftoit , première-  ^ 
ment  , à montrer  la  relfemblance  conefte 
qui  fe  trouve  entre  les  termes  des 
proportions  condamnées  dans  les  «le*  fro* 
Hérétiques  , & notamment  dans  Jean 
Hus.  Voilà  ce  que  votre  Théologien  77«  de 
ne  nie  pas , & ce  qu'il  ne  peut  nier,*  Sï/ïi  * 
il  eft  plus  court  de  s'en  taire.  Propofi- . 

Ma  preuve  confîftoit , en  fécond 
lieu , à faire  voir , que  fî  pour  juftifier  dansjean 
les  deux  propofîtions  de  Qucfnel,  que 
)*ai  rapportées  , Ôc  qui  approchent  fî 
fort  de  celles  de  Jean  Hus  , on  dit, 
que  CCS  propofîtions  font  affiriftatives; 
qu'en  dépeignant  l'Eglife  avec  ces 
principaux  membres  , qui  font  les 
Juftes  & les  Saints , elles  n'excluent 
pas  les  pécheurs  /je  détruis  cctrc  rc- 
poûfc  , en  montrant  une  autre  propo- 
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fition  da  même  Qijcfnel  , qui  cft  ex- 
clufivej  c’eft  la  foixante-dix-feptiéme: 
^(i  ne  mène  pas  une  vie  digne  d’Olin  en- 
fant de  Dieu  , & d‘un  membre  de  fefus- 
Chrifli  cejfe  d’ avoir  intérieurement  Dieu^ 
pour  pere  , & Jefus^Chrîfi  pour  chef, 
£11  voilà  une  , ay-je  dit  qui  eft  exclu- 
iîve  ; On  ne  peut  énoncer  l'erreur 
d’une  maniéré  plus  formelle  ,•  fi  le  Fi- 
dèle , nonfculement  quand  il  peche 
mortellement , mais  même  quand  *7 
ne  mene  pas  une  vie  digne  de  fefus- 
Chrijî  y ceffed* avoir  fefus-Chrifi  pour 
eshef  y & Dieu  pour  pere  ; certainement 
il  cefie  d’être  de  l’Eglife.  Or , cette 
f propofition  exclufive  , & par  là  évi- 
demment erronée  , donne  Heu  de 
prendre  en  rigueur  les  autres  propo- 
fitions  d’un  Auteur  qui  avance  une 
erreur  fi  étrange , & de  regarder  com- 
me captieufes  Tes  autres  propofitions , 
qui  tendent  à infinuer  la  même  erreur, 
fi  nettement  énoncée  ailleurs.  Votre 
Théologien  ne  dit  mot  encore  , & il 
ne  parle  ni  de  cette  propofition,  ni 
de  l’erreur  qu’elle  renferme  , ni  de  la 
ccnfurc  que  j’en  avois  faite  j il  n’ofe 
ni  foutenir  cette  propofition  , ni  la 
' condamner , & il  croit  plus  court  de 
la  pafler  fous  filence. 

En 
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En  tmiliéaie  lieu  , ma  preuve  con- 
fiftok  à dire  , que  fî  les  propoikions 
que  j'ai  comparées  avec  celle  de  Jean 
Hus  , paroiflént  innocentes  , parce 
qu'elles  font  affirmatives  , & n'ex- 
cluent pas  non  plus  les  pécheurs  de  U 
définition  de  l'Eglife  : les  propoficions 
de  Jean  Hus  que  j'ai  citées  , paroif- 
fent  aufli  affirmatives , 6c  n'cxcluenc 
pas  non  plus  les  pécheurs  de  la  défini- 
tion de  l'Eglife.  Ici  le  Théologien 
s’échauffe  , & il  répond,  que  "jeari  Hhs 
exclut  tellement  les  pécheurs  de  l'E^li/e, 
qu*il  en  exclut  même  tous  les  Ju/tes  cjui 
ne  font  pas  pre'deJHne:z..On  le  Içait  bien 
mais  ce  n'eft  pas  dequoi  il  s’agit  dans 
mon  raifonnement  ; la  queftion  eft  de 
fçavoir  , non  pas  fi  Jean  Hus  a exclu 
les  pécheurs  ou  les  reprouvez  de  l’E- 
glifc mais  de  fçavoir  fi  fa  première 
propofition  condamnée  au  Concile 
de  Confiance  , prife  dans  fes  propres 
termes  , renferme  cxprèlTément  cette 
erreur  , & fi  elle  exclut  les  pécheurs 
de  l'Eglife.  Votre  auteur  n'ofe  encore 
le  dire  , mais  ilVoudroit  qu'on  If  crut 
& pour  cela  , il  dit  , que  je  n'entends 
pas  le  Latin  , que  la  propofition  de 
Jean  Hus  cfi  exclufive  & négative,  6c 
que  je  l'ai  mal  traduite.  Voyons 
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comment  ? Je  fuis  charmé  qu’il  me 
rapprenne  ma  Grammaire  , car  clic 
peut  bien  être  roüilléc.  J’ai  rapporte 
la  propoficioh  de  Jean  Hus  en  ces  ter- 
mes : UEglife  miverfelle  eft  me , de 
même  qu‘il  n‘y  a qu*m  nombre  de  pre'» 
defitne':(j  Autant  que  je  puis  me  fou- 
venir  , j’ai  pris  cette  tradiâion  dans  ' 
quelque  hiftoire  du  Concile  de  Conf-  I 
tance,  C’eft  mal  traduire,  dit  le  Gram- 
mairien, & il  y a de  la  rufe  à traduire 
ainfi.  Le  Texte  porte  : Vniverfalis 
fanEta  Ecclefia  tantum  efl  ma  , ftcut 
tantum  efi  numerus  unus  pradeJHnato- 
mm.  Ne  voit  on  pas , dit-il  ,que  voili 
un  tantum  fuprimé  , dans  la  vûc  d*mt  ' 
a la  propofition  l*aîr  de  propofitîon  ex- 
clujîve.  Il  faut  dire  , il  rfy  a epême 
feule  Eglife  unherfelle  , de  même  (jtt'd 
n'y  a , &c,  J’avoüe  que  je  n’y  enten- 
dois  pas  tant  de  fineife.  J'ai  toujours 
cru  qu’»«  pris  féparement  dans  cette 
façon  de  parler  étoit  tellement  par  fa 
nature  exclusif  de  deux , de  trois , de 
quatre , & de  tout  autre  nombre,qu’il 
n’y  avoir  pas  à craindre  l’équivoque, 

& que  dire  l' Eglife  miverfelle  efi  une^ 
ou  de  dire  e^u'îl  n‘y  a ^viune  Eglife  mi- 
verfelle  , c’étoit  précifément  la  même 
chofe,  A la  bonne  heure  je  veux  bien 


Digitized  by  Google 


me  reformer  j s'il  veut  auffi  Je  dirai 
déformais  pour  lui  plaire,  blanc  bonec 
plutôt  que  bonet  blancimais  s'il  m'ap- 
prend le  latin  , il  me  permettra  aullî 
à mon  tour  de  lui  apprendre  le  Fran- 
çois J car  il  ne  l’entend  pas. 

En  effwt  il  ne  s’agit  pas  de  fçavoir 
fi  la  propofition  de  Jean  Has  cft  ex- 
clufive  en  quelque  minière  que  ce 
foie  mais  de  fçavoir  fi  elle  efi:  exclu- 
five  des  pécheurs  , & fl  elle  énoncée, 
qu'ils  ne  font  pas  de  l Eglifc.  Je  voîs^ 
bien  que  la  propofition,  il  n"y  a ^Hune 
Eglife , eft  exclufive  d'une  autre  Egli- 
fe  , & qu’en  alTurant  qu'î/  y a une 
Eglife  de  J C,  Cette  propofition  nie 
qu*#V^  en  ah  deux.  Mais  je  ne  vois  pas 
que  cette  maniéré  de  s’enoncer  ex- 
clue les  pécheurs  de  cette  Eglife.  La 
propofition  ajoute  qu’//  n‘y  a eju*une , 
Eglife  de  même  ^u‘il  n'y  a qu*m  mm* 
bre  de  pre'deflinés  j c'eft  là  une  compa- 
raifon , mais  la  comparaifon  n'exclut 
rien  j dire  qu'/7  n*y  a eyu'une  Eglife  , 
de  même  iju'il  n'y  a qu*un  Royaume  de 
France  , ce  ne  feroit  pas  exclure  de 
ceux  qui  ne  font  pas  du  Ro- 
yaume de  France^  ainfi  quand  on  dit 
qu’*7  n'y  a tju'une  Eglife  de  même  qu'il 
tf  y aqu'un  nombre  de  predejiinés  , ces 
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termes  par  eux-mêmes  n*ènoncent 
pas  que. qui  n’efi  pas  predefiinè  n'eft 
pas  dans  l’Eglifc.  On  voit  bien  cepen- 
dant qu'elle  etoir  la  rufe  de  Jean  Hus, 
quand  il  emploioit  cette  expreüionâl 
vouloit  infînuer  que  cette  Egiile  qui 
cft  une  , n’étoit  compof  'e  que  des 
prcdeftinc's  & c'eft  pour  cela  qu’on 
condamne  avec  raifon  fa  piopoikion 
captieufe  i mais  après  tout  comme  je 
l ay  dit  , cettè  proportion  dans  les 
ternies  qui  lat  compofent , n'excluC 
pas  exprdîcinent  de  l’Eglifc  lesnon- 
predeftinés  : Or  voilà  l’exclufion  que 
j’ai  dit  n’être  point  dans  la  propofi- 
tion  prife  dans  fes  propres  termes  j 
j’ai  dit  qu’en  ce  fens  la  propofiiion 
étoit  affirmative  , qu’elle  ne  compeoit 
point  les  pécheurs  dans  l’Eglifc,  mais 
qu’elle  ne  les  en  excluoic  pas  non 
plus  i Que  cette  propofïtion  méritoit 
d’etre  condamnée  comme  fufpede, 
comme  captieufe  , comme  dangercu- 
fe  dans  un  Auteur  qui  ailleurs  avoic- 
nié  formellement  que  l’Eglife  fut 
compofée  d’autres  que  des  predefti- 
nés.  De-là  j’ai  conclu  que  quoique 
Quefncl  ait  dit  fimplemenc  dans  les 
propofîtionS  LXXir.  & lxxvi.  que  l’E- 
glife comprenoit  tons  les  JuJies  & 
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Saints  , fans  y exclure  formellemenr 
les  pécheurs  , ces  proportions  méri- 
tent d'étre  cenfurées  comme  caprieu- 
fcs&fufpçdtesjpuirqn’aillenrs  il  établie 
formellcmenc.que  les  Fidcles  tombés 
dans  le  péché  ne  font  point  de  hEgli- 
fe  , en  ce  qu’il  avance  que  ces  pé- 
cheurs n*ont  plus  J.  C.  pour  Chef  & 
7)leupour  Pere.  J'ai  dit  que  l’excès 
intolérable  & l’erreur  manifeflie  de 
cette  propofition  rendoic  fufpeél  Ic' 
langage  des  autres  & y faifoit  remar- 
quer un  tour  captieux  qui  attiroic  la 
cenfure  j cela  eft  fans  répliqué. 

J’aurois  pu  ajouter  que' la  propo- 
fition Lxxvi.  renferme  elle-même  une 
cxpcce  d’exclufion,  & par  cet  endroit 
qu’elle  approche  encore  plus  de  celles 
de  Jean  Hus.  Elle  énonce  que  les 
JE  lus  z!r  les  Jufles  de  tous  les  Jtécles 
cornpofent  l'Egllfe.  Parler  ainfi  félon 
la  force  du  langage  ordinaire  ,c'eft 
faire  enUjidre  qu’il  n’y  a point  d’au- 
tres parties  dont  l’Eglifc  foit  compo- 
féc  , que  les  Elus  «5c  les  Juftes  ,*  c’eft 
fixer  à eux  feuls  la  compofition  de  l’E- 
glife.  Selon  cette  manière  de  parler, 
tout  ce  qui  n’eft  ni  Jufte  ni  Elu  eft 
cenfé  n’en  être  point,puifquc  fans  eux 
l’Eglifc  a tout  cc  qui  la  compofe.  Si 
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|e  difois  le  Clergé  & la  Noblellc  com- 
pofent  les  Etats  generaux  du  Royau- 
me , on  auroit  quelque  fondemeue 
de  m’aceufer  de  n'y  vouloir  pas  com- 
pter le  tiers  Etat.  La  propofition  de 
Quefnel  donne  la  même  idee  elle  a 
quelque  choie  qui  paroïc  cxclufif, 
celle  de  Jean  Hus  ne  l'eft  pas  tant; 
la  redemblanceeft  fuffifante  pour  juf- 
tifier  la  cenfure  de  l'une  , par  la  con- 
damnation de  l'autre.  Jean  Hus  a 
énonce  plus  formellement  Ton  erreur 
en  d'autres  propofitions  ; Quefnel  a 
fait  la  même  chofe  , leurs  erreurs  fe 
relfemblcnc  en  un  point  , quoique 
Quefnel  n'ait  pas  été  fi  loin  que  Jean 
Hus  J mais  il  n'ell  pas  pour  cela  excu- 
fable.  Dans  l'un  UC  dans  l'autre  les 
propofitions  formellement  erronées 
ou  hereiiques  exigent  la  cenfure  des 
autres , qui  infinuent  captieufement 
les  mêmes  erreurs.  Voilà  tout  rnon 
railonnemcnt.  Votre  Théologien  ne 
l'a  pas  conçu.  Il  a omis  ce  qu'il  y 
avoir  dans  ma  preuve  de  plus  elTen- 
tiel  & de  plus  prefiTant  ; Il  s'eft  amufé 
à me  chicanner  fur  la  Grammaire , & 
il  n'y  a pas  réuflî.  Pardonnez  - moi 
cette  difgreffion  , que  j'ai  donnée  à 
votre  aiiuifcment , & pour  vous  de- 
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laflcr  un  moment  du  fcrieiix  de  cette 
Lettre,  Cette  difcuflion  fervira  peut- 
être  à vous  engager  à ne  plus  faire 
tant  de  fond  fur  la  (cience  prétendue 
de  ces  hommes  fi  éclahés  qui  rai  Ton- 
nent fi  mal  , à vous  faire  voir  auffi 
que  les  'Théologiens  de  Soljfons  dont 
votre  Mémoire  parle  fi  fouvent,  quoi- 
qu'ils ne  foient  pas  à beaucoup  près 
les  plus  éclairés  du  monde  chrétien  , ne 
laiflenr  pas  d'en  fçavoir  afièz  , je  ne 
dis  pas  pour  l’emporter  fur  les  Théo- 
logiens de  Boulogne  ou  de  Senez , il 
y auroit  peut-être  quelque  vanité  à 
parler  ainfi , mais  pour  fe  defîendre  - 
pallablement  quand  on  les  attaque  , 

& fur  tout  qu’ils  fçavent  bien  leur 
Catechifme  6i  qu’ils  s'en  piquent. 

Je  reviens  à l’erreur  de  votre  Théo- 
logicn  qui  veut  en  toute  maniéré  que  textes  des 
les  pécheurs  ne  foient  que  de  l Eglife  i-^uKur'  - 
extérieure.  Il  va  même  plus  loin , il  du  Mem. 
r croit  bien  ferieufement  que  ces  pe-  ^uences 
cheurs  font  encore  fous  la  loi  de  jMoyfe, 
ni  plus  ni  moins  que  les  jmp^  oc  il  dcuxE- 
s’efforce  de  le  prouver  par  de  beaux 
pafiages  des  Saints  Pères  , où  il  croit  vm-J.îi 
lire  clairement  ce  qu’il  dit  à ce  fujet.  p-7?* 

Mais  tout  le  monde  ne  l’y  voit  pas  de 
même.  Ce  que  l’on  voie  fculemcn; 
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& ce  que  l’on  voie  trop  clairement 
pour  lui , c’eft  qu’il  railonne  fur  les 
textes  des  faims  Peres  comme  Quef- 
nel  & la  plupart  de  fes  dcfFcnleurs. 
Dès  qu’ils  tiouvent  un  t-exte  dans  un 
Paint  Perc  qui  contient  quelque  obf- 
curitc,’  ils  veulent  aufli-tôt  que  ce 
texte  foit  pris  dans  la  rigueur  la  plus 
outrée  , fans  égard  ni  à ce  que  ce  mê- 
me Pere  a dit  ailleurs  , ni  à ce  que 
les  autres  faints  Peres  ont  enfeigné. 
Nous  en  avons  vu  un  exemple  ci- 
delTus  J dans  la  maniéré  dont  ils  pren- 
nent le  texte  de  Paint  Thomas  que 
nous  avons  difeuté.  Ce  Pere  a dit  que 
Dieu  avait  laijfé  les ’^aifs  à eux-mêmes. 
En  voilà  adez  pour  faire  dire  à ces 
Commentateurs  aufteres,que  les  Juifs 
croient  tous  ou  prefque  cous  fans  fc- 
COLirs  interieiySjfans  grâces  , fans  mo- 
yens qui  leur  rendit  le  falut  poffiblé. 
Que  les  autres  Peres  ayent  dit  qu’ils 
avoienc  des  fecours  fpiritucls  : Que 
S.  Thomas  l’ait  dit  lui-même.  N’im- 
porte. Vos  Théologiens  rigides,  cro- 
yent  qu’il  eft  beau  de  fuppofer 
tous  les  Juifs  de  l’ancienne  Loi  dans 
une  necefîité  inévirable  de  fe  damner; 
aînfi  ils  ne  leur  laiiîèront  pas  la  moin- 
dre petite  grâce  , plutôt  que  d’enten^î 
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dre  raifon  fur  le  texte  de  ce  Peie  , & 
de  l’expliquer  dans  un  fens  conforme 
à lui  même  & à la  tradition. 

Autre  exemple.  Les  faints  Peres  , 
fondés  fur  ce  qu"a  dit  l’Apotrc  , dif- 
tinguent  la  Loi  ancienne  de  la  Loi 
nouvelle  parles  cara<5teres  de  la  crain- 
te 6c  de  l’amour.  Auiïi-tôt  l’imagina- 
tion de  vos  DocSteurs  s’échauffe  , ÔC 
les  conféquences  les  plus  outrées  ne 
les  effrayent  point.  La  Loi  nouvelle 
eft  une  loi  d’amour,  donc  concluent- 
ils  fous  la  Loi  ancienne , on  ne  faifoit 
jamais  le  bien  farce  qu'on  f échoit  t ou  en 
falfam  le  mal , ou  en  ne  l'évitant  que 
far  la  crainte.  Donc  fous  la  Loi  nou- 
velle toute  a<^ion  eft  un  péché  quand 
elle  n’eft  pas  faite  par  le  motif  fpecial 
de  la  charité.  Qu’elle  foit  faire  par 
le  motif  de  la  Foi , par  celui  de  l’ef- 
perance  , par  celui  de  la  crainte  fur- 
naturelle.  N’importe  , il  faut  un  mo- 
tif fpecial  de  charité  , fans  cela  ces 
allions  , félon  ces  Théologiens , font 
autant  de  pcchez.  Et  ils  ne  voyent 
pas  ces  Doéteurs,  que  quoique  la  Loi 
ancienne  fut  une  Loi  de  crainte  , ce- 
pendant cette  Loi  ordonnoît  l’amour, 
& les  Prophètes  en  prcchoient  1 obli- 
gation aux  Juifs.  De  même  quoique 
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la  Loi  nouvelle  foit  une  Loi  d’amour, 
elle  n'exclut  pas  pour  cela  la  crainte, 
au  contraire  ellel'eftime  , elle  la  prê- 
che , elle  la  condamne  ; parce  que 
cette  crainte  falutaire  fert  à introdui- 
re la  charité  , parce  qu  elle  fert  à ra- 
mener à la  charité  ceux  qui  l’ont 
perdue  , parce  qu'elle  deffend  contre 
les  tentations  qui  mettent  la  charité 
en  péril.  Il  faut  donc  nccelTairement 
entendre  les  principes  des  Saints  dans 
une  mefure  raifonnable , autrement 
on  s'expofe  à bleffer  la  foi  quand  on 
porte  trop  loin  les  confequences  des 
veritez  les  plus  certaines.  C'eft  de 
cette  mefure  raifonnable  dont  ces  ef- 
prîts  outrés  ne  peuvent  s'accommo- 
der,* ils  ne  peuvent  fe  refoudre  à être 
avec  fohrïeté , comme  l'ordonne 
faim  Paul  , & à penfer  avec  mefure 
Tur^ce  qui  a une  fois  frappé  leur  ima- 
gination. Et  au  dépend  de  la  Foi  de 
l'Eglife  , des  décifions  du  faint  Siège» 
des  fentimens  communs  de  tous  les 
anciens  Théologiens  , ils  reftent  dans 
leurs  préventions, durent. ils  faire  aux 
hommes  des  pechez  de  toutes  leurs 
adlions  , & damner  tout  le  genre  hu- 
main. 

Votre  Théologien  apres  le  P.Qjief- 
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«el  eft:  tombe  encore  dans  ce  même 
defaut  à l'occafîon  de  la  Loi  ancien- 
ne. Augiiftin  a reproché  quelque- 
fois aux  pécheurs  'dans  un  langage 
figuré  qu'ils  appartenoient  à l'ancien 
Tcftamcnt  par  leurs  defirs  charnels, 
-par  la  fervilité  de  leur  crainte,  par  le 
defordre  de  leur  vie:  auffi-tôt  votre 
Doéteur  prend  ces  termes  dans  une 
rigueur  phifiqùe , & il  en  conclut , 
donc  dès  qu'on  n'a  pas  l'amour  de 
Dieu  , dès  qu'on  agit  par  le  motif  de 
la  crainte  , on  eft  fous  la  Loi  j & par 
confequent  on  y eft  comme  un  Juif  ; ôc 
par  confequent  on  n'appartient  plus 
à la  nouvelle  alliance  ; & par  confe*^ 
quent  on  c£jfe  d'avoir  Jefus-Chriji  pour 
Chef  -,  ôc  par  confequent  on  n'eft  plus 
de  l'Eglife  intérieurement  ; & par 
confequent  on  ne  tient  plus  à elle 
que  par  les  liens  vifibles.  C’eft  ainfi 
qu'une  imagination  échauffée  fe  pré- 
cipite de  conféquence  en  conféquen- 
ce  jufqu'aux  erreurs  les  plus  étranges. 
Cet  homme  content  de  lui-même  ap- 
pelle cela  approfondir  les  veritez. 
Mais  il  ne  voit  pas  que  ce  font  des 
abyraes  qu'il  creufe  ôc  où  il  fc  perd. 
Encore  eft-ce  un  grand  bonheur  qu'il 
n'aille  pas  plus  loin  Ôc  jufqu'aux  et* 
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teurs  de  .\Y^iclef&  de  Jean  Hus.  Car 
enfin  de  l’un  à l’autre  il  n’y  a qu’un 
pas , 6c  le  pas  cft  glilîant  ; je  l’ai  fait 
voir  ailleurs.  La  liaifon  des  erreurs 
d'aujourd’hui  avec  celle  des  "Wiclcf- 
fifics  cft  Cl  grande  c]u’il  y a lieu  d’être 
effrayé  de  voir  les  deffenfeurs  de 
Qiiclnel  s’en  approcher  fi  près. 

Or  qui  ne  voit  xjue  quand  on  dit 
que  les  pécheurs  appartiennent  a l'an- 
cien Tejtament , il  faut  entendre  ces 
paroles  dans  cette  fage  inefurç^ont  je 
viens  de  parler.  Car  au  fond  quelque 
péché  que  commette  un  Fideîe , qui 
refte  fidele,  réellement , &c  en  rigueur 
on  doit  dire  qu’il  appartient  à"  la  Loi 
nouvelle  , non  par  fbn  péché  , mais  ' 
par  la  foi  & par  l’efperance  qui  refteiit 
, enJuî.  On  eft  dans  la  nouvelle  allian- 
ce quand  on  appartient  à l’ordre  & à 
l’œconomie  de  cette  Loi  , dont  le  mi- 
niftere  cft  de  fanélifier  les*juftes  & 
d’appellcr  les  pécheurs  à la  pénitence: 
On  eft  dans  la  nouvelle  alliance  lors 
qu’on  en  porte  le  caradere  par  le 
Baptême,  qu’on  reçoit  à ce  titre  quel- 
que part  aux  grâces  qui  y découlent 
du  chef , qu’on  participe  aux  prières 
qui  fe  font  dans  la  focieté  , qu'on 
conferve  par  la  foi  & l’cfpcrance  des 

liens 
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Jîens  facres  qni  uniirent  'encore  en 
quelque  force  l'ame  à cette  Eglife  , 
d’une  manière  dont  ne  lui  font  point 
unis  ceux  ou  qui  en  font  feparez  en-' 
ticremenr  par  le  rchifme  , ou  qui  en 
ont  renoncé  la  foi  au  dedans  du  cœur. 

Tous  ces  liens,  en  comparaifon  de  la 
charité,  ne  forment  qu’une  union  im- 
parfaite il  efl;  vrai  j mais  toute  impar- 
faite qu’elle  cft  , elle  eft  fondée  Cm: 
des  liens  réels  & intérieurs. 

Les  fainrs  Peres  qui  ont  reproché  xciv; 
aux  pécheurs  de  fe  rendre  conformes  fenilcs 
aux  Juifs  par  leurs  dehrs  déréglés,  & Ss.Pcres 
appartenir  a ce  titre  a l ancienne  pc- 
loi  , n’ont  rien  dit  de  contraire  à ce 
que  je  viens  d'expofer  j Bien  loin  de  par'/ 
cela  , c’eft  d’eux  , c’eft  de  faint  Au-  "^  '"1  ^ 

n • 1 ancieiie 

gulcin  meme  que  nous  apprenons  alliance, 
cette  liaifon  intérieure  qui  unit  enco- 
re , quoiqu’imparfaicement , le  fidèle 
.qui  eft  en  péché,  avec  l'Eglifc  fa  mere 
& J.  C.  fon  chef.  Nous  avons  rapor- 
lé  ci-defliis  ce  que  ce  Pere  en  dit  en 
expliquant  la  parabole  de  la  zizanie 
femee  parmi  le  bon  grain  3 félon  ce 
faine  Dûdeur  , ceux  qui  (a)  en  con- 

[4]  lllî  qui  in  cadem  fîdc  mali  funt , paica 
potiùfquam  zizania  depucentur  quia  paica 
«tiam  fiiodanacntutn  ipfum  habet  cum  hu- 

H h mcnco,* 
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fervam  Lt  vraye  foi  font  dans  le  péché  y 
doivent  être  regardez  plutôt  comme 
la  paille  que  comme  la  zj^jinie  j Et 
pourquoi  f parce  cjue  la  paille  a encore 
avec  le  bon  grain  un  même  fondement 
& une  même  racine^  Voilà  la  decifioii 
de  la  qucftion  & la  condamnation  de 
l'erreur  que  je  combats  : les  juftesôc 
les  pécheurs  font  encore  unis  par  le 
fondement  qui  eft  caché  , par  la  racine 
qui  eft  la  fource  des  influences.  La 
paille  défigne  le  pecheur  qui  refte  fi- 
dèle, le  bon  grain  eft  le  fimbole  du 
jufte , mais  c’eft  toûjours  la  même 
racine  qui  produit  & le  bon  grain  & 
la  paille,-  la  même  feve  qui  circule 
en  eux  i le  même  fondement  qui  les 
foutient.  La  paille  a quelque  chofe 
de  plus  que  la  zizanie  , qui  n'a  point 
le  meme  fondement  & la  même  ra- 
cine , & de  plus  c'eft  paf  une  opera- 
tion miraculeufc  du  Tout-puiifant, 
de  même  que  dans  l'ordre  de  la  grâce, 
le  Loup  devient  Agneau , de  même 
auflî  la  paille  devient  quelque  fois 
bon  grain  , & c'eft  pour  qu’elle  puilTe 
le  devenir  , que  la  racine  la  fouffre, 

* 

mento , radiccmqae  commuiicm.  Aug.  qiujlt 
in  Evang*Mattb.  quiftai,  to.}.part,i.p<^79^ 
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& qu’elle  lui  faic  part  encore  de  fà 
Teve. 


Cet  état  n’empêche  pas  que  ces 
pccheurs  ne  puilfent  appartenir  enco- 
re en  partie  à l’ancien  Teftameat  par 
leurs  mœurs  , leurs  dcfirs  , & leurs 
cfprits;  un  tout  qui  a plufieurs  parties 
peut  toucher  fous  diiFerens  regards 
à des  chofes  fort  oppofees.  Un  être 
moral  peut  à differens  titres  apparte- 
nir à differentes  focietcz  ; & le  cœur 
qui  eft  plein  d’une  fî  grande  variété 
de  penfées,  de  fentimens,  de  mouve- 
mens  ôc  de  dcfirs , peut  en  avoir  qui 
le  rendent  femblable  en  quelque  cho- 
fe  aux  Juifs  , fans  qu’il  cefTe  pour  cela 
d’appartenir  par  état  au  Chriftianif-  j 
me  dont  il  fait  une  profeflîon  fincerc, 
Ainfi  en  ce  fens  on  peut  dire  encore, 
avec  les  faints  Peres  aux  Chrétiens 


charnels  , qu’ils  appartiennent  a'  l'an» 
cîenne  alliance . Mais  autre  chofe  eft 


de  leur  faire  ce  reproche  , autre  cho- 
fe eft  de  leur  dire  , comme  Quefnel  , 
qu’ils  cejfent  à' avoir  Dieu  pour  Pere 
& J,  C.  pour  chef:  ou  de  leur  dire, 
avec  vôtre  Doébeur, qu’ils  n’appaitien- 
ncnt  plus  a l'ame  de  V'E’glîfe  , à l’E- 
glife  intérieure  , qu’i/j  n'ont  plus  avec 
l’Eglife  que  des  liens  extérieurs  & vl» 

Hh  2 
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Jihles  5 l’un  cfl:  bon  pour  confondre 
les  pécheurs  & les  humilier  ; l’autre 
ne  feroit  propre  qu’à  les  rebuter  & 
à les  dcfefperer. 

Qii’on  examine  même  tous  ces 
beaux  palTages  de  faint  Auguftin  que 
votre  Auteur  cite  , on  verra  qu’ils  ne 
difent  rien  , non  feulement  qui  foit 
contraire  à ce  que  j’expolê  ici  , mais 
même  qui  approche  de  l’idee  que  vo- 
tre Théologien  veut  donner.  Il  veut 
prouver  que  c’eft  par  l’amour  feul 
qu’on  appartient  à la  nouvelle  allian- 
ce , que  la  grâce  ^ui  fait  appnrtemr 
V homme  a l'alliance  nouvelle  efl  cette 
a la  force  d'imprimer  U lot 
5>i-iP-77«  d'arnonr  dans  le  cœur  de  l'homme , eny 
répandant  la  charité  par  l'operation  du 
Saint- Efprit  i c’e^  une  ^ace  ^ comme 
dit  Eflius  3 qui  opéré  e^acement  t & 
qui  fait  que  tous  ceux  aufquels  cette 
alliance  appartient  accoinplijfent  la  lot 
de  Dieu.  C’eft-à-dire  avec  tout  ce 
pompeux  langage  , que  c’eft  la  grâce 
efficace  qui  fait  appartenir  à la  nou- 
velle alliance , & que  fans  cette  grâce 
qui  opere  l’amour , on  ne  lui  appar- 
tient point.  En  vérité , Monicigneur, 
cela  cft-il  tolérable  ? s’il  avoir  dit  feu- 
lement que  la  plénitude  de  l’alliance 
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confî/le  dans  Tamour  &c.  S’il  avoir 
dit  cju’on  n’efl:  parfaitement  enfanc 
de  l’Églife  & meinbre  de^  J.  C.  qu’on 
n’eft  parfaitement  unis  avec  lui  , que 
par  l'amour  6cc,  ^ je  reconnoîtrois 
dans  ces  parples  le  langage  de  la  tra- 
dition, des  fainrs  Peres,&  en  particu- 
lier du  Concile  ^Jg^rente.  Pour  lui  il 
ne  s'en  tient  pas  là  , les  termes  outrés 
font  de  fon  goût , ainfi  apres  avoir 
foûtenii  tout  crûment  qu'o«  n'appar- 
tient a la  nouvelle  alliance  cju'autant 
tju'on  a la  grâce  efficace  , il  entreprend 
encore  de  juftifîer  cette  expreflion  cy 
qu'«»  baptisé  (jui  n'accomplie  pas  la  loi 
de  J.  C,  ou  ijui  l'accomplit  par  la  crainte 
efi  encore  fous  la  loi , & non  feulement 
qu'il  y cft  , mais  qu'il  y eft  comme  un 
Juif.  Il  fe  fent  preflTc  cependant  d'a- 
voücr  qu'il  eft  de  l’Eglife  , mais  il  dit 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  liens 
viûbles  ôc  extérieurs  avec  les  liens  in- 
térieurs ,•  de  enfin  il  conclut  en  n’ac- 
cordant à ces  pécheurs  avec  cette 
Eglife  que  des  liens  vifiblcs  & exté- 
rieurs. Or  a c-)l  trouvé  cela  dans  faine 
Auguftin  f Non  fans  doute. 

11  a trouvé  dans  faine  Auguftin  , 
que  ceux  ^ui  vivent  charnellement ^ gui 
'freyent  fh^mellement  > gtti  efpérent 

Hh  y 
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charnellement  , <jui  aiment  charnelle^ 
ment  , n’appartiennent  pas  encore  au 
nouveau  Tefiament  > mais  a l'ancien. 
Qiii  en  doute  ? Parlons  nous  d’un 
homme  qui  n’a  qu’une  foy  charnelle  , 
une  efpcrance  charnelle  , & qui  aime 
charnellement  ? Qiie  celui-là  n’ait 
avec  1 liglife  que  des  liens  extérieurs, 
je  le  veux  bien.  Une  foy  charnelle  , 
n’eft  pas  une  foy  ; Une  efperance 
charnelle  , n’eft  pas  une  efperance 
furnacurelle  ; Or  , nous  parlons  d’un 
Fidele  ,qui  apres  Ton  péché  ,a  encore 
le  don  furnaturel  de  la  Foy  & celui 
de  l’Efperance  j nous  difons , qu’il  ap- 
partient encore  à l’Eglife  , quoy- 
qu’imparfaicemenc, -qu’il  eft  uni  à elle 
par  quelques  liens  intérieurs.  Saint 
Auguftin  ne  dit  pas  le  contraire.  Pre- 
mier palFage  qui  ne  dit  rien. 

Saint  Auguftin  dit  ailleurs  , que/# 
vieux  Tefiament  appartient  proprement 

aux  Juifs Qu'ils  n’attendoient  rien 

<^ue  de  charnel  du  Seigneur  ,•  e^uece  nê‘ 
toit  ^e  pour  des  chofes  chamelles  t^u’iU 
le  fervoient.  Interrogeons  & examinons 
les  Chrétiens  , dit- il  enfuite  , s’il  n’j 
en  a point  maintenant  qui  leur  rejfm- 
lient.  Ceux  qui  font  tels  , appartiennent 
au  vieux  7efiament  \ car  je  ne  me't^eti 
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pas  en  peine  s’ils  portent  le  nom  de  Chré- 
tien , mais  s’ils  en  mènent  la  vie.  Voici 
encore  des  gens  qui  n^attendent  du 
Seigneur  rien  que  de  charnel , & qui 
ne  le  fervent  que  par  des  cfpérances 
charnelles.  Je  ne  reconnois  point  en 
eux  la  foy  & l'cfpérance  furnaturel- 
les  , telles  qu'elles  reftent  ordinaire- 
ment dans  le  cœur  du  Fidele  qui  a pé- 
ché. Si  la  foy  & l’efpérance  n'y  font 
pas  , il  eft  vray  que  ce  pécheur  ne 
tient  plus  au  fondement  & à la  racine  j 
mais  il  ces  dons  reftent  en  lui  , il  tient 
par  cet  endroit  à l'alliance  nouvelle  > 
'quqyque  par  d’autres  inclinations  per- 
veries  & charnelles  , il  puilTe  tenir  a 
Tancien  Teftament.  Saint  Auguftin  ne 
le  nie  en  aucune  maniéré.  Second  paf- 
fage  qui  ne  dit  rien. 

Saint  Auguftin  dit  encore  : Ceux 
^ui  font  fous  la  grâce  j vivifiez  par  le 
Saint  Efprit , accomplirent  les  préceptes 
par  cette  foy  qui  opéré  par  l’amour  , dans 
l’efpérance  des  biens  non  charnels  , mais 
fpirituelsj  non  terre flres , mais  celefles  j 
non  temporels  , mais  étemels  j s’appuyant 
. principalement  fur  le  Aiediateur  , ne 
doutant  point  que  c’efi  par  lui  que  lagra- 
% ce  leur  eft  donnée  , pour  accomplir  com-p 
• me  il  faut  les  préceptes , & que  leurs  pc* 
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chez  ne  puijfent  leur  être  pardonnez  i 
ceux-là  appartiennent  au  nouveau  Tejia- 
ment  : ils  font  enfans  de  la  promejfe 
étant  régénérez  par  un  Pere  , ejui  ejl 
Dieu , et'  par  une  Jïdere  qui  ejl  libre. 
Tour  cela  cft  merveilleux,  Sr.  Augu- 
ftin  fait  ici  une  belle  peinture  de  ceux 
qui  appartiennent  à la  nouvelle  Al- 
liance , & qui  y appartiennent  dans  la 
plénitude  & la  perfeéHonde  l'amour  ÿ 
mais  cela,dit-il , que  ceux  qui  ne  font 
pas  fi  faints  ni  fi  parfaits , n’y  appar- 
tiennent point  du  tout  ? Non  , fans 
doute.  Troifiéme  pafiage  , qui  ne  dit 
rien. 

Sur  faint  Jean  , faint  Auguftin  dit; 
Chajfez  de  vos  cœurs  les  fentimens  de  U 
chair  & du  fan  g , pour  être  véritable» 
ment  fous  la  Grâce  ^ afin  que  vous  ap- 
parteniez à la  nouvelle  Alliance.  C'eft 
ici  la  même  doétrine  que  dans  les  paf- 
fages  précédenfs.  Saint  Auguftin  parle 
de  cette  dépendance  pleine  & entieie 
de  la  nouvelle  Alliance  , que  la  Grâce 
feule  peut  opérer  : de  cette  union 
complété  avec  Jeius-Chrift , & qui 
tioLis  met  vérit^le-ment  & parfaite- 
ment au  nombre  de  fes  membres  vi- 
vans.  Mais  cela  empêchc-r’il  que  nous 
41C  difions  avec  faiut  Thpraas  , dç 
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ceux  qui  ne  font  pas  dans  Pérat  de  U 
grâce  , ♦qu’ils  appartiennent  moins 
proprement  à la  Loy  nouvelle  5 ou  , 
avec  le  Concile  de  Trente  , qu’ils 
font  unis  imparfaitement  avec  Jefus- 
Chrift  a ou,  avec  toute  la  Théologie, 
qu’ils  tiennent  encore  par  quelques 
liens  intérieurs  à I Eglile.  Saint  Au- 
guftin  ne  dit  pas  le  contraire  j par 
conféquent  , quatrième  paflàgc  qui 
ne  dit  rien. 

Enfin,  faint  Auguftin  parle  ainfi  : 

Q‘eji  a ceux  qui  font  de'ja  haptîfez  qu’il  s.Auguit, 
efi  dit  ,*  fi  vous  êtes  conduits  par  l efpriti 
vous  n*étes  plus  encore  fous  la  Loy  \ car  ment 
celui  Là  efi  encore  fous  la  Loy  , quifent  j^émoiie 
qu’il  s’ahfiient  de  l’œuvre  du  péché , par 
la  crainte  du  châtiment  dont  la  Loy  me» 
nace  , & non  par  l’amour  de  la  jufiice. 

Ce  palTage  ici  dit  beaucoup  i mais  ce 
n’eft  pas  à l’avantage  du  Théologien  - 
qui  le  cite  j car  il  dit,  que  cét  Ecrivain 
manque  ou  de  bonne  foy  ou  d’exaéH- 
tude  ; Il  lai  (Te  au  bout  du  paflage  ces 
mots  qui  le  fuivcnt  immédiatement  : 

( a ) Celui-là  en  éjfet  efi  criminel  dans 

[a]  Scd  attcndat  etiam  ipfc  [ Pelagiut]  fim 
baptilatis  diftutiï. . . « c]Uod  fi  fpiiitu  ducirni- 
ni  non  adhuc  cftis  fub  Icgc.  Sub  legc  cftcnim 
QUI  liraorc  fupplicii  cjuod  Icx  minatur , non 

amoie 
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fa  volonté  même  , voudrolt , s'il 

étoit  pojjîble  , cjue  ce  cju'il  cr^t  ne  fut 
point , afin  eju' il  fît  librement  le  crime 
ejH'il  déjtre  d'ans  le  fecret»  On  voit  par 
ces  paroles  fubtilement  omifes , que 
faint  Augiiftin  parle  ici  d’un  fripon , 
qui  dédre  aéluellement  commettre  un 
crime  , & qui  n’ofe  , de  peur  du  châ- 
timent. Or  , qui  ne  fçait  qu’une  telle 
crainte  , qu’on  appelle  fervUement  fer- 
vile  , n’apartient  pas  au  nouveau  Tef- 
tament  : elle  ne  produit  aucune  œuvre 
qui  puilTe  être  comptée  dans  l’ordre 
de  la  Loy  nouvelle  : Celui  qui  eft 
dans  ce  fentiment  criminel , n’appar- 
tient point  en  cela  à la  nouvelle  Al- 
liance J mais  n’y  appartient-il  par  au- 
cun endroit  ? N’y  appartient-il  point 
du  tout , quand  même  l’habitude  de 
la  foy  & de  l’efpérance  feroit  refté  en 
lui  ? Saint  Auguftin  ne  le  nie  point. 
Cinquième  partage  qui  ne  dit  rien. 

araore  juftiti*  , fc  fcntit  abftinere  ab  opcri 
peccati  , nondum  liber  ncc  alienus  à volun* 
rate  pcccandi.  In  ipfa  enim  voluntate  retts  efi 
quâ  mallet  fi  fieri  fojfet  non  ejfe  quoi  tîmeat  > 
ut  libéré  facUt  quoi  occulte  defiderat,  Aug.  de 
Nat.  & Grac.  c.  j?.  to.  ro.  Edit.  novx.  Ce 
qui  eft  en  lettre  Italique  , ceft  ce  que  l'Auteur 
du  Mémoire  a,  fuprimé  en  raportant  ce  pajfage. 
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Mais  de  l’avoir  cité  Ci  infidèlement  , 
cela  dit  beaucoup. 

Il  efl:  à remarquer  ici  , que  faint 
Thomas  prouvant , que  la  crainte  fer-  4.inCorp 
vile  eft  bonne  , fe  fait  à lui-même 
robjeétion  que  les  défenfeurs  de 
Quefnel  ont  tirée  de  ce  paifage  de 
faint  Auguftin  , contre  la  crainte.  Or, 
ce  faint  Dodeur  répond  :(  a ) Il  faut 
dire  cjue  l’on  doit  entendre  ce  mot  de  S . 
AuguJHn  , de  celui  ^ui  fait  (juelcjue  cho- 
fe  par  la  crainte  fervile  , en  tant  eju’elle 
efi  fervile  , en  forte  <ju’il  n’aime  pas  la 
juftice  , mais  e^u’il  craigne  feulement  la 
peine.  Voilà  notre  réponfe  didée  pai 
faint  Thomas.  La  crainte  fervile  eft 
bonne  , félon  lui , quoyque  fa  fervili- 
té  fait  mauvaife.  Or  , cette  crainte  , 
quoyqu’elle  ne  foit  pas  le  vray  efprit 
de  la  Loy  d’amour  , cependant  elle 
n’en  eft  pas  exclue  , parce  qu’elle  fert 
à l’amour , comme  nous  l’avons  dit  ; 
mais  la  crainte  , quand  elle  agit  par 

[tf]  Ideo  timor  fcrvilis  fccundum  fuam  fub- 
ftantiam  eft  bonus.Scd  fervilitas  ejus  eft  malaé 

In  refp.  ad  i.dicendum  quod  verbum  illud 
Auguftini  intelligcndum  eft  de  co  qui  facit 
aliquid  timoré  fervili  in  quantum  eft  fcrvilis  , 
utfciiicec  non  amec  jufticiam  fed  folum  poc* 
aam  timeat. 
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fa^  fervllke  même  , n’opcrc  aucun 
bien  ; & celui  qui  craignant  la  peine, 
dcfire  en  même  tems  le  crime  , ne  fait 
qu’aggraver  la  malédiâiion  que  fon 
attachement  au  péché  lui  mérite.  Sa 
déteftable  difpofition  ne  peut  appar- 
tenir à la  nouvelle  Alliance. 

Apres  faint  Auguftin , on  cite  faint 
Thomas.  Son  Texte  ne  dit  pas  plus  en 
faveur  de  votre  Théologien  que  les 
précedens  ; mais  j’y  trouve  à fon  hon- 
neur, la  même  dextérité  à fupprimer, 
à ajouter  , à arranger  le  pallage  cite , 
de  forte  qu’il  en  puifl'e  tirer  avantage, 
au  dépens  du  Texte  & de  la  penlée 
du  faint  Pere.  Apparemment  qu’il  tft 
du  droit  des  DoUeurs  éclairez  de  n’y 
pas  regarder  de  fi  prés,  & de  fe  dé- 
barrafler  d’un  mot  importun  en  le 
fiipprimant  î Saint  Thomas  dit , f ^ ) 
la  Loy  de  l* Evangile  efl  une  Loy  d’à- 
moHY , c’efl  ponrqmy  ceux  qui  opèrent  It 
bien  par  amour,,.,,  font  les  feuls  qui  ap- 

[ /I  ] Dicendum  quod  Icx  Evangelii  cft  les 
amorîs.  Idco  illiqui  ex  agiorc  bonum  opc- 
rantur  [ qui  ibii  proptiè  ad  Evangelium  per- 
tinent ] non  cft  timor  incutiendus  per  pa- 
nas , fed  (blùm  illis  qui  ex  amore  non  moven- 
tur  ad  bonum  : qui  ctfi  numéro  fint-dcEccle- 
iiâ  non  tamen  merito.  S.  Thom.  x.x* 

10 8.  art,  i,  ad  i.  Edit,  HiceU 

partîennent 
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partîennent  à l’ Evangile . Voilà  le  Tex- 
te comme  le  cite  votre  Théologien  j 
mais  il  a fiipprimé  fans  bruit  ce  petit 
mot  important  proprie.  On  diroit  en 
lifànt  le  Texte  François  , que  laine 
Thomas  a dit  tout  crûment,  de  ceux 
qui  opèrent  par  amour  , que 
/eiils  appartiennent  à l’Evangile  , & par 
conféquent  , que  les  autres  ne  lui  ap- 
partiennent point.  Or , il  dit  , que 
ceux  là  feuls  lui  appartiennent , à par- 
ler proprement  , c'eft-à-dire  , qu'ils 
font  les  feuls  qui  lui  appartiennent 
parfaitement  , pleinement  , entière- 
ment,- mais  non-feulement  cela  n’em- 
pêche pas  que  les  autres  qui  font  en 
péché , ou  qui  agUTent  par  des  motifs 
furnaturels  , autres  que  l'amour  , 
n*appartiennent  imparfaitement  à la 
Loy  nouvelle  , mais  même  cela  le  die 
nccelTairement , puifquele  faint'Doc- 
tcur  ne  die  de  ceux  ci , qu'ils  appar- 
tiennent à l'Evangile  totalement  pro- 
prement & parfaitement , que  pour 
les  oppofer  à d'autres  qui  lui  appar- 
tiennent imparfaitement  5c  en  partie: 
C’eft  ce  qu’il  a dit  ailleurs  plus  claire- 
ment , comme  nous  l’avons  vu  -,  c'cÆ 
ce  que  nous  difons  comme  lui,  & 
MOUS  n'en  difons  pas  davantage.  Mais 

li 
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votre  Théologien  auroît  bien  voulu 
que  nous  ne  le  trouvaffions  pas  dans 
faine  Thomas  ; car  il  fe  douroit  bien 
que  j’en  tîrerois  avantage  , & il  avoit 
raifon.  Mais  il  ne  fe  doutoic  pas  que 
j’irois  thercher  ce  mot  omis , & que 
je  le  trouverais.  Il  eft  vray  que  lui- 
même  l’a  ajoûté , en  citant  une  fccon- 
de  fois  ce  Texte  de  faine  Thomas , 
mais  c’eft  un  peu  tard  ; & le  Leûcur 
frappé  par  la  première  citation , ne 
fait  pas  attention  au  fupplément  don- 
ne à la  fécondé  : Or  , l’adrelfc  du 
Doéteur  ne  fe  borne  pas  là. 

Saint  Thomas  ajoute  au  même  en- 
droit , que  ces  gens  qui  ne  fe  mènent 
pas  par  l’amour  , font  néanmoins  de 
l’Eglife  par  le  nombre , mais  non  par  U 
mérité  : etjî  numéro  fînt  de  Ecclejîa 

non  tamen  merko } c’eft- à- dire , que  le 
vray  mérité  n’appartient  qu’à  la  cha- 
rité ; les  autres  font  dans  l’Eglifc  fans 
vray  mérite  ; ils  y font  le  nombre  8c  la 
foule , & ce  nombre  eft  compté  par 
la  Foy  , qui  donne  le  titre  de  Fidele 
à ceux  qui  la  confervent.  A ce  titre  , 
ils  ont  encore  droit  à ces  liens  inté- 
rieurs qui  les  uniftent  à l’Eglile,  quoy- 
qu’imparfaitement.  Ainfi  ; faint  Tho- 
mas f fans  faire  tore  à ce  que  nous  cH; 


fons  & à ce  qu’il  a dit  luî-méiue  ail- 
leurs , a dit  ici , etjî  numéro  Jînt  de  Ec^ 
clejla  non  tamen  merîto.  Je  ne  fçay  com- 
ment dans  votre  Mémoire  , on  a glilTé 
adroitement  un  petit  accent , qui  de 
rmrîto  fubftantif  , en  a fait  merito  ad- 
verbe ; & ce  changement  fi  Icgercn 
apparence , fait  un  changement  énor- 
me dans  le  fens  du  faint  Doéteur  : Car 
(î  l’accent  eft  légitimé  , alors  le  Texte 
fignifie  , que  les  pécheurs  ,dont  par- 
le faint  Thomas , /ont  comptez  dans 
VEglife  , maïs  (^ue  c'eji  injtijlcmem. 
Voila  un  fens  bien  different  du  pre- 
mier , & c*eft  l’accent  feul  qui  fait 
cette  énorme  différence.  Qtii  auroit  le 
droit  de  légitimer  cet  accent  impor- 
tant , rendroit  un  grand  fervice  à vo- 
tre Théologien.  J ’ay  cherche' toutes 
les  éditions  de  faint  Thomas  que  j’ay 
pu  ramaffer,  je  n’ay  trouvé  nulle  parc 
cet  accent  favorable.  D’où  vient  donc 
celui-ci  dans  votre  Mémoire  ? Scroit- 
ce  l’Imprimeur  qui  l’auroit  mis  de  lui 
même  ? Si  cela  eft  3 c’eft  un  habile 
homme  , & il  fçait  entrer  bien  à pro- 
pos dans  les  interets  de  ceux  qui  l’em- 
ployent.Seroit  - ce  votre  Théologien 
qui  l’auroit  ordonné  ? Cela  ne  fc  peut 
pas.  Cependant  il  y a là  je  ne  fçay 
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qiioy  qui  me  rend  fouppçonneux. 

Ce  mot  eft  rapporté  deux  fois  dans 
la  meme  page  , & toujours  avec  Ton 
accent  furtif.  Votre  Doéleur  a foin  de 
traduire  en  François  tous  les  paiTages 
qu'il  cite  ; il  n'y  a que  ce  mot  ta- 
7nen  mémo  , qu'il  rapporte  fans  traduc» 
tion  J il  femble  qu  il  n'ait  ofé  la  don- 
ner : Car  alors  , où  il  eut  fallu  aban- 
donner cet  accent , & tout  l’avantage 
qu'on  en  pouvoit  tirer  , ou  la  falh- 
ficatîon  eut  été  trop  marquée  , & l'al- 
tération du  Texte  trop  fen/îble  : Ainfi 
l'Auteur  fe  contente  de  citer  le  Texte 
accentué  à l'avantage  j encore  le  cite- 
t'il  d'une  maniéré  qui  a je  ne  fçay 
quoy  d'affeété  , & qui  augmente  le 
foupçon.  Il  Ce  fait  cette  objeâion  : 
ibid.p.So  Ceux  cjui  ne  fe  portent  pas  au  bien  pat 
amour  , ne  font-ils  donc  plus  de  CEgHf'i 
Il  répond  : Saint  Thornas  a prévenu 
cette  objection , il  en  leve  la  difficulté  > 
en  difant  , numéro  funt  de  Écclefia 
non  tamen  meritô  : Ils  font  du  corps 
de  VEglife  , mais  ils  n‘ont  pas  fon  ef- 
prit  , ejui  efl  Camour.  PoUrqüoy  ce 
mot  Latin  tout  feul  ? Pourquoy  affec- 
ter de  ne  le  pas  'traduire  , ayant  tra- 
duit tous  les  autres  î Pourquoy  ne  pas 
rendre  la  penfée  du  faînt  Doéleur  t 
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Pourquoy  cette  paraphrafe  étrangère, 
qu'on  fubllituë  à la  traduction  ? Ils 
font  du  Corps  de  l*Eglife  , mais  ils  n'ont 
pas  fon  Efprit.  Saint  Thomas  parle- 
t'il  de  Corps  d'Efprît  de  l'Bglife  ? 
rourquoy  ne  pas  rendre  tout  fimple- 
inent  la  phrafc  du  faint  DoCteur  ? 
Pourquoy  lui  fubftituer  une  interpré- 
tation fl  differente  ? Si  votre  Théolo- 
gien eft  innocent  de  l'appofition  furti- 
ve de  l'accent  favorable  , l'eft-il  de 
rendre  fi  infidèlement  la  penfée  de 
faint  Thomas  ? Car  enfin  , ce  Saint 
parle  de  nombre  & de  mérité.  Il  diftin- 
gue  ceux  qui  font  nombre  dans  l'Eglife, 
de  ceux  qui  y font  à titre  de  vray  me- 
• rite  5 mais  il  ne  parle  point  de  Corps  8c 
d' Efprit  : Il  ne  dit  point  comme  votre 
Docteur  lui  fait  dire  , que  les  pé- 
cheurs font  dn  Corps  de  VEglife , c’eft- 
à dire  , comme  il  l'explique  , de  fa 
partie  vifible  feulement  : Il  dit  encore 
moins  , que  ces  pécheurs  n'ont  rien 
de  l'ame  de  l'Eglifc , & qu'ils  ne  tien* 
nenc  point  à elle  intérieurement  ; 
Saint  Thomas  ne  le  dit  en  aucune 
maniéré.  Votre  DoCtciir  le  voyoit 
bien  , mais  il  eut  été  dangereux  que 
le  public  le  yii  aufli,  On  prefente  à cc 
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public  crcàule  , le  Texte  en  Latin, 
on  le  change  par  un  accent  décifif, 

‘ on  montre  une  paraphrafe  infidèle  j 
j’avoue  à ce  coup  que  vos  Dodeurs 
font  les  plus  écUîrez. , car  jamais  les 
Théologiens  de  Soîjfons  n'euircnt  pii 
manier  fi  adroitement  un  palTage. 
xcix.  Mais  à quoy  fervent  toutes  ces  fub- 
ffccide'en  tiUtez  î Car  enfin  , on  aura  beau  don- 
quel  feus  ngr  la  torture  aux  Textes  de  faine 
quf font*  Thomas , pour  lui  faire  dire  , ou  que 
en  péché,  pécheurs  n’appartiennent  qu’à  l’an- 
àj.  c.  & cien  Tcltamcnt  , ou  qu  ils  ne  lont  pas 
bm  l'Eglile  : après  tout , il  faudra,  mal- 

l’igiife.  ^rc  qu’on  en  air,  revenir  à ces  autres 
Textes  , où  ce  Perc  dit  tout  le  con- 
traire , & par  conféquent , revenir  à 
cette  mefure  fage  dont  j’ay  parlé  ,qui 
apprend  à expliquer  les  Textes  des 
Saints  Peres  les  uns  par  les  autres  , & 
à les  entendre  dans  le  fens  conforme 
à la  Tradition  connue,  fur  tout  quand 
ce  Pere  a développé  lui  même  exac- 
tement route  fa  penfée  dans  un  en- 
droit , & qu’il  y a parlé  avec  la  der- 
nière précifion.  C’eft  ce  qu’a  fait  faint 
“d  bornas  fur  cette  matière  j nous  avons 
déjà  cité  quelque  cliofe  de  fon  Texte, 
mais  il  mérité  d’être  rapporté  ici  plus 
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au  long.  Le  faîne  Dodeur  traite  la 
i^Lieftion  J ( a ) fl  Jefus-Chrîft  eji  U 
Chef  de  tons  les  hommes?  U répond  , 
qu'il  l’eft  fous  differens  degrez  : Tre- 
mlerernent  & principalement  j il  efl  chef 
de  ceux  qui  Ini  font  unis  aSluellernent 
par  la  gloire,  t , De  ceux  qui  lui  font  unis 
afiuellement  par  la  charité.  ^/De  ceux 
qui  lui  font  mis  aEluellernent  par  Ufey, 
( Remarquez  ce  mot , ceux  qui  n’onc 
pas  la  charité  , ont  une  union  actuelle 

[«]  ücrum  Chcillus  fit  caput  omniiim  ho- 
minam. 

Rcfpondco  dicendum  ....  Sic  ergo  dicen- 
dum  crt  , cjuod  accipiendo  gcneralitcr  fccua- 
dum  tocuiii  tempas  tnuadi  « Chriftus  cft  ca- 
put omnium  hôminum  , fcdfccuudum  divet- 
ibsgradus.  Primo  etiim  & principalitcr  cft  ca- 
put coram  ejui  ailu  uniuntuc  fibi  per  glo- 
liam  : Secundo  , corum  qui  adu  uniuatur  fibi 
pet  charitatem:  Tertio, corum  qui  adlu  uniun* 
tut  fibi  per  fidem  ; Quarto  , vero  corum  qui 
fibi  uniuntur  foliim  in  potentiâ  nondum  rc- 
da(ftâ  ad  aftum  , quæ  taracn  cft  ad  a<ftum  rç- 
ducenda  , fccundu'm  divinam  pra:dcftinati<> 
nem.  Quintô  vero  corum  qui  in  potentiâ 
funt  fibi  uniri  qua:  nuuquam  rcducetut  ad  ac- 
tum  : Sicut  boulines  in  hoc  mundo  vi ventes, 
qui  non  funt  prædcftinati , qui  tamen  ex  hoc 
(àeculo  ccccdentes  totalitet  definunt  efle 
bra  Chtifti:  quia  jam  nec  funt  in  potentiâ, 
ut  Chrifto  uuiantur.  S.  Th*  3.  qa&f*  8. 

5,  in  Corp. 
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avec  Jefus-Clirift  , & Jefus-Chrift  e(t 
leur  Chef,)  4.  De  ceux  ejtii  lui  font 
unis  feulement  une  puîjfance  , mais 
fans  aEie  , c^myqu'un  jour  cette  puipm- 
ce  doive  être  réduite  à l'aEle  dans  ceux 
qui  font  infidèles  , mais  prédefiine;^.,  /r 
De  ceux  qui  ont  d’union  qu’en  puijkn- 
ce  y c'eft- à-dire  , qui  pourroienc  être 
unis  , & qui  ne  le  feront  jamais  , n’é- 
tant pas  prédefiine'^-  & qui  mourant , 
ceffent  totalement  d’etre  membres  de  Je- 
fus-Chrifl, 

Au  même  article , un  peu  plus  bas, 
il  femblc  douter  y f a .)  fi  l'on  peut 
donner  le  nom  de  vtsXs  membres  deje- 
fut'Chrîfi  à ceux  qui  ne  font  unis  que 
par  la  foy  , 5>c  qui  font  en  péché.  Il 
leur  donne  néanmoins  ce  nom  , quant 

[«]  Sunr  tamen  quædam  peccata  mortalia , 
^aibus  carcnc  ilH  , qui  funt:  membra  ChrifU 
per  aflualem  unioncm  chatitatis.  Qui  vero 
his  I^ubJuntur , non  funt  membra  Chrifti  ac- 
tualitcr  , fcci  porcntialiter  nifi  forte  imperfedè 
per  fidem  intormemj  quæ  unit  Cbrifto  fecun- 
dum  quid  , & non  fimplicitcr  ut  fcilicet  per 
Chiiftum  homo  confequatur  vitam  gratiax 
îides  enim  fine  operibus  mortua  eft  ut  dici* 
tur  Jacobi  i.  percipiunt  tamen  taies  à Chtif- 
to  qiicmdam  aftum  vira: , qui  eft  crederc  : Si- 
cut  ft  naembrum  raortificatum  moveatur  ali- 
qualiterab  hominci  S.  Th,  3^  part,  quafi. 
art.  y ad  i,  2a- 
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à la  puijfance  , Gî“  non  equant  a l'aBe  j 
mais  il  ajoure  auffi-toc  :Si  cen'efi peut- 
être  quils  le  font  Imparfaitement  par 
une  foy  morte  , la<jueile  unit  en  quelque 
chofe  à 'fefHS‘Chrifi.  La  Foy  , continue 
,t'il  f Fans  œuvre  , efl  morte  , cependant 
ceux-là  reçoivent  de  'fefus-Chrifi  quel- 
que aBe  de  vie  fc avoir  , de  croire  de 
même  qu‘un  homme  remué  en  quelque 
manière  un  de  fes  membres  qui  e fi  morti- 
fié. Pourquoy  votre  Do6teur,  qui  cite 
tant  de  grands  pafTages  , ne  cite  t'il 
pas  celui-ci  ? Cependant  c’eft  ici  un 
article  où  faine  Thomas  traite  d’oftice, 
pour  ainfi  dire  , la  queftion  ; fçavoir, 
fi  Jefus-Chrifi  efi  le  Chef  des  hommes 
& de  tous  les  hommes  , & par  confé- 
qaent , s’il  l’efl:  encore  des  Fideles  qui 
font  en  péché.  Saint  Thomas  décide  , 
qu’il  eft  leur  Chef  aéluellement  j il  dou- 
te fi  ces  Fideles  méritent  le  nom  de 
membres  , il  le  leur  accorde  néan- 
moins J mais  , fans  s’arrêter  à cette 
queftion  de  nom  , il  va  au  fait , & il 
dit,  qu’ils  font  unis  a Jefus-Chrifi  par  la 
Foy  , or  , la  Foy  eft  un  lien  intérieur. 
Il  dit  , qu’il  reçoivent  de  Jefus^Chrift: 
quelques  influences  de  vie  j comme 
de  croire.  Il  compare  ces  pécheurs  à 
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ces  membres  perclus  , qui  reçoivent 
néanmoins  quelques  moiivemens  & 
quelque  nourriture  du  corps  dont  ils 
font  partie  , quoyqu'imparfaitemcnt. 
Alléguez  après  cela  , tant  que  vous 
voudrez  , cent  palTages  détachez  de 
faînt  Thomas,  il  faudra  toujours  reve- 
nir à celui  ci , où  il  traite  la  qiieftion 
à fond  , où  il  la  développe  , où  il  fixe 
la  jufte  mefure  dans  laquelle  IVn  doit 
dire  , que  les  Fideles  qui  font  en  pé- 
ché , font  unis  à Jefus-Chrift  , qu'ils 
l'ont  pour  Chef,  qu'ils  appartiennent 
à la  Loy  nouvelle  , qu'ils  font  mem- 
bres de  l'Eglife  : Us  n’ont  tout  cela 
qu'ûnparfaitement , il  ne  Uont  qu'im- 
proprement  , par  compara ifon  à ceux 
qui  font  dans  la  charité  , mais  enfin  , 
ils  l'ônt  aEiuellemem  , & ils  ont  quel- 
ques liens  intérieurs  qui  les  unilTent 
à Jefus  Chrift  & à fon  Eglife,  Que 
votre  Théologien  ne  s'expliquoir-il 
de  même , nous  ne  difputcrions  plus  , 
nous  ne  l'aceuferions  plus  , nous  ne 
le  condamnerions  plus  ; mais  il  a fal- 
lu en  route  maniéré  fauver  un  Quef- 
nel , qui  a été  dire  ; que  les  Fideles 
dans  le  péché , cejfent  à*avo\r  Jefus- 
Chriji  pour  Chef , ^ *2}ieu  pour  ?ere  , 
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& qui  n*a  voulu  compofcr  l'Egh* Ce  que  ' 
des  Juftes  Sc  des  Elus , ôc  pour  le  juf- 
tifier  , il  faut  inventer  un  fyftême  , y 
ajufter  tous  les  Textes  des  Peres 
qu'on  peut  ramaller  , en  faire  de  gros 
recueils  qui  ne  prouvent  rien , s’atta- 
cher à tirer  des  conféquences  oiiire'es 
de  ceux  qui  paroilTcnt  prouver  trop  j 
omettre  ceux  qui  pourroient  en  un 
mot  trancher  la  qucftion  & la  décider; 
dérober  à l’attention  du  Leéieur  , les 
exprellions  qui  pourroient  l’éclaircir; 

& par  tous  ces  moyens  , en  venir  juf- 
qu’à  avancer  des  maximes  que  la  Foy 
ne  peut  fouffrir  , & que  le  Miniftcrc 
faint  a qui  eft  confié  aux  Evêques  , 
pour  la  confcrvation  du  de  la 
Foy  , ôc  de  \z  forme  des  faines  paroles  , 
ne  leur  permet  pas  de  diffimuler, 

C’eft  ce  motif  a Monfeigneur,  qui 
m’a  engagé  à répondre  a»- défi  que  (ion  de  la 
vous  avez  pris  la  peine  de  me  donner. 

S’il  n’eut  été  queftion  que  de  ce  que 
le  monde  appelle  le  point  d’honneur  , 
je  me  ferois  tu  , parce  que  je  voyois 
bien  que  je  ne  pouvois  répondre  à vô- 
tre défi  fans  montrer  rcrpeftiieufe- 
ment  que  vous  vous  étiez  trop  bazar- 
dé de  me  le  prefenter.  J’aurois  préféré 
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un  iuimîlî'anc  filcnce  à imcréponfc 
dont  le  public  auroit  été  avide  , par- 
ce que  vôtre  cœur  eut  pu  en  être  pei- 
né : Mais  ici  , il  cft  queftion  de  la  foij 
& c'eft  fur  des  points  qui  lui  font  ef. 
fcntiels  que  le  défi  m'a  été  préfenté 
par  votre  Lettre  Paftorale.J’ay  crains^ 
comme  le  diloit  S.  Ccleftin  Pape,  que 
me  taire  ce  ne  fut  approuver  ce  que 
vous  avanciez  avec  tant  de  confiance, 
& qu'un  plus  long  filencc  fur  le  Mé- 
/ moire  qu'on  a donné  l'an  palTé  au  pu- 
blic fous  votre  nom  , ne  rendit  l'E- 
pîfcopat  coupable  d’une  tolérance  cri- 
minelle , fi  aucun  d’entre  nous  ne 
montroit  par  un  monument  public 
que  les  faintes  régies  de  la  foi  ne  peu- 
vent compatir  avec  les  maximes  déjà 
condamnées  du  Théologien  , donc 
quatre  Evêques  ont  adopté  l’ouvrage. 
Nous  voyons  bien  que  ce  n'eil  pas 
vous  quatre  qui  éloignez  les  uns  des 
autres  , avez  compofé  enfemblc  cet 
ouvrage  , & c'eft  ce  qui  fait  en  partie 
notre  confolation  : Car  enfin,  difons- 
nous , il  eft  plus  excufable  d'approu- 
ver l'erreur  dans  l'écrit  d'autruy  , que 
de  l'enfeigner  foy-même  & de  l'appu- 
yer par  des  raifonnemens  fui  vis.  Le  fé- 
cond 
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cond  feroîc  un  vice  de  refpriCjVÎce 
difficile  à corriger.  Le  premiet-n'eft 
qu'un  effet  de  la  furprife , dont  les  plus 
grands  hommes  font  capables.  La  mê- 
me facilité  qui  a occafionné  le  mal  , 
peut  en  procurer  le  remede  j 6c  la  vé- 
rité ramènera  promptement  à elle  par 
la  lumière , celui  qui  n'a  donné  les 
mains  en  quelque  forte  à l'erreur , que 
parce  qu'elle  s'eft  prefentée  à lui  feus 
des  apparences  , qui,comme  dit  faint 
Irence  , fembloiem  , plus  vrayes  que  la 
vérité  même. 

Voilà  , Monfeigneur  , ce  que  nous 
cfperons  de  votre  droiture  ; & les 
vœux  que  nous  faifons  pour  vous  font 
conformes,  à nos  efpcrances.  C'efl: 
tout  le  Clergé  de  France  qui  les  offre 
à Dieu  dans^certe  vûë  j & celui  d'entre 
les  Evêques  que  vous  avez  trairté  le 
plus  mat,  eft  celui  , j'ofe  le  dire  , 
dont  les  vœux  font  plus  ardens , plus 
tendres,  plus  refpcétneux.  Ce  que  je 
demande  fans  ceffe  à Dieu  pour  vous, 
c'eft  que  ,puifque  vous  proteftez  d'ai-- 
mer  uniquement  la  vérité  , il  vous 
faffe  la  grâce  de  la  chercher,  non  dans 
les  raifonnemens  & les  difputes , où' 
rarement  on  la  trouve  , mais  dans 
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l’aiuorité.  Car  enfin  c’eft-là  où  vous 
la  trouverez  fûremenc,'  toute  route 
contraire  à celle-là  , ne  fera  que  vous 
égarer.  Ecoutez  encore  une  foiscw 
hommes  que  vous  appeliez  refpeSlables, 
Ils  vous  difcnt  , l’un  que  c eft  par 
l’autorité  qu’on  connoît  la  vérité  » 
ejue  l’autorité  précédé  toüfours  , & efue 
c’ej}-là  l’mîejue  moyen  d’ajfurer  fon  fa- 
lut.  L’autre  , que  le  meilleur  ufage 
qu’on  puîjfe  faire  de  fa  raifon  , efi  de  U 
foumettre  a la  plus  grande  autorité  qui 
/oit  dans  le  monde.  Voilà,  Monfci- 
gneur  , le  moyen  précis  qui  finira 
toutes  nosdifputes , & qui  les  finira  à 
la  gloire  de  l’Eglife  & de  la  vérité. 
Souvent  le  monde  n’entend  rien  à nos 
conteftatîons  j mais  il  conçoit,  fans 
étude  , que  quand  des  hommes  fiers 
& courageux  fe  foumectent  à l’autori- 
té , la  /bumi/îîon  & la  docilité  eft  un 
devoir  îndifpenfable.  L’exemple  a plus 
de  force  fur  Ton  cfprit  que  tous  lesrai- 
fonnemens  \ Plus  la  perfonne  qui  le 
donne  eft  illuftre  , plus  il  e/l  perfua- 
fif  y ôc  j’ofe  dire  que  ce  monde  natu- 
rellement indocile  , auroit  befoin  au- 
jourd’huy  que  vous  l’iuftruifi/îiez  par 
un  exemple  guÜi  efficace  que  feroit  le. 
vôtre. 
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Ne  craignez  pas , Monfeîgneiir'*, 
j‘ en  triomphe  , comme  vous  me  le 
reprochez  dans  votre  Lettre.  Plût  à 
Dieu  qu'au  dépend  d'une  confufioii 
fans  borne , je  pûlle  acquérir  à l'ùnité 
un  Prélat  comme  vous  , que  je  pûlfe 
au  dépend  de  ce  que  j'ai  de  plus  cher 
au  monde  , épargner  à.  l'Lgliie  tous 
les  maux  qu’un  feul  Evêque  peut  lui 
jcaufer  , quand  ; il  préféré,  fon.  juge- 
ment à celui  de  tous  Ces  Confrères  , 
& qu'il  poude  fa  faulfe  vigueur,  juf- 
qu'à  refifter  au  faint  Siège  & à tous 
les  Evêques  du- monde.  Les' évene- 
mens  que  l’Hiftoire  nous  montre  me 
font  trembler  pour  notre  fiécle  ,*  3c 
quand  oli  efl:  faifi , comme  je  le  fuis  à 
la  vue  d'un  péril  û prochain  , peut- 
on  ambitionner  un  vain  triomphe  ? 
Triomphez'  vous'-  même  de  moy  , 
ÎVlonfeîgiieùr  , fermez  - tnoy  la  boncht 
en  trois  mots.  Vous  le  pouvez  d'une 
maniéré  plus  facile  que  celle  que  vous 
avez  edayée.  Faites  connoître  au  pu- 
blic avec  quelle  fincerité  vous  con- 
damnez la  dodrîne  de  Janfenius  : 
Elevez-vous  hautement  contre  celui 
qui  a ofc  vous  prêter  un  ouvrage  fi 
pcin  d'erreurs.  Cenfurez-le  vous  mc- 
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xne  avec  nous.  Alors  je  me  condam- 
ne volontiers  au  filence  , ou  fi  )*opvrc 
la  bouche , ce  ne  fera  que  pour  ap- 
plpudir  à votre  courage  , pour  bénir 
Dieu  qui  vous  l'aura  donné  , pour 
vous  offrir  à vous-même  mes  foiblcs 
lalens  dans  la  vue  de  combattre  avec 
vous  & fous  vous  , contre  les  ennemis 
communs  demotre  foi, de  notre  Eglife 
& de  nôtre  Chef,  Je  fuis  avec  cefpeâ:. 


-MONSEIGNEUR,  , 

i 


Votre  tres-humblc 
. & tres'obéilïânç 

Serviteur  , 

Si^né  -f  J.  Joseph  Evêque 
de  Soidbns. 

„ » 
Setjfotts  jour  de  l»  Conception 
ie  l»  vierge  X’]XO^ 
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SECONDE  LETTRE 


DE  MONSIEUR 

L’EVE’aUE 

DESOISSONS, 

A MONSIEUR 

L’  E V E’  Q^U  E 

DE  BOULOGNE. 

ONSEIGNEUR, 

Je  finiflbîs  la  Lettre  que  j'ai  eu  l’ho- 
neur  de  vous  addrelTér  , lorfque  votre 
dernier  Mandement , accompagné  de 
votre  nouvel  Aéle  d'appel , çft  venu 
jufqu'àmoy,  A peine  ay-je  pu  , avant 
l'impreflîon  de  cette  premicre  Lettre, 
y jetter  un  mot  pour  defendre  M.  le  C, 
de  Noaillcs  , contre  un  injufte  repro- 
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che  que  vous  lui  faites;  Et  Je  me  vois 
forcé  de  vous  faire  connoître  , par  un 
nouvel  Ecrit,  la  douleur  dont  j’ay  etc 
pénétré  à la  leélure  des  vôtres.  Elle 
cft  telle  que  je  ne  puis  ni  l’exprimer  , 
ni  la  diflîmuler.  Le  faint  concert  de 
vos  Freres  les  Evêques  , le  Corps  en- 
tier de  l’Eglife  de  votre  Nation, le 
faint  Siégé  , & celui  qui  le  remplit  fi 
fainecment  j l’Authorité  Royale  , & 
les  défirs  pacifiques  d’un  Prince  qui 
^ prévient  le  fchifnie , par  la  modération 
de  Tes  confeils  j tout  eft  par  vous , ou 
déchiré  , ou  méprifé.  Mais  , ce  qui 
ne  m’afflige  pas  moins, , c’eft  de  voir, 
que  les  erreurs  ou  Mémoire  de  votre 
Théologien  reparoifiTcnt  de  nouveau  , 
non  plus  fous  la  forme  d’un  Ouvrage 
emprunté  d’une  main  étrangère , mais 
fous  votre  propre  nom  , & autôrife 
par  votre  foufeription.  Falloir-il  donc 
que  vous  nous  ôtaflîcz  le  feul  expé- 
dient qui  nous  reftoit  de  vous  difcul- 
per  de  tant  d’excès  ? Falloit-il  nous 
arracher  la  foible  confolations  que 
nous  trouvions  à les  imputer  à quel- 
que Théologien  prévenu  des  erreurs 
nouvelles  , qui  auroit  abufé  de  votre 
•confiance  ? Falloîtdl  nous  forcer  à voir 
les  mêmes  Principes  fous  yorre  propre 
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fignature  , & nous  réduire  , peut-être, 
à nommer  enfin  par  iTon  nom  , cet  ac- 
cachement  déterminé  à faire  revivre 
des  erreurs  tant  de  fois  proferites  ? 

Gar  enfin  , c^eft  vous-même , Mon- 
feigneur  , qui  voulez  aujourd'hui  , 
que  les  Juifs  , à la  referve  de.  certaines 
Ÿerfonnes  prlvHegie'es  , ayent  été  aban- 
donnez de  Dieu  , & laifiéz  à 
fance  d'accomplir  fa  Loy.  Vous  ne 
voulez  pas  qu’on  puifié  dire  , que 
Moyfe  & les  Prophètes  ayent , avec  la 
grâce  anticipée  du  nouveau  Tefta- 
incnc  , formé  des  Enfans  de  Dieu  , 
quoy  qu’il  foit  évident  , qu'en  qualité 
àe  ( a ) Prédicateurs  de  l’Evangile  ' , 
ainfi  que  les  nomme  faint  Ignace  Mar- 
tyr, ils  ayent  préché  l'amour  de  Dieu? 
que  Moyfe  en  ait  mis  le  précepte  à la 
tête  de  fa  Loy  , & que  le  nom  d’En- 
fans  de  7) leu  , foie  attribué  par  le 
Saint  Efprit , à la  Pofterité  faintc  qui 
gardoit  fes  Commandemens. 

C’eft-vous  même  qui  vous  élevez 
contre  le  Dogme  de  la  volonté  de  Dieu 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes  juJHfiezi 

..(  a ) Sed  & Prophetas  diligamus  propterca 
quod  ipfi  Evangelium  annuntiaverint  , & îà 
Chiiftum  fperaverint  , & ipfum  cxpeêlavc- 
tint.  Jgn.  Marty.  Ep.  ai  EhUaielph, 
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Qui  vous  offenfcz  de  ce  qu*on  dir , 
après  le  célébré  M.  BoiTucc , que  ce 
P.^.  «.VI.  Dogme  eft  exprefèmem  défini  par  l’E. 
glife  Catholie^ne.  Qui  appeliez  «wrz'f//; 
& inoiiie  , la  diftindtion  entre  la  vo- 
loiîcé  generale  pour  le  faluc  de  tous  les 
..  hommes , & la  volonté  fpecialc  pour 
le  falut  des  Fideles  i (a  ) qiioyque  ces 
deux  fortes  de  volontez  foient  claire- 
ment dlftinguées  par  l’Apôtre  même: 
Qui  réprouvez  en  gros  les  confequences 
nécelTàires  de  ces  véritez  j confequen- 
ces qu’on  en  tire  après  tous  les  faints 
Pères  J & dans  leurs  propres  termes  : 
Qui  par  votre  langage  énigmatique , 
ne  nous  faites  que  trop  entendre , que 
.c’eft  le  fyftême  de  Janfenius  fur  h 
Mort  du  Fils  de  Dieu  pour  le  falut  des 
élus  feuls,que  vous  voulez  reflufeiter, 
C’eft  vous-même  qui  aceufez  d’er- 
reur ceux  qui  difent , dans  les  propres 
(gfjYjgj  jJq  refpeElable  M.  Bofluct  ,quc 
la  grâce  eft  tellement  prefente  au  jufte 
qui  toml)e  , qu’il  ne  combe  que  par  fa 
faute  ^ & qu’il  refte  fans  exeufe  dc- 
.vanc  Dieu  : Qui  formez  contre  cette 
vérité,  l’aceufation  rifible  delà  doélri» 
ne  du  pe'che  phîlofophtqHe  , & qui  mon- 

(«)  Redcmptoi  omnium,  maxime  fidcliura. 
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trez  aflcz  qu'on  ne  pouvoît  vous  con- 
tenter qu'en  difant , que  quand  le  juf- 
te  tombe  , la  grâce  qui  rend  le  précepte 
pollîble  lui  a manqué  : ce  qui  eft  le 
fond  & l’abregé  de  toutes  les  héréHes 
de  Janfenius. 

C'eft  vous-même  qui , en  critiquant 
la  maniéré- fage  & mefuréedont  parle 
M.  le  C.de  Noailles  fur  l'ordre  de  la 
Foy  & de  la  grâce  , ne  faites  que  trop 
entendre  , que  vous  ne  connoilTez  de 
grâces  , que  celles  qui  font  données  à 
ceux  qui  ont  la  Foy  , & la  Foy  vertu 
théologale  , & que  tous  lesautres  font 
exclus  des  grâces  de  Dieu.  . 

C'eft  vous-même  qui  parlant  de  la 
crainte  furnaturelle  , voulez  que  cette 
crainte  , quoyque  divinement  infpi- 
rée,  ne  puifte  arrêter  même  la  volon- 
té aébuelle  du  péché  j d'où  il  fuit  évi- 
demment , que  l'homme  feroit  tou- 
jours coupable  du  péché  qu'il  évite  , 
par  le  motif  de  cette  crainte  furnatu- 
rellc  , quoyque  cette  crainte  foit  en  lui 
un  mouvement  du  Saint  Efprit. 

C'eft  vous  même  qui , quoyque  le 
vengeur  prétendu  de  la  liberté  des 
Ecoles  , voudriez  néanmoins  , qu'au 
préjudice  de  cette  liberté  , l’on  regar* 
dât  comme  de  Foi  le  fyftêmc  desTho» 
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miftcs  avec  la  prémotion  phifique  & 
la  grâce  efficace  par  elle- même,  quoy- 
. que  les  célébrés  dcfenfeurs  de  ces  opi- 
nions reconnoiircnr , qu’elles  ne  font 
' pas  énoncées  dans  les  Textes  de  l’E- 
ibidf  ÿ criture , des  faints  Peres  ou  des  Con- 
ciles qu’ils  l'ajoutent  i non  comme 
une  pure  invention  de  l'efprit  bumaîn, 

, mais  comme  une  explication  Page  & 
raîfonnable  , & qui  leur  paroît  confé- 
quente  aux  véritez  que  la  Fpy  a déci- 
dées 'y  conféqiicnces  neanmoins  qu’ils 
avoiient  fagement  n’etre  pas  décidées 
comme  de  Foy.  ) ... 

Or  , c’eft  vous  même  » Monfei.- 
gneur  , qui  dfez  avancer  aujourd’hui 
toutes  CCS  maximes  dont  la  Foy  eft 
blelTee,  Ce  n’eft  plus  un  inconnu  qui 
parle  : Ce  n’efl:  plus  le  Mémoire  d*un 
anonime.  C’eft  vous qui  tâchez  de 
confacrer  , pour  ainft  dire , par  votre 
nom  , CCS  fauftes  idées  , & qui  cflayez 
de  les  accréditer  par  l’autorité  de  vo- 
tre Miniftere  , & par  toutes  les  forma- 
litez  les  plus  folemnelles  : Qui  formez 
contre  vos  Confreres,les  plus  étranges 
aceufations  , parce  qu’ils  rejettent  ces 
nouveautez  : Qui  avez  eftayé  vainc- 
niêt  d’entraîner  dans  la  défenfe  de  vo- 
tre doélrine  le  plus  augufte  Tribunal 
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du  Royaume  ; Qui  ramafTez  de  toutes 
parcs  des  fouferiptions  furtives  , pour 
groffir  votre  parti , & vous  donner  des 
adhérans  ; mot  odieux  que  vous  n'au- 
riez jamais  dû  employer  , & qui  nous 
fait  trembler  pour  vous , pour  notre 
patrie  , pour  l'Eglifcenticre. 

Il  eft  vray  que  Dieu  tire  déjà  fa 
gloire  de  ces  vains  efforts.  On  voit  par 
les  erreurs  où  tombent  enfin  ceux  qui 
ont  accule  d'hérefie  la  Conftitution 
du  Pape,  quel  a été  le  vray  motif  de 
leur  aceufation.  Ils  accréditent  plus 
ce  Decret  fblcm-nel  par  leurs  oppofi- 
tions  , que  nous  ne  le  faifons  par  nos 
defenfes  : Et  dans  les  efforts  que  l'er- 
reur fait  pour  le  détruire  , on  com- 
mence à reconnoître  l'urilité  d'une 
Conftitution  qui  devoir  fervir  à la  ré- 
primer. Mais  enfin  , ces  réflexions 
quoyque  vrayes  , quoyque  juftes  , ne 
nous  dédommagent  point  de  votre  di- 
vifion  : Elles  ne  nous  raffurent  point 
fur  les  maux  dont  cette  divifion  peut 
être  fuivie,&  que  nous  prévoyons  avec 
douleur.  Elles  ne  nous  confolent  point 
de  ce  que  nous  vous  voyons  mêler 
à tant  de  principes  dangereux  , les  in-  . 
veétiv.cs  les  plus  injuftes  , tantôt  con- 
tre le  Corps  entier  des  Evêques  de  yo«* 
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tre  Nation  , tantôt  contre  celui  de 
ces  Prélats , dont  vous  deviez  refpc* 
ôter  i amitié  jufques  dans  la  rupture 
meme.  Vous  infultez^  à Tes  démarches 
vers  la  paix  ; Vous  lui  imputez  d'a- 
voir  vtole  toutes  les  tegles  de  la  bonne 
foy  de  la  fincerite  \ Vous  faites  une 
oppofition  fatyrique  de  ce  qu*il  difoit 
autrefois  pour  la  défenfe  de  votre  eau. 
je  avec  ce  qu'il  dit  aujourd'hui  dans 
1 unité  de  fes  Freres  : Vous  calomniez 
ouvertement  fa  Doôtrine  ; Vous  l'ac* 
eufez  de  facrifier  les  verite7  les  plus 
importantes  de  la  Religion  : Et,  com- 
me fi  c etoit  trop  peu  pour  vous  de  ré- 
pandre fur  lui  feul  toute  l'amertume 
donc  vous  etes  pénétré  , vous  enve- 
loppez dans  les  mêmes  reproches  cent 
Evêques  de  ce  Royaume  , & vous  les 
a^ufez  de  prévarication  dans  le  plus 
efientiel  de  leur  Miniftere  , qui  eft  la 
confervation  du  dépôt  de  la  Foy,  Ejl‘ 
ce  donc  de  vous  , vous  diray-je  avec 
1 Apôtre  ; eft. ce  de  vous , que  mm 
avons  reçu  cette  Foy  fainte  j ou  n’a^t’elle 
ete  enfei^ée  eju*à  vous  ? Tous  les  Evê- 
ques fonc-ils  réduits' à ce  point  d'ig-. 

iiorance  , qu'il  n'y  ait  <plus  que  vous 
& vos  deux  Confrères  qui  en  connoif- 
ficz  les  principes  & les  devoirs,*  Ces 

Evêques 
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Evcqiies  de  France  n*ont  ils  pas  fur 
vous  l'cminence  des  dignirez  , la  fiipe- 
rîorité  des  Sieges  , l'autorité  du  nom- 
bre , l'avantage  de  l'unanimité  , & fur 
tout  l'hcureufe  union  avec  le  centre 
commun,  avec  cette  pierre  fondamen- 
tale a fans  laquelle  ce  que  vous  bâti- 
rez /èul  fera  dilEpé  , & non  feulement 
il  fera  dilîîpé  , mais  il  cft  déjà  con- 
damné par  fa  propre  fingularité. 

Cette  union  avec  le  faint  Siégé  fait 
notre  gloire  } elle  eft  notre  force  Sc 
notre  confolation.  Eft-cc  donc  pour 
la  troubler  par  de  funeftes  défiances^ 
ou  pour  effacer  rîmpreffion  falutaire 
qu’elle  doit  donner  en  nôtre  faveur  à 
tous  les  Fideles  , que  vous  vous  prefl 
fez  d'annoncer  au  public  une  préten- 
due divifion  entre  le  Pape  & nous , de 
préparer  même  cette  difeorde  , fi  elle 
ctoit  poffible  , en  jettant  la  défiance 
dans  la  Famille  de  J.  C.  Le  Precur- 
feur  du  Fils  de  Dieu  ( ^ ) devoît  con- 
facrer  fon  Mîniftere  à ramener  , le  l's  Ev*/q^ 
coeur  lie/  peres  vers  leur  ettfans  : Pour 
vous  , vous  faites  fervir  le  vôtre  à an- 
noncer par  avance  entre  les  En  fans  & 
leur  Pere  , une  difeorde  funefte.  Le 

fa]  Ut  convertat  corda  Patrum  in  fîlios  , & 
incicdulos  ad  prudcncum  juAorum.  i. 
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•Pape  , dites  vous,  tintem  de  la  CoaJH^ 
tut  ion  y rejettera  les  explications  de  cette 
Tfiêrne  Conflitution,  Et  pour  quoi  les  re* 
jettera  t'il  î Eft  ce  parce  qu'elles  font 
pleines  d'erreur  ? Qu'au  lieu  de  meme 
la  vérité  a couvert  , elles  l‘expofent  en 
plus  d’une  manière^  qu'elles  là  facrifent 
même  ? Vous  le  dites  ainli  , Mais  per- 
liietrez  moi  de  vous  dire  , Monfei- 
gneur  , que  cent  Evêques  de  France 
^vent  , aulE-Eien  que  vous  , démê- 
Jer^'erreur  de  la  vérité  , jregler  le  lan- 
gage qui  eft  propre  à énoncer  cellcei, 
.à  condamner  celle  là , ôc  prendre  les 
. jpréeautions  convenables  pour  alTurer 
le  Dogme  , & rejetter  ce  qui  le  blelTe. 
Que  .fi  ce  que  le  Clergé  de  France  ap- 
prouve , paroît  erreur  aux  yeux  > de 
,VQus  feul , c’efl:  vous  que  je  plains , & 
non  ce  Corps  qui  eft  rempli  de  per- 
/pnnages  , dont  la  fcience  & la  vertà 
ibnt  connues  : Et  la  preuve  la  plus 
xomplette  que  ces  Explications  ne  font 
point  contraires  à la  Dotftrine  de  l'£- 
glilc.,  c'eft  que  vous  ne  les  critiquez 
qu'en  tombant  vous  même  dans  les 
erreurs  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous 
marquer.  Le  faint  Pere , plus  éclairé 
que  nous  , le  verra  au  moins  comme 
nous.  S'il  nous  moutroit  dans  ces  Ex- 
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pîicatîons  , quelque  erreur  qui  eut 

échappé  à notre  attention  , il  trouve- 
roic  en  nous  des  enfans  dociles  , qui 
ccoutcroient  avec  rcfpeét  les  leçons 
de  cette  Eglife  , {a  ) qui  eft  la  Mere 
des  antres  ,t:fr  la  mattrejfe  qui  les  en  fei- 
gne J mais  apres  tout , nous  avons  fu- 
jet  de  croire  , que  notre  refpeét  ne  fe- 
ra pas  mis  à cette  épreuve.  La  Foi  de 
LEglife  Romaine  , fes  Decrets  & fes 
Conftitiitions  ont  fait  la  réglé  de  ceux 
qui  publient  ces  Explications  , & de 
ceux  qui  leur  ont  donné  leur  fufFrage. 
Quand  on  fuît  des  réglés  fi  faUuaires  , 
on  n'eft  point  inquiet  fur  le  jugement 
que  le  faint  Pere  en  voudra  porter. 
D’ailleurs  , y a-t’il  apparence  qu*il  ait 
afTez  de  confiance  en  vous  , pour  vous 
donner  cette  foible  confolation  , que 
vous  ambitionnez,  & qui  ne  vous  juf- 
tifieroit  pa>,quand  vous  pourriez  Pob- 
tenir  ? Permettez-moi  de  vous  le  dire, 
votre  crédit  à Rome  , n’eft  pas  aftez 
grand  pour  nous  le  faire  craindre. 

Pourquoi  donc  le  Pape  rejettera- 1' il 
ces  Explications  ? Eft  ce  précifément 

(a)  Sa-iftam  Catholicam  & Apoftolicam. 
Romanam  Ecdcfiam  , omniam  Eeelefiarura 
Macrem  & Magiftram  agnoico.  Profajf^  Fiii. 
Cn:hol.  Rîtmle  Parîfienfe.px^- 
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parce  que  ce  font  des  Explicatiorrs  ? 
Vous  voudriez  encore  qu'on  le  crût 
dans  le  monde  ,•  vous  voudriez  que 
l'on  crût  que  le  Pape  trouve  mauvais 
qu'on  explique  fa  Bulle  , & vous  ai- 
mez à répandre  ce  ridicule  fur  le  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  On  explique  l’E- 
criture fainre  ; on  commente  les  faims 
Peres  , on  expofe  le  fens  des  Conciles: 
c'eft-là  le  propre  miniftere  des  Evê- 
ques. Et  vous  voulez  faire  palTer  le  Pa- 
pe pour  fl  déraifonnable  , qu’il  trou- 
ve mauvais , que  l’on  expofe  en  detail 
aux  Fidèles  , ce  que  le  fainr  Siégé  en- 
feigne  , pour  ainfi  dire  , en  gros  , ô£ 
qu'on  leur  montre  par  ce  detail  lalu- 
tairc  , les  erreurs  qu'il  proferit , & les 
veritez  qu'il  conferve  ou  qu’il  protégé, 
qu'on  fafle  en  un  mot  à l'égard  de  la 
Bulle  , ce  que  l'on  fait  tous  les  jours 
à l’égard  des  Conciles  les  plus  refpe- 
dtez  i Non,  Monfeigneur,  le  faînt  Pc- 
re  n'eft  point  tel  que  vous  le  dépei- 
gnez : Quand  il  le  feroit  , il  faudroic 
le  cacher  j & les  reproches  les  plus 
juftes  contre  un  pere , fîcyent  toujours 
mal  dans  la  bouche  des  enfans  : Mais 
non  , il  n’a  rien  à craindre  de  votre 
accufatioii  j le  monde  voit  trop  clai- 
rement > que  vous  en  parlez  en  hom- 
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me  prévenu  , pour  qu’on  fc  lai(Tè  eti- 
trainer  à vos  défiances  ; d'autant  plus, 
que  le  palîé  nous  répond  de  l'avenir. 

Les  Evêques  allemblcz  en  1714.  ont 
expliqué  : Ils  on  crû  devoir  ce  fecours 
au  befoin  de  leur  Eglife.  Le  Pape  , au 
lieu  de  s’en  plaindre  , a honnoré  en 
diverfes  maniérés  ces  Prélats  des  mar^ 
ques  les  plus  diftînguées  de  fa  bien- 
veillance 5 ]'ay  crû  que  de  nouvelles 
.difficultez  demandoient  de  nouveau? 
éelairciiremcns  ; je  fçay  que  mon  Ou- 
vrage n'a  point  été  odieux  à Rome  j il 
ne  me  convient  pas  d'en  dire  da,- 
vantage.M.  le  C.  de  Noaillcs  adopte 
de  nouvelles  Explications  , où  l’on 
donne  aux  confciences  timides  , tout 
ce  qu'on  a jugé  propre  à calmer  les 
plus  fçrupuleufcs  allarmcs.  Mais  coin- 
ment  les  a-t'on  drellécs  ? C'cfl:  en  ne 
s'écartant  point  des  traces  de  ceux  qui 
avoient  précédé ^ c'eft  en  condamnant 
les  mêmes  erreurs  , en  développant  les 
mêmes  fubtilitez  , en  établifiant  les 
mêmes  principes,  en  cenfurant  les  mê- 
mes excès,  C'eft  en  défendant  la  Bulle 
contre  les  calomnies  de  ceux  qui  al- 
larmoicnt  les  Fidcles  , & ejui  ofoitr^t 
dire  , c^ue  fa  Sainteté  avait  attaqué  la  -V.-v» 
Daétrine  de  l‘EgUfs.  C'eft  fouvent  eu 
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employant  les  mêmes  plirafes  & les 
mêmes  mots  , que  ceux  qui  avoienc 
écrit.  Qiiand  il  y auroic  quelque  efpc- 
ce  d'oppofîtioii  entre  ces  Explications 
diverics  , cela  feroit  il  fi  étrange  î Les 
Commentateurs  des  Pères  & des  Con- 
ciles font  tous  les  jours  en  difpute  en- 
tr'eux  , & leur  contrariété  ne  diminue 
rien  du  refpeét  qu’ils  ont  pour  les  Au- 
teurs qu’ils  expliquent.  Leur  oppofi- 
tion  & leurs  difputes  fervent  à l’inftru- 
élion  , à manifefter  plus  clairement  la 
vérité  catholique , dans  les  points  qui 
réunifient  les  fufixages  de  ceux  qui  fur 
d’autres  , font  entièrement  divifez. 
Mais  quant  aux  diverles  Explications 
de  la  Bulle  données  par  les  Evêques , 
elles  ne  tombent  pas  même  dans  ce  lé- 
ger inconvénient  j elles  quadrent  en- 
tre elles  avec  tant  'd’unité,  que  vous 
& les  vôtres  n’avez  encore  pu,  fur  au- 
cun point  , furprendre  les  Evêques  qui 
les  ont  données  , en  contradiékîon  les 
uns  avec  les  autres.  Quelle  utilité  les 
Fidcles  , les  fiécles  futurs  même , ne 
tire'ront-ils  pas  de  cette  unanimité  ? Le 
faint  Pere  ne  l’ignore  pas  j Sc  bienioin 
que  les  Explications  foient  ou  funcf- 
tes  à l’Eglife  , ou  odieufes  à fon  Chef, 
nous  voyons  en  d’autres  oceafions  ». 
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qu’elles  ont  mérite  l’approbation  du 
faine  Pere  , & qu’elles  ont  fervi  à l*inC~ 
truârion  des  Fideles  : Deux  faits  ré- 
cens  de  l’Hiftoirc  de  notre  Eglife  vont 
vous  le  démontrer. 

Apres  qu’on  eut  reçu  en  France  la 
Cenfurc  des  cinq  Propofirions  , les 
janfeniftes  l’eluderent , en  difant,  que 
ces  Propofitions  n’étoiéne  point  cen- 
furces  au  fens  de  Janfenius".  Les  Evê- 
ques de  France  alTemblez  en  1654. 
pour  couper  la  racine  à cette  artifici- 
eufe  défaite  , qui  énervoit  la  force  du 
Decret  apoilolique  , déclarèrent  par 
voye  de  'jugement , tjue  la  Confiltutton 
avait  condamne  les  cin^  Fropofithns  , au 
fens  de  Jan/enius  , ^ comme  étant  dans 
'janfenius  y ^ (jue  le  Pape  ferait  informé 
de  ce  jugement  de  l’^jfemblée.  Voilà 
une  Explication  bien  importante  & 
bien  folemnellc  , par  laquelle  on  fixe, 
pour  ainE  dire  , le  fens  d’une  Confti- 
tution  , ou  plutôt , on  le  développe  , 
& on  le  déclare  avec  folemnité.  Voici 
quel  en  fut  le  fuccés.  Les  Prélats , par 
une  Lettre  du  9.  Avril,  rendirent  com- 
pte au  Pape  de  ce  qu’ils  avoient  fait: 
La  dépêche  fut  rcmife  , par  M.  l’Evé- 
que  de  Lodeve,  entre  les  mains  du 
faine  Pcrc  , le  14.  May  > en  lui  expU* 
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quant  le  fujet  de  la  Deliberatîon  qu’el- 
le contenoir.  Sa  Sainteté  témoigna 
une  extrême  fatisfaélion  de  ce  procé- 
dé , & dit  , qu’il  étoit  content  que  /« 
Evêcjues  de  France  enjfem  expli^hé  fa 
ConjiitHtion  félon  fon  fens  , en  déclarant 
^He  1er  cin^  Propof  tiens  étaient  condam- 
nées au  fens  ^u  elles  font  expUejuées  dans 
le  Livre  de  'ffanfenius  , (jr  haifant  U 
Lettre  , le  L^ape  dit  , cjue  e’ était  la  plut 
grande  joye  cjuHl  eut  re^ù  dans  fon  Ponti- 
feat.  Voilà  , Monfeigneur  , l'ufage  du 
Clergé  de  France  , & le  fuccés  que 
les  Explications  qu’il  croit  devoir  don- 
ner au  befoin  des  Fidcles , ont  auprès 
d^’un  Pape  fçavant,  éclairé  & qui  aime 
l’Eglife  J qui  comme  Moyfe  , n’cft 
point  jaloux  de  voir  les  fuges  d’Ifrael 
^ui  prophetifent , & ^ue  Dieu  leur  corn- 
munique  fon  Efprit.  A ces  titres , que 
n’avons- nous  pas  à efperer  aujour- 
d'hui , nonobftant  vos  odieufes  pro- 
phéties ? 

Autre  fait  remarquable.  Les  papes 
Alexandre  V II.  & Innocent  X I. 
avoient  cenfurez  en  gros  , in  globo  > 
pluficurs  Propofitions , par  des  quali- 
fications rcfpedives.  Le  Clergé  de 
-France  alîemblé  en  1700.  fait  l’éloge 
de  ces  cenfures  Eilutaires  : Il  dit,  qféck 
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es  entrevu  l*applaudijfemem  de  tout  le 
monde  Chrétien.  Voilà  le  re/pcét  & 
l'hommage  que  le  Clergé  de  France 
rend  au  faine  Siégé  , & l'aveu  qu'il  fait 
de  l'utilité  de  fes  cenfures.  Mais  il 
ajoute  une  condamnation  plus  détaiF- 
lée  ,&  il  donne  à chaque  Propofition 
la  qualification  qu'elle  mérite.  Voilà 
l'explication.  Il  dit  encore  , que  c'eft 
pour  mettre  entre  les  mains  des  Fidè- 
les une  înftruâion  plus  ample  dont  ils 
avoient  befoin.  C'eft  aux  Evêques  qui 
font  fur  les  lieux  , à en  reconnoître  la 
néceffité  : Voilà  le  motif.  Or  , ni  le 
motif  de  l'explication  , ni  l'explica- 
tion clic  même  , ne  font  tort  aux  Dé- 
crets qu'on  explique.  C’eft  une  con- 
damnation particulière  ajoûtée  à la 
condamnation  generale  , qui  en  fup- 
pole  l'autorité  & la  juftice.  Bien  loin 
que  la  condamnation  particulière  lui 
fafte  injure  , elle  la  défend  , elle  la  juf- 
tifie  , elle  lui  donne  un  nouveau  jour: 
Elle  eft  , en  quelque  façon  un  gage  de 
l’obeiftance  de  celui  qui  ajoute  cette 
condamnation  particulière  à la  con- 
damnation generale  à laquelle  il  fe 
foumet  en  même  tems.  Il  l'adopte  en 
elle  même  : i l en  adopte  le  fens  : Il  le 
montre  en  l’adoptant,  H ote  aux  ca- 
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îoranîateurs  de  ce  Décret , tout  pré- 
texte de  s'en  plaindre  ou  d'en  abufcr; 
& en  mêiTie-tems , il  s'ôte  à lui- mê- 
me toute  refiTource  , fi  jamais  il  étoit 
tenté  d'éluder  cette  condamnation. 

s 

CclTez  donc , Monfeigneur,  de  vous 
faire  une  idée  fi  odieufe  du  faint  Sié- 
gé, & de  l'infpirer  aux  antres.  On  n’y 
blâme  point  les  explications  accor- 
dées par  les  Evêques  aux  befoins  pref- 
fants  de  leur  peuple-  Vous  en  voyez 
des  preuves  alFez  récentes  pour  vous 
raflTurer.  Ainfi , quand  vous  dites  , que 
la  Pape  rejettera  les  Explications  , vous 
nous  permettrez  de  rejetter  vos  au- 
gures funeftes , avec  lefqiiels  vous  pa- 
roiffez  triompher  déjà  par  avance , 
d'un  malheur  , dont  l'idée  feule  de- 
vroit  vous  allarmer. 

Mais  le  Pape , continuez  vous , dit 
dans  un  Bref , qu'il  rejette  ces  ExpUca» 
tions  5 U commence  a protefter  contre  el- 
les. Remarquez  , Monfeigneur , com- 
bien la  prévention  fait  tort  au  raifon- 
nement.  On  croit  voir  , & on  ne  voit 
point.  On  lit  , & ce  qu'on  croit  lite 
n'eft  point  écrit.  Le  Pape  dans  ce  Bref, 
que  vous  citez  , ne  parle  point  ol^Ex- 
plications  : Il  y parle  de  ^ueltjue  chofe 
(jai  fe  traite  en  France  , par  raanicre 
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.d*accord  ,*  mais  quoyque  les  Explîca» 
.tions  fcrvenc  à ccc  accord  , elles  ne 
font  pas  l'accord  même.  Le  Pape  pou- 
voie  alors  rejetter  l'accord  : Cet  accord 
pouvoir  même  n'étre  jamais  conclu  » 
'fans  pour  cela  qu  il  tombât  de  cenfu- 
res  fur  les  Explications»  C’eft  cepen- 
dant fur  ces  Explications  que  vous  fai- 
tes tomber  les  paroles  d'un  Bref,  qui 
Ji'en parle  pas. 

Au  moins  , direz.vous  , le  Pape  re- 
jette  l'accord.  Non  , Monfeigneur  , 
celui  qui  n'a  voit  rien  vu  , ne  pouvoir 
rien  rejetter  : Le  Bref  eft  du  quatriè- 
me Août  J alors  il  n'y  avoir  encore  ni 
acceptation  publiée , ni  Lettres  paten- 
tes , ni  enregiftremeHC  , ni  explica- 
tions , pour  ainfi  dire  , puifqu'elles  ne 
paroiffoient  point.  Contre  quoy  donc 
,cft-ce  que  le  Pape  pmefle , fi  ce  qu'il 
die  eft  une  proteftation  .?  Contre  un  ac- 
cord tel  que  les  noptvelles  puhlicjHes  le 
dépeignoîent.  Ex  public îs  ifiarum  par- 
tium  nunciis  inaudivimus.  Or  , ces  nou- 
velles fabriquées  par  le  hazard  , ou  par 
la  mauvaife  volonté  , étoient-clles 
propres  à donner  au  Pape  une  idée  fa- 
vorable d'un  accord  , dont  vous  & les 
■vôtres,  affeétiezde  répandre  des  biuirs 

.défavamageux  î Les  gazeues  de  Hol^ 
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lande  , qnî  font  aux  gag^  de  vos  par- 
tiTans  , répetoienc  dans  l’Europe  , les 
faulîetez  qu’on  debiroic  dans  Paris  , 
pour  révolter  les  efprics  contre  une 
conciliation  qui  faifoit  le  defcfpoir  des 
Novateurs.  Quelques  Libelles  (ortis 
de  mains  ignorantes  & indifcreces  , 
augmentoîenc  la  rumeur  ; On  y par- 
loic  de  corriger  la  Bulle , de  la  recti- 
fier ,de  la  reftraindre  à un  fens  Catho- 
lique , de  fauver  le  Livre  de  la  cenfii- 
re  , & de  ne  condamner  Tes  Propofi- 
rions  ,que  dans  un  fens  forcé  & étran- 
ger ; de  s’armer  de  précautions  con- 
tre la  Bulle  même  & contre  le  Pape, 
Que  devoir  penfer  le  laint  Pere , à qui 
on  n’avoit  pu  encore  communiquer 
aucuns  des  A<^es  d’une  affaire  qui  n’é- 
toit  pas  encore  confommée  ? (^uc  ne 
devoir- il  pas  craindre  pour  un  accord, 
dont  le  fuccés  pouvoir  paroître  fi  dou- 
teux , dont  la  réputation  éroit  fi  cor- 
ïompuë , dont  les  circonftances  étoient 
taconrées  fi  infidèlement  , dont  les 
conditions  paroiiïbicnt  fi  déraifonna- 
blcs  ? Vous  vous  ères  trop  hazardé, 
Monfeîgneur , de  fonder  fur  ce  Bref  , 
des  raifonnemens  & des  augures  ; Ils 
ne  fervent  qu’à  montrer  ce  que  votre 
cœur  defire  , & ce  qu’il  défire  , n’eft 
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pas  fcloii  les.rcgles  de  l'Evangile.  Les 
défiances  que  vous  femez  , ne  germe- 
ront point  dans  nos  cœuts  ; Malgré 
vous  , nous  relierons  unis  à notre 
Chef , ôc  nous  n'altcrerons  pas , par 
des  craintes  frivoles  , cette  concorde 
falutairc  ^ dont  1 Eglife  a befoin  pour 
fe  fou  tenir  dans  la  tentation  que  vous 
vous  efforcez  de  lui  fufciter. 

. Pour  établir  cette  divifion  prcten-  ' 
due  entre  le  Pape  & nous  , votre  der-  mité  de 
nicre  relTource  confillc  à avancer,  qu’il 

a point  parmi  eux  de  conformité  dans  Pape  se 
le  jugement  (psils  portent.  Il  paroiffent 
. accorder  dans  les  paroles  , mais  , non 
dans  l’explication.  Sa  Sainteté^  ajoû-  m. 
tcz-vous  , entend  les  Proportions  con- 
damnées dans  des  fens  tres-oppofez  a 
ceux  (jue  les  Evêques  y ont  donné , la 
cenfure  des  Evêques  ne  tombe  point  fut 
le  même  objet.  De  là  , vous  concluez  * 

^u’il  ne  peut  y avoir  d'acceptattion  de 
V Eglife  , s’il  n’y  a parmi  les  Paflems  , 
conformité  de  jugement.  Vous  ne  fencez: 
pas  , Monfeigneur , en  bazardant  ce- 
ci , que  vous  avancez  des  faits  qui 
n!ont  pas  même  de  vrailemblance  , & 
encore  moins  de  vérité  :.Car  enfin,  que 
le  Pape  entende  fa  Bulle  en  des  fens  op- 
pofez  y & tres-oppofez  à ceux  que  le? 
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Evêques  y trouvenr.  C/eft  là  un  de  ces 
^ faits  importans,  qui  ne  peut  être  avan- 
' ce  par  un  homme  grave  , à moins  que 
ce  fait  ne  foit  bien  vray.  Cépendant, 
fl  l’on  vous  demande  la  preuve  de  cet- 
te oppojîtion  prétendue  , comme  je 
prends  la  liberté  de  vous  la  demander 
aujourd  jini  , vous  refterez  court.  En 
’ effet , ©ù  eft  l’Aéte  , le'  Décret , le 
moindre  Bref  où  le  Pape  ait  fait  con- 
noître  cette  oppvjîtion  , & cette  très- 
grande  oppojhion  > S’en  eft-îl  plaint  en 
quelque  forte  que  ce  puifTe  être  } A. 
t’il  réclamé  contre  ceux  qui  donnoient 
la  torture  à fon  Décret  , qui  y ajoû- 
toieilr,  comme  vous  le  dites  , des  fm 
force':(^ér  étrangers,  y qui  reilverfoîent 
les  deffeins  du  Pape  , & qui  anéantit 
foient  fon  fens  ? Si  cela  eut  été  ainfi , 
pouvoir  il  s’en  taire  ? N’y  auroit-il  pas 
au  moih  quelque  Lettre  de  quelques 
tins  de  fes  Miniftres  , qui  rendroit  té- 
moignage à cette  eppofidon , à cette 
côntradiétion  , & au  reffentiment  que 
le  Pape  en  auroir  conçû  ? Or , il  n’y  a 
rien  de  pareil.  Depuis  fîx  ans  que  le 
Pape  cormoît  les  Explications  du  Cler- 
gé de  France  j te  Clergé  fçavant  n'a 
reçu  J 'de  la  ‘^patt  du  faint  Père , que 
-des  éloges,  cbmm'e  je  l’ay  déjà  dit; 
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Ç’cft  donc  vous  , Monfeigneur  , qui 
devinez  cette  oppojition  , qui  la  prclu» 
mez  , qui  i^invcntez  contre  ^évidence 
même. 

En  effet  , qui  a-t'il  dans  la  Bulle , fi- 
non  la  déclaration  que  fait  le  faint  Pe- 
re  , que  le  Livre  des  Rejlexions  r^orales 
contient  une  mauvaifc  doébrine JOd'il 
y a entre  autre  loi.  Propofitions  , 
dont  chacune  , mérite  d'être  qualifiée 
ou  d'héretique  , ou  d'erronée  , ou  dq 
fufpeéle  , ou  de  captieufe  ,ou  de  m^ 
Tonnante  , &c.  Que  de  toutes  ces  quar 
liHcations  énoncées  dans  la  Bulle  il  n'y 
çn  a aucune  qui  ne  puifTe  être  juftc- 
ment  appliquée  à une  ou  plufleurs  dç 
fcs  loj.  Propofîtions.  Voilà  ce  qu'é- 
nonce la  Bulle  : Et  le  fcns  du  Pape  ; 
ç'eft  ce  que  cette  Bullejénonce  ; Cette 
Bulle  ne  fixe  point  à chaque  Propofir 
tion  fa  qualification  particulière  j ell^ 
ne  développe  pas  l'erreur  de  chacune^ 
& le  ^egré  dans  lequel  cette  Propofi- 
liqq  |3^r^cipe  à l’qrreuç  j ou  en  approf 
Cl>e.  Ç'eft  , cqrpuiB  jç  l’ay  explique 
ailleurs,  une  vérité  générale,,  qUe  Iç 
iàint  Pçré  prqnpnce  , qui’  enveloppe 
j)luûcurs  yérijez  particulières , fur  Icf- 
_quelles  le  Pape  ne  prononce  point  ; 
mais  çel^,  tj’çmpç.^he  pas»  qqç  la  vft- 
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thé  g^n(?ralc  , ne  foie  clairement 
cnonce'e  dans  la  Bulle  j qu'elle  ne  ma- 
nifefte  le  fens  du  Pape  ; que  ce  fens  ne 
foit  accepté  par  ceux  qui  foufcrivcnià 
la  Bulle  , & que  ce  fens  ne  foit  utile 
aux  Fideles  pour  la  confervation  de 
leur  Foy.  Un  Berger  dit  en  general , 
d'une  prairie  où  fes  brebis  pourroient 
aller  , qu'il  y a beaucoup  d'herbes  fu- 
neftes  qui  croisent  dans  cette  prairie, 
dont  les  unes  tuent  fin  le  champ,  d’au- 
tres ont  un  poifon  plus  lent , d'autres 
caufent  des  maladies  , d'autres  font 
foupçonnées  d'en  pouvoir  caufer  , 
d'autres  font  fi  femblables  aux  herbes 
empoifonnées,  qu'il  n'efl:  pas  aifé  de 
les  diftinguer.  Sans  montrer  en  détail 
CCS  herbes  à fes  brebis  , le  Berger  les 
détourne  de  cette  prairie  , ôc  il  les  con- 
duit ailleurs  : Si  cés  brebis  avoient  de 
la  raifon  , il  leur  diroic  avec  vérité  ,• 
n'allez  point  dans  ce  champ , parce 
qu'il  y a telles  & telles  herbes , qui 
pourroient  ou  vous  tuer  , ou  vous  eau- 
1er  diverfes  maladies,-  des  herbes  dont 
le  fuc.eft  foupçonné  , dont  l'ufagc 
neut  être  dangereux  , dont’ la  refiém- 
'blance  avec  les  herbes  ’venimeufes, 
vous  expoferoit  à des  méprifes  fimef- 
ics  ; Sans  entrer  dans  un'  détail  plus 
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grand , la  parole  du  Berger  auroir  tout 
à la  fois  , & une  ve'rlté  conftante  , & 
une  utilité  certaine.  Le  faint  Pere  , à 
qui  il  a etc  donné  de  paître  les  agneaux 
GT  les  brebis  même parle  dans  ce 
meme  fens  ; &c  ce  fens  contient  une  vé- 
rité falutaire  , qu'il  cft  aifé  d'enten- 
dre , & dont  tout  le  monde  peut  tirer 
du  fruit , fans  que  le  faint  Pere  entre 
dans  un  plus  grand  détail.  Les  Evê- 
ques qui  acceptent  fa  Conftitution  , 
reconnoiifent  ce  fens  & cette  vérité 
generale  j ils  y fouferivent  ÿ il  eft  évi- 
dent que  dans  ce  point  ils  font  unis  au 
Pape  , ils  penfent  comme  lui , ils  par- 
lent comme  lui , & par  confequent  , 
il  y a unité  & conformité  de  'jugement 
parmi  les  Pafieurs, 

Les  Evêques  de  France  ont  été  plus 
loin , pour  l’utilité  de  leurs  peuples , 
foit  dans  leur  Inftruékîon  Paftorale  de 
l’annee  1714.  foit  dans  les  autres  Ex- 
plications , qui  font  publiées  par  leur 
autorité  : Ils  ont  montré  en  détail  ces 
erreurs  que  contiennent  les  loi.  Pro- 
poiîtions  condamnées  ; ils  ont  déve- 
loppé les  véritez  particulières  , fur  lef- 
qucllcs  le  Pape  ne  s'étoit  explique 
qu’en  gros , pour  ainfî  dire  ; mais  bien 
loin  que  ce  détail  miife  à l'accepta- 
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tion  de  la  vérité  generale  que  le  Pape 
enfeigne  , il  ne  fert  qu'à  la  confirmer, 
à la  prouver  , à la  manifefter  , à la  ]uf- 
tificr  , comme  je  l'ay  déjà  dit  ci-def- 
fus  : De  cette  explication  , il  n'en  re- 
fulte  aucune  oppofition , aucune  con- 
tradi<^ion  avec  le  fens  du  Pape  j au 
contraire  , il  s'enfuit  du  détail  de  ces 
erreurs , que  les  Evêques  développent, 
que  les  loi.  Propofitions  ont  mérité 
chacune  quelques  qualifications  , Sc 
que  les  vingt  • deux  qualifications  ont 
chacune  quelques  applications  légiti- 
més à quelques  unes  des  Propofitions  , 
& par  conféquent , que  rien  n'eft  plus 
certayr»  ni  plus  vray , que  ce  que  le 
Pape  a énoncé  dans  fa  Bulle  , comme 
une  vérité  confiante.  C'eft  ainfi  qu'en 
1700.  les  Evêques  de  France  quali- 
fient en  détail  1 14.  Propofitions  , que 
les  Papes  n’avoient  condamnés  qu'en 
gros  J & bien  loin  , comme  je  l'ay  dit, 

* que  par  cette  qualification  , ils  ayent 
prétendu  contredire  le  jugement  du 
Pape  , ou  s'y  oppofer  ,*  au  contraire  , 
ils  le  loüent  ils  le  jufiifient , ils  rendent 
témoignage  , que  ces  cenfures  du 
faint  Siégé  avoient  été  reçues  avec  l*a’> 
flaudijfement  du  monde  Chrétien, 

Il  faut  donc  que  vous  difiez , Mon** 


■oogle 


/eigneur  , comme  vous  I^avez  dit  tant 
de  fois , que  dans  ce  detail  des  erreurs 
que  les  loi.  propofîtions  renfermentj 
que  les  Evêques  ont  développées 
en  divers  tems  aux  yeux  des  Fideîes  , 
L'oppofition  prétendue  que  vous  allé- 
guez » conlifte  en  ce  que  les  Evêques 
appellent  peut-être  y vemé ^ ce  que  le 
Pape  a eu  intention  de  qualifier  dVr- 
reur  , & qu'ils  appellent  peut  être  , 
erreur  , ce  que  le  Pape  vouloit  qui  fût 
regardé  comme  vérité.  Que  peut-être 
font  ils  tomber  la  qualification  de  raal- 
fonnante  ou  de  captieufe , fur  des  pro- 
poficions  que  le  Pape  avoir  intention 
de  qualifier  d’hereti  jUes  ; & que  peut- 
être  ils  taxent  d'heretique  ce  que  le 
Pape  ne  juge  être  que  fuipeâ:  ou  mal- 
fonnanr.  Peut-être  ! Avec  des  peut-être, 
& des  foupçons  on  ira  bien  loin.  Mais 
un  Prélat  qui  donne  des  leçons  à Ton 
peuple  , doit  il  les  fonder  fur  des  peut- 
être  , fur  des  foupçons  injurieux , ÔC 
au  Pape  Ton  Supérieur  & aux  Evêques 
fes  freres  : & ce  qui  eft  plus  étrange  , 
fur  des  foupçons  qui  font  tout  à la  fois 
& évidemment  fiux  & évidemment 
inutiles  pour  vousf 

Je  dis  évidemment  faux  j car  enfin 
jpù  cft  la  pceave  de  ççcte  conjecture  ? 
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Vous  fuffic-îl  de  dire  , peut- erre  cela 
cft  ain/î , pour  être  crû  fuf  votre  pa- 
role ? Vous  ruffic-ii  d'imaginer  ce 
foupçon  fans  preuve  , comme  fans 
vray  - femfalance  y pour  en  conclure 
une  oj^ofition  réelle  & aétiielle  entre 
le  Pape  & nous  ? Le  filence  du  Pape 
clément  vos  loapçons.  Le  garderoit-il 
ce  filence,  s'il  érort  vrai  que  les  Evê- 
ques eufTent  renverfé  fes  idées  , dé- 
truit fes  intentions  , contredit  fa  Bulle 
en  la  recevant , & qu’ils  eudent  rendu 
illufoire  par  conféquent , & le  decret 
du  Pape  & leur  propre  acceptation  ? 

Je  dis  que  ces  foupçons  font  inuti- 
les à alléguer  : car  quand  il  feroit  vray 
que  le  Pape  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc 
que  nous  penfions  J auroit  eu  quelque 
delfein  fecret  de  faire  tomber  fa  cen- 
furc  generale  fur  quelque  vérité  cato- 
lique  i ce  n’eft  point , après  tout  , fon 
defiein  fecret  , & la  vûë  cachée  dans 
fon  cœur , qui  fait  la  réglé , & qui 
puifie  être  le  fondement  d’une  contra- 
diéHon  encre  lui  & nous  , qu’on  puîf^ 
fe  nous  objeéter.  Il  faut  voir  ce  que 
fon  decret  énonce  , car  c'eft  ce  qu’il 
énoncé  , que  l’Eglife  reçoit  : c’eft  donc 
par  ce  qu'il  énonce  qu’il  faut  unique- 
ment juger  de  notre  union.  Qr  ce  ' 
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cret  n’cfnonce  certaînemenr  pas  ces  in- 
tentions perverfes.  Il  dit  fîmpiemenc 
qit^il  ny  a aucune  des  loi.  propofi- 
tions  condamnées  qui  ne  mérité  au 
moins  quelques  unes  des  qualifica- 
tions & qu  il  n’y  a aucunes  de  ces  qua- 
lifications qui  ne  doive  être  appliquée 
k quelques-unes  de  ces  propofitions. 
Voilà  ce  qu’énonce  le  S.  Pere  dans  fon 
décret.  Nous  le  diions  avec  luy.  Nous 
prouvons  que  cela  eft  ainfi.  Nous  le 
montrons  par  un  détail  que  le  S.  Pere 
connoît  , & fur  lequel  il  ne-fe  recric 
pas.  Quand  le  S.  Pere  ( ce  qu’à  Dieu  ne 
plaifc  ) penferoic  mal  dans  fon  cœur  : 
après  tout  , c’eft  le  texte  feul  de  fon 
décret  qui  fait  la  réglé  : l’Eglife  l’a- 
cepte  & non  pas  de^deffeins  qu'elle  ne 
connoît  point  , qu’elle  ne  prélume 
point , qu’elle  n'entend  qu'avec  hor- 
reur dans  la  bouche  de  ceux  qui  ofent 
àinfi  calomnier  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift. 

C'eft  par  cette  reflexion  qu'on  dé- 
truit aifément  le  Sophifme  de  ceux 
qui  fiippofent  que  le  S.  Pere  par  une 
mauvaife  intention  a condamné  la  91, 
propofition  , dans  la  vue  d’en  tirer  des 
conféquenecs  contre  nos  liberrez. 
Qir'bn  pige  fi  mal  qucTon  voudra  des 
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intentions  d'un  Pape  dont  la  Religion 
& la  pieté  cft  connue  : Qu'on  viole  a 
Ton  égard  les  réglés  de  la  juftice  & de 
la  charité  , dont  on  eft  redevable  au 
moindre  des  hommes  ; Toujours  faut- 
il  en  revenir  à ce  point  : la  Bulle  ,dit- 
clle  , ce  qu'on  attribué  fi  indignement 
à Ton  Auteur  ? Enonçe-t'clle  ces  inten- 
tions Tire-t'elle  ces  conféquences  î 
Ces  conféquences  font-elles  évidentes, 
nccellaires , inévitables  ? Nous  Evê- 
ques de  France  ?elésde|Fenfcurs;de  nos 
libertez  , nous  voyons  évidemment 
que  cette  propofition  , indépendenif 
ment  de  tout  rapport  à nos  libertez  , à 
pu  3c  dû  être  condamnée  : Nous  y vo- 
yons trois  ou  quatre  motifs  certains 
de  condamnation  , ôc  ces  mqtifs  nouf 
font  communs  avec  toutes  les  nations; 
N'cft-il  pas  infenfé  de  croire  ou  de  pré- 
fumer  que  le  Pape  iTa  voulu  que  par 
un  mauvais  motif,  condamner  ; une 
propofition  , dont  tant  de  raifons  lé- 
gitimés exigeoient  la  cenfure  f 

Rcfte  donc  à dire;  comnie  vous  le 
faites,  Monfeigneur , que  l'oppofitîoq 
entre  le  P^pe  & nous  , confifte  .en  ce 
que  les  propofitipns  ne  peuvent  être 
mauvaifes  que  dans  fens  forces  y 
.que  c'eft  dans  re/  fens  forcés  nou$ 
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les  condamnons  , tandis  que  le  Pape 
les  a condamnées,  dans  leur  fens  natu- 
rel : Or  il  faut  remarquer  d'abord  , 
que  quand  nous  condamnons  ces  pro- 
poilcions  , nous  les  condamnons  avec 
le  Pape , & que  nous  uniflTant  à fon 
jugement  • noos  difons  avec  lui  que 
les  10 1.  propofitions  font  ou  héréti- 
ques J ou  erronées  , ou  au  moins  fuf- 
pe<5fccs captieufes , &c.  dans  leur  fens 
narurel , c'eft-à^-dire  dans  ce  fens  que 
tout  Théologien  fage  & non  prévenu 
y itconnoît naturellement.  Ainfi  toute 
la  queftiqn  & toute  vôtre  étrange  ac- 
eufâtioB  roulera  fur  ce  ^oinr  , fçavoir 
û nous , en  difant  comme  le  Pape  que 
CCS  propofitions  font  mauvaifes  dans 
le  fens  naturel  tel  que  je  viens  de  le 
marquer  , nous' nous  fommes  trompez 
tous  en  ce  point , & fi  nous  avons 
fubftitué  par  bétife  , par  malignité  ’, 
ôu  par  adrefie  , un  fens  étranger 
forcé  au  fens  naturel.  Or  qui  cft*cc 
qui  le  dit'  ? Vous  & les  vôtres.  Il  eft 
donc  queftion  entre  vous  & nous  de 
fçavoir  qui  fçait  mieux  connoître  quel 
tft  ie  fens  naturel , ou  le  fens  forcé  de 
ces  propofitions  : De  vous  & de  cinq 
bu  fix  Evêques  au  plus  avec  vous , ou 
(de  nous  qui'  fommes  le  Corps  entier 
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de  l'Eglife  de  France  ; *De  vous  qui 
cccs  prcfque  feul  ^ ou  de  nous  qui 
avons  FUnivers  catholique  pour 
nous  : De  \ ous  à qui  les  Miniûres  de 
Hollande  , de  Genève  , & d'Angleter* 
re  applaudilFent  , ou  de  nous  à qui  ils 
ne  font  des  reproches  qu'en  les  em- 
pruntant de  vos  Ecrits  : De  vous  qui 
tombez  raanifeilement  dans  des  er- 
reurs intolérables , ou  de  nous  qui  les 
condamnons  ; De  vous  en  un  mot  qui 
n'avez  aucune  preuve  de  l’afliftance 
fpecialc  du  S.  Efprit , ou  de  nousq#i> 
avec  le  Pape  notre  Chef,  formons  le 
Corps  des  fuccefleurs  des  Apôtres  avec 
qui  J.  C-  efi  tons  les s félon  fa  pro- 
inefle. 

Or  quand  par  impoflîble  vous  réuf- 
iîriez  à jetter  encore  fur  ce  point  quel- 
que forte  d'iiîcertitude  , & qu'il  reful- 
teroit  quelque  doute  , fî  dans  l!lnf- 
îrudtion  paftorale  de  1714.  nous 
rions  pas  détourné  à des  fens  forcer 
la  cenfure  des  propofitions  que  le  Pape 
ypuloit  faire  tomber  fur  les  veritez 
que  quelques-unes  d'enrre  elles  fem- 
Iblentptefencer . d'abord  , le  même  ar^ 
gument  que.je  faifois  tout  à l’heure 
revient  vous  prefler  avec  plus  de  forcc 
Car  enfin  fi  nous  avons  violenté  I9 

fens 
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fcns  <jc  la  Bulle  , Ci  nous  àvons  élude 
fon  fens  naturel , ii  nous  la  rendons 
inutile  aux  vues  du  Pape  par  des  ex- 
plications qui  la  contredirent  & qui 
detruifent  fon  vrai  fens  ; comment: 
cft-  ce  qu'il  garde  le  fîlence  depuis  fix 
ans  , qu'il  voit  l'abus  que  nous  fai- 
fons  de  fa  Bulle  f Pourquoi  nous  don- 
ne-t-il tous  les  jours  des  marques  de 
fa  bonté,  & de  fon  eftime  î Comment 
dans  tout  le  monde  chrétien  ne  fc 
trouve-t  il  pas  un  Evêque  jaloüx  de  la 
gloire  du  faint  Perc  , qui  prenne  la 
deffenfe  de  fon  fens  , du  fens  natutel 
de  fa  Bulle  , & qui  la  vange  d'une  ex- 
plication qui  feroit  illufoire  , & qui  - 
jetteroit  un  ridicule  intolérable  fur  le 
texte  expliqué  à contre-fens  par  ceux 
qui  feroient  femblant  de  le  refpeélerî 
Developpez-nous , Monfeigneur,  cet- 
te Enigme  , ou  cirez- nous  qui  font 
les  Evêques  du  monde  qui  ont  rem- 
pli contre  nous  ce  devoir  de  leur  reC- 
pedt , prétendu  aveugle , pour  le  faint 
Siège.  Mais  ne  venez  pas  nous  allé- 
guer le  P.  Fontaines  , comme  vous 
l'avez  fait  autrefois  dans  votre  Mé- 
moire , en  le  défigurant , en  le  calom- 
niant , en  rapportant  infidèlement  fes 
textes  ôc  fes  penfées.  Il  eft  faux  qu’il 
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rejette  les  explications  données  pat 
les  Evêques  de  France  j au  contraire 
• il  en  parle  avec  Eloge  Ôc  avec  refped; 
Il  s'en  autôrife  : Il  les  défend  : Il  ac- 
corde félon  fon  pouvoir  fa  dûélrine 
avec  celle  que  les  Evêques  de  France 
cnfcignent  dans  les  explications;  Et 
il  prouve  par  fon  ouvrage  que  dans 
l'Italie  comme  dans  ce  Royaume, 
on  convient  que  ce  n'eft  point  dans 
des  feus  forces  que  les  Evêques  de 
France  ont  expliqué  la  cenfurc  du 
Pape:  Mais  après  tout  cet  Auteur  n'eft 
qu'un  Théologien  je  vous  deman- 
de un  Evêque  , qui  par  le  miniftere 
que  Dieu  lui  a donné  s'élève  contre 
nous  , pour  nous  reprocher  l'abus 
qu'il  croira  que  nous  aurons  fait  delà 
cenfure  du  Pape  , & pour  vanger 
fon  vrai  fens  de  la  contradiétion  qu’il 
éprouve  de  notre  part.  Et  fi  vous  ne 
pouvez  trouver. une  feule  preuve  de 
cette  contradiétion  prétendue  ; il  fera 
évident  que  vous  avez  eu  tort  de  fup- 
pofer  entre  le  Pape  Sc  nous  une  divi- 
Îîon  qui  n’eft  point;&  dont  vous  avez 

rrSué  "’»•  i ptopos.  , 

dîvifion  Apres  avoir  eflaye  de  jetter  la  dc- 

Evéq*ue"  ^®*^ce  entre  le  chef&  les  membres,  ü 
dg  France  lèmble  que  vous  vouliez  encotc 
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mer  la  divifion  entre  les  Evêques  de 
France.  Selon  vous  tout  eft  en  trouble 
& en  difeorde  parmi  nous.  Les  Evê^ 
^ties  , dites- v-ous  , font  divîfe's  en  plus 
de  parti  cju*ils  ne  Vétokitt  auparavant. 
Vous  faites  habilement  le  détail  de 
CCS  partis  prétendus.  Votre  imagina- 
tion fécondé  fur  un  fujet  qui  paroîc 
la  réjouir,  multiplie  ces  partis jcWt 
les  groflît , les  arrange  , les  divife  , 
les  oppofe  les  uns  aux  autres  comme 
il  lui  plaît.  Qu'cft-ce  , par  exemple  , 
que  ce  parti  prétendu  de  ceux  qui  ap^ 
proufvent  le  corps  de  domine  & re- 
fufent  de  recevoir  la  Bulle}  Y eut- il 
jamais  fur  la  terre  » je-  ne  dis  pas  un 
parti , mais  un  homme  capable  de 
penfer  d’une  maniéré  Ci  ridicule?  Ac- 
cepter & approuver  dans  tous  fes 
points  un  Ouvrage  , où  la  Bulle  ed: 
juftifiée  , où  elle  eft  défendue  contre 
fes  calomniateurs , où  l’on  développe 
ce  qu’elle  condamne  , où  l’on  mon- 
tre qu’elle  le  condamne  juftement  j & 
cependant  rejetter  la  Bulle  parce 
qu’elle  eft  mauvaife  ; c’eft  , je  vous 
avoiie , une  opinion  lînguliere.  Mais 
il  ne  me  paroît  pas  moins  fingulicr 
qu’une  opinion  lî  inconféquente  & fi 
contradidoire  à elle- même  ait  aftes 
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ttoiivé  de  créance  parmi  les  nommes 
pour  en  former  m parti.  Cependant 
il  vous  a plu  de  le  dire  ; vous  avez  cru 
devoir  multiplier  ces  partis  prétendus, 
& cela  vous  étoit  utile.  Pour  nous 


nous  ne  les  connoiflbns  point  ou  plu- 
tôt nous  n’en  connoiflbns  qu*un:C’eft 
le  parti  que  forment  ceux  qui  rejet- 
tent la  Bulle , qui  en  appellent  enco- 
re, & qui  ramalTent  des  adheratis: 
Cela  fe  nomme  véritablement 
on  le  nomme  même  fimplement , le 
parti  i Mais  tout  le  refte  des  Fideles 
unis  au  faint  Siégé  & à l’Eglilè  dans 
le  point  de  Pacceptation  de  la  Bulle , 
n’a  point  d’autre  nom  que  fa  catholi- 
cité , ce  nom  de  parti  appartient  de 
droit  au  petit  nombre  qui  fe  divife  du 
corps  ,&  qui  Ce  ligue  contre  lui  par. 
des  fignatures  communes, 
xui.  ^ Si  dans  un  corps  de  plus  de  cent 
if  Ô'ii'lnrô*  Evêques  unis  dans  le  point  capital , 
en  quel-  il  s’en  trouve  quatre  ou  cinq  qui  ont 

qucsHvc*  ^ * * /" 

ques  > ne  ^enfé  autrement  que  nous  , non  , lut 
t.iii point  l’acceptâcîôn  de  la  Bulle,  mais  feule- 
' ,'jjjent  fur  la  condefcendance  dont 

nous  croyons  devoir  ufer  ; ceux-là  ne 
font  point  par  cette  raifon  divifez 
d’avec  nous , & ne  doivent  point  être 
nommes  mpartiMs  ne  s’élèvent  point 
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contre  nous  : Ils  ne  fe  piquent  point 
d’avoir  des  Sectateurs  ou  des  adhe~ 
rms.  Les  hommes  les  plus  unis,  pren- 
nent tous  les  jours  dans  la  conduite 
des  mefures  differentes  qui  ne  les  di- 
vifcnc  point  : Tous  les  corps  feroient. 
donc  en  guerre  , parce  qu’il  n’y  a. 
prefque  point  de  délibération  entiè- 
rement unanime  ? Tout  feroit  donc 
en  confufion  dans  le  monde , parce 
qu’il  y a des  opinions  qui  oppofenc 
les  Ecoles  les  unes  aux  autres  ? Les 
Eglifes  feroient  donc  en  difeorde  & 
formeroient  autant  de  partis  , parce 
que  chacune  a fa  conduite  & fes  ufa- 
ges  ? La  prudence  a mille  formes  fous 
iefquellcs  elle  fe  montre  aux  hom- 
mes,&  elle  les  entraîne  dans  des  con- 
duites oppofees  , fans  les  mettre  eu 
difeorde.  Elle  infpire  aux  uns  plus  de 
timidité  , aux  autres  plus  de  confian- 
ce : les  uns  croycuc  devoir  donner 
plus  à l’aufterité  des  réglés  , à la  fer- 
meté pour  les  faire  obfervcr  , & les 
autres  croyent , qu’il  eft  quelquefois 
de  la  charité  de  s’en  relâcher  : Ces 
diverfitez  forment  des  opinior»  diffe- 
rentes , mais  elles  ne  forment  pas 
toujours  des  divifions  & des  partis 
tout  quand  U n’y  a ni  oppomion  au- 
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thcntii^ue  , nî  proreftatîon  , ni  fépa- 
racîon  foleiTiiiclle;  fiu*  tout  quand  1 11- 
nité  eft  entière  dans  les  points  decififs» 
Or  , ce  font  ces  points  qui  réunifient 
cffentiellement  ceux  que  vous  vou- 
driez divîfer.  Tous  conviennent  de 
racccptation  de  la.  Bulle  : tous  con- 
damnent le  Livre  des  Réflexions  mo- 
rales & les  loi.  Propolltions  qui  en 
font  extraites  , & les  condamnent 
avec  les  mêmes  qualifications  que  le 
faint  Pcre  a prononcées.  Tous  ana- 
thématifent  les  erreurs  ou  les  excès 
de  ces  Propofitioiis  » que  les  diverfes 
Fxplications  ont  développées.  Tous 
fe  récrient  contre  vous  , lorfquc  vous 
ofez  dire  ; que  la  Bulle  condamne  c«- 
vertemenP  le  langage  de  la  Foi  de  la 
■piété  ÿ quelle  fait  injure  au  Sainte 
£fprît  , &c.  Voilà  ce  que  penfent 
de  vous  & de  la  Bulle  tous  les  Eve- 
ques  de  France.  Ce  jugement  réunit 
encore  & ceux  qui  ont  voulu  donner 
le  nom  de  relative  à leur  acceptation, 
& ceux  qui  la  nomment  pure  & 
pie  : Ces  differentes  maniérés  de  s'e- 
jioncer  ne  forment  point  entre  nous 
des  partis  oppofés.  On  trouve  la  mc- 
n;e  différence  dans  la  fignaturc  des 
Evêques  qui  foufcrîvent  dans  le  Con* 
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cile  de  Calcédoine  à la  lettre  de  SI 
Leon  comme  vous  le  verrez  ci-apre's. 
La  foufcrîption  abfoluë  des  uns,  ôc  la 
foufcriptioiirelative  des  autres  nedi- 
vifa  point  ce  faine  Concile  , & ne  pré- 
judicia point  à Ton  autorité  Sc  à Ton 
«ni té.  Il  en  doit  être  de  même  aujour- 
d'hui. Cent  fois  nous  vous  l'avons 
expliquée  Cent  fois  nous  vous  avons 
dit  que  cette  diverfité  d'expreffion  ne 
formoit  entre  nous  aucune  vraye  di- 
verfitc  dans  le  jugement  que  nous 
portons  de  la  Bulle  , & dans  Ton  ac- 
ceptation : Cent  fois  nous  vous  avons 
dit  que  nous  ne  difputons  pas  enfem- 
ble  fur  des  mots  , quand  nous  fom- 
mes.  d'accord  dans  le  fond  , & que  les 
uns  & les  autres  donnent  de  concert 
des  marques  de  leur  obéilTance  au  dé- 
cret du  S.  Siégé  , puifquc  les  aétes 
uniformes  & fignés  par  tout  égale- 
ment , rendent  un  témoignage  au- 
thentique à leur  unité  : Ce  font  ces 
aétes  folemnels  qui  prouvent  cette 
unité,*  c'eftpar  eux  qu’il  en  fuir  ju- 
ger ,&  non  par  des  difeours , ou  par 
des  pièces  furtives.  Mais  vous  aimez 
à rçbattre  de  vieilles  objeéliûns  tant 
de  fois  détruites  , & à nous  reprocher 
des  divilious  prétendues;  vous  voulez 
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profiter  du  trouble  , que  vous  croyez 
voir  dans  notre  camp,pour  l'attaquer. 
Et  bien  attaquez  - le  donc  ce  camp 
d’Ifraël , ôc  vous  fe mirez  combien  il 
cft  terrible  dans  Ton  unité.  Votre  fuc- 
cés  fera  pareil  à celui  de  ces  Moabites, 
qui  tombés  par  une  fauflTe  lueur , af- 
faillirent  inconfiderément  le  camp  des 
Rois  de  Juda , d'ifracl  ,&  d'Idumée, 
où  ils  crurent  voir  de  la  divifion,mais 
ils  portèrent  dans  leur  propre  défaite 
la  peine  de  leur  vaine  confiance 
ils  éprouvèrent  que  Dieu  protégé  de 
fa  main  , ceux  qu'il  réunit  pour  le 
falut  de  fon  peuple. 

Cependant,  dites-vous, entre  les  Evê- 
ques qui  acceptent , les  uns  font  une 
acceptation  abfoluë  , & fans  reftric- 
tion  , & les  autres  ne  font  qu'une 
ceptutîon  reflrîBive  & limitative , ceux- 
ci  , ajourez-vous , M.  de  Seijfonsneus 
les  abandonne  (fr  ne  les  compte  poini. 
Oui , Monfeigneur  -,  nous  vous  les 
abandonnons  encore  s'il  y en  a j mais 
nous  ne  vous  laifîbns  pas  la  liberté 
d'appeller  reftriétif  ce  qui  ne  l'eft  pas. 
C'eft  fur  M.  le  C.  de  Noailks  que 
vous  faites  tomber  votre  reproche, 
& vous  le  portez  même  jufqu'à  for- 
mer contre  lui  la  plus  outrageante  4C- 
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cufation  , en  lui  imputant  de  violer 
toutes  les  régies  de  la  fmcerité  & de  la  id 
bonne  foi.  Nous  ne  pouvons  foufFrit 
que  vous  le  traitiez  ainfi  j mais  nous 
ne  répondrons  point  aux  outrages  que 
vous  lui  faites , par  des  expreflions 
pareilles  aux  vôtres  ; car  Ci  U)  par 
(des  injures  je  réponds  à vos  injures  , di- 
foîc  faint  auguftin  , ce  ne  f croît  plus 
^uune  querelle  qui  réjotiîroit  la  malig- 
nité des  uns  , ^ epui  feandalîf croit  la 
pieté  des  autres.  Ainfi  fans  invedlives, 
je  vous  dirai  fimplement , prenez  & 
lifez.  Etudiez  de  fang  froid  cette  ac- 
ceptation qui  vous  offenfe  ; Voyez.ee 
qui  eft  écrit , lifez  les  termes  , pefez 
■les  expreflions,'  car  fi  vous  vçus  re- 
jettez  fur  les  intentions  fecrettes , vo- 
tre aceufation devient  fi  odieufe  qu’el- 
le tombe  d’elle-même  & d’ailleurs 
vous  ufiirpez  le  droit  que  Dieu  s’eft 
refervé  à lui  feul.  Il  eft  queftion  de 
ce  qui  eft  écrit , & public  , & authen- 
tique. C’eft  par  là  , c’eft  par  les  ter- 

(»)  Si  & ego  vcllem  tibi  pro  maledidlis  ma- 
Icdifta  rependerc  , quid  atiud  quam  duo  ma- 
Icdici  cll;mu8 , ut  qui  nos  legcrcnt , alii  dc- 
tcdacos  abjicerent  fana  geavicate  > alii  fuavitec 
hauritent  malevolà  volunratc.  Attg>  Ul^'  }• 
cmtra  lîtt.  petîl-  to.  cap-i> 
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mes  de  l'aceptation  de  M.  le  C.  de 
Noailles  qu'il  faur  prouver  cette  ref- 
tridion  prétendue  cette  mauvaife 
foi  que  vousofez  lui  imputer.  Pour 
nous , nous  y voyons  qu'il  accepte , 
& qu'il  accepte  avec  rejpe^  & fou- 
mîjjion  J Nous  voyons  qu'il  condamne 
& Le  Livre  & les  loi.  Propojptions  des 
Réflexions  Morales  fans  en  excepter 
une  ' feule  j Nous  voyons  qu'il  les 
qualifie  des  mêmes  ejualifications  <pa 
le  S,  Pere  j & qu'il  prononce  ces  qua- 
^ liflcations  refpeEHvement  comme  le  S. 
Pere  l’a  fait.  S'il  renvoyé  à ces  expli- 
cations comme  renfermans  ^ non  àti 
fens  forcés , mais  le  vrai  fens  de  U 
Bulle  ÿ Nous  voyons  que  ces  explici- 
tions , bien  loin  de  juftîfier  les  Pro- 
pofltions  , fervent  à rendre  plus  fen- 
«ble  la  caufe  de  leur  condamnation , 

- paîfqu'en  conféqucnce  de  ces  expli- 
cations , on  voit  qu'il  n'y  a aucune 
des  loi.  Propofitions  dont  on  n'ap- 
, perçoive  l'erreur  ",  ou  l'excès , ou  le 
defaut.,  ou  l'artifice  par  la  comparai- 
fon  des  fens  erronés  , ou  captieux 
que  la  Bulle  reprouve  , dans  ces  Pro-  - 
pofirions.  Nous  voyions  que  ces  Pro- 
pofitions font  routes  raprochées  de 
CCS  fens  reprouvés  ; Que  les  fens  con- 
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damnables  font  même  fou  vent  Sc  pref- 
que  toujours  énoncés  dans  les  propres 
termes  des  Propofitions  qui  les  con- 
tiennent ou  que  les  infinuent.  Nous 
voyons  que  s'il  relie  encore  quelque 
doute  fur  le  motif' de  Punion  qui  eft 
faite  de  l’acceptation  avec  les  expli- 
cations, Padc  porte  que  cette  jonCHon 
n'cft  que  pour  empecher  d'autres  inter- 
prétations  , mais  interprétations  décla- 
rées en  même  tems  , être  faujfes  & 
contraires  au  vrai  fens  de  la  Bulle  : Et 
non  feulement  que  cette  union  a été 
faite  dans  ce  dclTcin  ; mais  qu’elle  a 
été  faite  unicjuemem  pour  cela  : ce  mot 
exclut  fans  rcferve  l’idée  de  la  rellric- 
tion  que  vous  vous  figurez.  Qui  dit 
uniquement , exclut  tellement  tout  au- 
tre motif,  qu’on  ne  peut  en  foupçon- 
ner  un  autre  fans  être  démenti  par  la 
netteté  & la  précilîon  de  ce  terme, 
Suppoferun  fécond  motif  qui  feroit 
de  rellraindre  la  Bulle  , & de  lui  ôter 
par  les  explications  ce  qu'elle  auroît 
de  criminel , ou  de  préjudiciable  à 
la  foi , cc  n’eft  pas  expliquer  , mais 
c’eft  anéantir  l’acceptation  & la  véri- 
té des  termes  dans  lefquels  elle  eft 
conçue' , c’eft  prêter  à celui  qui  parle 
& qui  écrit , je  ne  dis  pas  une  mbti- 
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lire  indigne  de  Ton  rang  Si  de  fa  pietéi 
inai«  un  menfonge  groflier  , que  des 
termes  fi  précis  ne  peuvent  pallier 
parla  moindc  cquivoqne.Si  l’onavoit 
voulu  faire  fervir  les  explications  à 
reftraindre  la  Bulle  j on  n'auroit  pu 
dire  avec  vérité  que  l'on  les  joignoit 
à l'acceptation  , m'ujuemem  pour  era. 
pêcher  des  interprétations  faujfes  é 
contraires  a fan  vrai  fens  , & aufàites 
explications.  Parler  ainfi  s c'eft  ôter 
jufqu'aux  plus  legeres  équivoques; 
c’eft  dire  clairement  que  les  fens  mau- 
vais que  l'on  a impute  à la  Bulle  font 
contraires  à fon  vrai  fens  , & qu’elle 
n'en  eft  point  coupable  ; c’eft  dite 
que  fi  la  foi  eft  bleftee  , ce  n’eft  point 
par  la  Bulle  prifè  en  elle-même  & 
dans  fon  vrai  fens  j mais  par  ceux  qui 
lui  donnent  des  interprétations  faufes 
contraires  : c’eft  dire  qu’on  a voulu 
par  ces  explications  unies  à l’accepta- 
tion , ôter  aux  calomniateurs  de  la 
Bulle  & de  ceux  qui  l’acceptent , le 
moindre  prétexté  de  foûtenir  qu’on 


s’eft  écarté,en  l’acceptant , de  la  doc- 
trine & de  la  tradition  de  l'Eglifetc’eft 
dire  enfin  qu'on  explique  unîtjtiernefit 
pour  ce  motif,  & que  puifqu'onna 
que  ce  moûî  unique , on  ne  peut  être 

aceufé 
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accufé  d’en  avoir  un  autre  j encore 
'moins  d'en  avoir  un  tout  contraire  , 
6c  qui  feroit  injurieux  à une  Bulle 
qu’on  protefte  de  recevoir  avec  ref-t 
peü:^  ' 

Le  reftc  du  Mandement  concourt 
à donner  la  même  idée  de  l’accepta- 
tion , acceptation  qui  bien  loin  d’êrre 
rcfpeébueufe  pour  le  S.  Perc,lui  fe- 
roic  plus  injurieufe  que  le  filence  , fi 
elle  étoit  reftriétive.  En  établilTànt  les 
véritez  catholiques  , on  dit , la  Bulle 
ne  les  condamne  point , la  Bulle  ne 
leur'  donne  aucune  atteinte  ^ Et  encore, 
ne  dife  pas  efue  la  Bulle  donne 
atteinte  , pas  même  aux  fenrimens  li- 
bre des  Ecoles  catholiques,  Ainû 
voilà  la  Bulle  non  feulement  acceptée, 
& acceptée  dans  Ton  fens  & fon  vrai 
fens  y mais  même  juftîfiée  des  aceufa* 
.tions  énormes  formées  contre  ell,e  ; 
£t  par  une  conféquence  évidente,  elle 
n’eft  point  reftrainte  : Car  enfin  on 
ne  reftrainc  que  ce  qui  eft  mauvais  , 
pris  dans  fon  tout , & qui  n’a  de.  bon 
que  la  partie  à laquelle  on  le  reftraint, 
.Celui  qui  en  recevant  cette  Bulle  la 
.juftifie  des  défauts  qu’on  lui  impute  ^ 
ne  peut  être  accufé , de  la  reftraindre 
pour  la  Durger  de  ces  mêmes  défaau 

Oo 


XV. 
Suite  de 
J a déicnfc 
deM.  cC. 
de  Noail. 


txalic.  /r.’ 
(yt. 


Digitized  by  Google 


434  ' 

dont  il  la  juftifie.  Ou  fi  l'on  veut  que 
ce  foit  là  la  reftraindre , en  excluant 
des  fens  qui  lui  font  contraires  j c’eft 
la  reftraindre  à ce  qu'elle  eft  , & ne 
lui  ôter  que  ce  qu'elle  n’a  point  , ce 
qu'elle  ne  dit  point , ce  qui  ne  peut 
lui  être  attribué  que  par  abus  , & en 
la  prenant  dans  un  fens  reconnu  pour 
fanx  & contraire  à fon  vrai  fens  : Ou 
pour  parler  plus  ebrreétement , c'eft  ^ 
reftraindre  Vide'e  dés  hommes  préve-  j 
nus  qui  croiroient  voir  dans  la  Bulle  i 
des  erreurs  qui  n'y  font  pas , & la 
cenfurè  des  veritez  aufquelles  cette 
Bulle  ne  donne  aucune  atteinte,  ' Voilà  j 
ce  que  dit  M.  le  C.  de  Noaitles  ,*'Il  ne  : 
dit  rien  de  plus  ; Nous  l’avons  dit 
avant  lui  : Il  le  dit  avec  nous  : vous 
devriez  bénir  Dieu  de  cette  union,  & 
vos  difeours  tendent  à la  rompre  , à 
fetner  entre  nous  la  divifion  & la  dé- 
fiance , & à expofer  votre  patrie  à de 
nouvelles  difeordes  : Déjà  vous  comp- 
tez fur  cette  divifion  que  vous  vous 
figurez,- & vous  en  faites  trophée*. 
Ces  fentimens  peuvent-ils  naître  daps 
le  cœur  d'un  Evêque  > Il  devroit  plu- 
tôt la  couvrir  de  fon  manteau  , cette 
divifion  , fi  elle  étoît  ; mais  femer  la 
défiance  entre  cent  Evêques  qui  fig* 
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tient  le  même  ade  , qui  facrîfient  de 
concert  tout  ce  £ui  peut  être  facrifié 
pour  prévenir  le  fchifme  ,•  qui  con- 
courent tous  pour  confolîder  la  paix 
par  la  condamnation  de  l'erreur  jcom- 
mertre  ces  Evêques  entre  eux  j en  les 
aceufant  de  manquer  les  uns  envers 
les  autres  de  bonne  fei  & de  fincerhé ^ 
c'eft  ce  qu'on  ne  devoir  pas  attendre 
d’un  homme  de  votre  caradere. 

Après  tout , quelle  preuve  donnez- 
-vous de  vos  aceufations  ? Un  M.emoU 
■re  fans  autorité  , fans  iîgnature  , fans 
vérité;  une  feliiUe  informe  > abandon^ 
née  par  M.  le  C.  de  Noailles  à la  (êr 
vérité  des  Magiftrats , qui  l'ont  faite 
-fupprimer  des  Ta  naiilàncc}  fabriquée, 
fans  doute , par  une  main  artiScieufe, 
-qui  vouloir  peut-être  rompre  tout  ce 
qui  droit  projetté , en  jettant  entre 
nous  une  défiance  nuifible.  Un  tel 
Ecrit  doit-il  être  compté  ? Sied-il 
-bien  à un  Evêque  d'employer  de  telles 
preuves  ? Mais  pcut-il  les  employer 
'^contre  M.  le  G.  de  Noailles , quand 
ce  Mémoire  fe  trouve  formellement 
démenti  par  le  Mandement  poUerieur 
de  ce  Prélat  ? 

Le  Mémoire  rend  la  Bulle  en  elle 
même  coupable  des  imerprétationi  con- 
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traîres  k U pureté  de  I4  Fei  & de  la 
Morale  Et  M.  le  C,  de  Noaillesdir, 
que  ces  interprétations  funeftesàla 
pureté  de  la  Foi , font  des  interpréta- 
fions  faujfes  dr  contraires  au  vrai  feus 
de  la  Bulle. 

Le  Mémoire  dit , qu’i/  était  nécef- 
faire  de  rerneâier  aux  inconveniens  de 
la  Bulle  5 tpue  le  mal  vendit  de  la  Bulle 
elle-même  : Et  M.  le  C.  de  Noaillcs  fe 
plaint  de  ceux  qui  ont  dit  que  fa 
Sainteté  par  fa  Bulle  attaquait  la  doc- 
trine de  l^EgUfe  ; Il  les  accufe  de  tom- 
ber dans  - une  extrémité  injurieufe  aux 
internions  & a la  dignité  du  faint  Vere. 

Le  Mémoire  dit , que  la  Bulle  con- 
fîderée  en  elle-même  , donnait  occafîon 
aux  alfus  ,•  il  dit  , que  la  Bulle  étoit 
fufceptîble  de  ces  .mauvaifes  & dange- 
reufes  interprétations, lA,\c  C.de  Nôail- 
les  J au  conrraire  dit que  la  Bulle  ne 
donne  aucune  atteinte  à ces  véritez  me- 
me, qu'on  l'accufoit  de  blelTer^il 
énonce  formellement  encore  ailleurs, 
-qu’//  »<?  faut  pas  dire  , que  la  Bulle 
■donne  atteinte  ï la  .doéirioe  de  faint 
-Auguâin , à la  libetté';des  Ecoles,  à 
l’amour  de  Dieu  , à la  neceffîté  de  la 
‘Foi  ,'&c.  C’eft-à-dirc,  qu^il  juftifie  la 
Bulle  da«is  tçms  les  points  dans  Icf- 
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quels  le  Mémoire  la  condamne;  & par 
conféquenc , il  ne  convenoit  pas  de 
citer  contre  M.  le  C.  un  Mémoire  dé- 
menti par  ce  Prélat  dans  un  monu- 
ment fi  authentique. 

D’ailleurs , les  fubtilitez  pitoyables,  xvir: 
de  ce  Mérrwaire  , dévoient  vous  infpî- 
rer  pour  lui  le  mépris  & l’indignation  tiikez  du 
que  tout  le  monde  en  a conçu.  Il  dit, 
par  exemple  , que  fi  l’acceptation  de  . 

M.  le  C.de  Noailles  porte,  que  les 
Explications  font  données  ponr  empé* 
cher  les  interprétât  ton  s faujfes  ^ con-> 
tr aires  aK  fens  de  la  "Bulle  ; cela  figni- 
fie  , que  ces  interprétations  ( faudès  ) 
renfertnerçient  des  doElrines  pleines  dç 
faûjfeté  ; mais  non  pas  qu’elles  foient  , 
faifjfes  en  tant  qu’elles  font  contraires 
au  vrai  fens  de  la  Bulle.  Ridicule  fub- 
cerfuge , qui  eft  démenti  par  le  Texte 
de  l’acceptation  même.  Ce  Mémoire 
avance  encore  , que  quand  il  efl:  dit  , 
que  çes  Explications  font  jointes  à 
l’acceptation  unîtjuemem  pour  obvier  .. 
aux  interprétations  faujfes  & contraires 
du  vray  fens  de  la  Bulle  ; cela  ne  fig- 
nifie  pas  , que  M.  le  Cardinal  n'ait  eu 
que  çe  motif,  quoiqu’il  le  donne  bien 
précifement  pour  fon  motif  unique  , 
mais  qu’il  avqit  encore  celui  d’ôter 
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les  fcns  contraires  à la  pureté  de  la 
Foi , âufquels  la  'Bulle  donmit  lieu  par 
elle- meme.  Parler  ainfi  , c'cft  fc  joiier 
non  feulement  des  termes  > mais  des- 
hommes  même  & de  leur  crédulité' j 
c'eft  infulter  à la  bonne  foi  & au  fcns 
commun,  & un  tel  Mémoire  n'auroit 
' pas  meme  eu  fa  place  ici , lî  vous  ne 
lui  en  enfliez  donné  une  dans  votre 
Mandement  qu’il  ne  méritoit  pas , 8c 
a vous  n’cuflîez  fondé  fur  cette  feuil- 
le fans  autorité  les  outrages  que  vous 
faites  à M.  le  C.  de  Noaîlles, 

Vous  continuez  en  accu  faut  ce  Pré- 
lat de  mettre  en  ufage  desvoyesobU- 
ques  détournées , qui  ne  conviennent 
ni  à la  ma  je  fié  de  la  Fey  , ni  à la  finct’" 
rité  , En'  ce  que  , félon  vous , il 
attache  par  fes  Explications  des  fens 
forcez  aux  loi.  Propofitions , quoy- 
que  toutes  ces  Propofitions  foient 
‘bonnes  dans  le  Livre  des  réflexions 
morales  ; Qii’elles  n'y  préfentent  que 
la . doétrine  des  Pères  ; & le  langage 
de  la  piété  ; & que  le  Livre  lui  paroif 
'Ce  exempt  des  erreurs  qu'on  lui  attri- 
biîé.  Vous  avez  donc  oublié  , Monfei- 
gneuf , ce  que  vous  difiez  vous-même 
autrefois  dô  ce  Livre  , & le  jugement 
que  vous  en  portiez  ? Vous  le  cjmdar/h^ 
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wV!^par  un  Mandement  folcmnel , & 
vous -donniez  votre  cenfurc  , comme 
une  marque  de  votre  zele  contre  U 
jAnfenifrne,  Vous  réduificz  meme  le 
motif  de  votre  défunion  d'avec  les  au- 
tres Eveques  , à /jnelques  endroits  de 
la  Bnlleyèc  à. pinceurs  des  loi.  Propo- 
fîtions  , dont  le  fens  condamné  , di- 
fîez- vous  , ne  fe  prefentoit  pas  le  pre- 
mier à l'cfprit.  En  difant  plttfieurs  Pro- 
portions , vous  en  fuppofiez  donc  au 
moins  plulîeurs  autres  , dont  le  fens 
condamné  fe  prefentoit  le  premier  y & 
donc  la  cenfurc  vous  paroilToit  légiti- 
mé, C'étoit  à raifou  de  ces  Propofi- 
tions,  que  vous  condamniez  le  Livre, 
& que  vous  déclarâtes  d'abord  dans 
un  Àéte  commun  entre  vos  Confrères 
& vous , que  vous  étiez,  bien  éloigne  de 
favorifer  le  Livre  , ni  même  fon  Ah» 
teur  , ^ue  vous  étiez  réfoltt  de  le  con- 
damner, Vos  Confrères  difoient  avec 
vous  , que  ce  Livre  pattvoit favorifer 
les  erreurs  dufanfenifme  y qu'ils  y trou- 
•voient  des  Propofitions  tendantes  a in- 
duîre  les  Fideles  en  erreur  , principale- 
ment fur  les  cinq  Propofitions  de  fanfe- 
vius:Si  ces  loi.  Propofitions  ne  pre- 
fencent  dans  le  Livre  que  des  fens  lé- 
gitimés ; quelle  étoic  donc  alors  la 


Dectdr*- 

tÎQH  du  Uv 

Janvier 

1714. 


Mand-de 
Bajennct 
du  II. 
Marsi  dê 
yirdun,dm 

10. Ma'}  • 
de  Chilont 
du  lif, 
Idait 
17 ‘4< 


iiized  by  Google 


440 

matière  de  la  condamnation  que  vous 
portiez  contre  le  Livre  même  ? Quel 
étoit  l'objet  du  zelc  contre  le  Janfe- 
nifme  , dont  vous  croyiez  devoir  vous 
glorifier  en  condamnant  ce  Livre/ 
Etoit  ce  donc  en  recourant  à des  voyes 
ebll(]ues  & détournées  , que  vous  por- 
tiez cette  condamnation  ? Etoit-cc  eu 
attribuant  à ce  Livre  & à Tes  Propofi- 
tions  des  fens  étrangers  & forcez  » que 
vous  le  croyiez  condamnable  ? Ce 
n'cft  pas  la  faute  de  M.  le  C.de  Noail- 
les , fi  vous  tombez  aujourd’hui  dans 
une  variation  fi  marquée  ; Une  accu- 
fation  fondée  fur  un  principe  , démen- 
ti par  votre  propre  aveu  , ne  blcflè 
point  un  Prélat  qui  a pour  lui  & con- 
tre  vous  , votre  propre  témoignage  ; 
& qui  a fur  vous  l'avantage  de  n’a- 
voir point  varié  dans  ce  point  comme 
vous  l'avez  fait. 

Car  enfin  , ce  Prélat  a toûjoHrs  per- 
feveré  à dire  , qu’//  condamnait 
proferivoh  le  Livre,  qu'/7  étoit  bien  élti» 
‘ gné  de  lefavorifer  , ni  même  fon  jiu- 
teur  : Ce  font  les  termes  de  fes  Man- 
demens  & de  fes  Déclarations.  Déf> 
lors  fans  recourir  à des  fens  forcez  j il 
trouvoit  des  Propofitions  condamna?- 
'fclcs  dans  ce  Livre  , ^ ç'etoit  fiir  cç 
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motif  qu*îl  appuyoîc  (â  cenfurc.  Si 
routes  les  Propolîtions  de  ceLivre  euf- 
fent  etc  innocentes.  Ci  elles  ne  prefen- 
coient  toutes  que  la  dourine  des  faines 
Peres  & le  langage  de  la  pieté  , il  n’y 
auroit  point  trouvé  matière  à la  con- 
damnation qu’il  portoic , & cette  cen- 
furc  eut  été  une  prévarication.  Au- 
jourd’hui il  condamne  encore  le  mê- 
me Livre  ; il  en  condamne  les  loi. 
Propofitions  ; Il  adopte  la  cenfure  que 
le  iaint=Pcrc  en  a portée  j il  s’unit  à 
l’Univers  , qui  embraflè  le  même  ju- 
gement : S’il  condamne  ce  Livre  & Tes 
Propolîtions  , félon  les  Explications 
qu’il  donne  ; ce  font  ces  Explications 
même  qui  font  voir  combien  ces  Pro- 
pofitions , & le  Livre  d'où  elles  font 
extraites , étoient  condamnablcs.C’cft 
dans  les  propres  termes  des  propofi- 
tions  que  font  énoncées  les  ereurs  que 
les  Explications  rejettent  j ces  erreurs 
font  évidemment  celles  là  même  que 
Quefnel  a foiitenûës  opiniâtrément 
dans  fes  défenfes , celles  que  plufieurs 
de  fes  Défenfeurs  ont  avancé  hardi- 
ment depuis  fa  cenfure.  Où  font  donc 
ces  voyes  obli<fues  & détournées  contrai^ 
res  k la  majefié  de  la  Foy  ^ k fa  fince^ 
rite  i puifque  par  les  termes  les  plus 
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précis  , M.  le  C.  de  Noaillcs  ne  fe  laif. 
je  aucune  relFource  pour  éluder  la  cen- 
furc  qu*il  adopco , ni  pour  mettre  le 
Livre  même  à couverc  de  la  condam- 
nation qu'il  en  porte  avec  toute  l’E- 
glife. 

Ainfî  5 quand  vous  dites , qu’o«  ne 
peut  rien  de  plus  déshonorant  peur  me 
eenfure  , que  d’en  abandonner  la  lettre  , 
& imaginer  des  fens  forcer  & étrangers^ 
& attacher  ces  fens  forcez  aux  Propofi- 
fions  condamnées  , j'en  conviens  avec 
vous  ; Mais  c'eft  parce  que  cela  eft 
deihonnorant  pour  une  eenfure  , qu'il  eft 
évident  que  nous  ne  l’avons  pas  fait , 
ni  M,  le  C.  de  Noailles  non  plus.  On  1 
ne  peut  nous  aceufer , ni  lui , ni  nous, 
d'avoir  eu  envie  de  deshonnorcr  & la 
eenfure  & le  fouverain  Pontife , de 
qui  elle  eft  émanée  j car  l'un  eft  infe- 
parable  de  l'autre  : On  fçait  bien  ce 
que  nous  penfons  là  defliis  , & l'U- 
nivers eft  garant  du  refpeâ:  que  nous 
avons  pour  le  faint  Pere  & pour  fa 
Conftitution.  Pour  M.  le  C.  de  Noail- 
le^  , i 1 s'en  explique  formellement  : 
J'ay  raporté  fes  paroles.  Il  regarde 
comme  une  extrémité  injurieufe  aux  in- 
tentions d la  dignité  du  faint  Pere  de 
foutenir,  comme  on  l'a  fait  jufqu'ici , 
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que  par  fa  Bulle  , il  atta^uoit  U DoSiri~ 
ne  de  l'Eglife,  Après  une  telle  déclara- 
tion , pouvez  vous  rendre  Croyable 
l'idée  que  vous  vous  formez  , qu'il 
ait  voulu  deshormorer  la  cenfwre  , en  la 
faifanr  tomber  fnr  des  fens  forcez  & 
étrangers.  Mais  d'ailleurs  , ferez-vous 
croire  , à force  d'inveétives.que  ce 
Prélat  a formé  ledclTein  de  fe  deshon- 
norerà  plaifir  lui-même  aux  yeux  de 
l’Eglife  & des  gens  d'honneur , en 
: condamnant , comme  vous  le  dites  > 

1 dans  un  fens  forcerez  qu'il  croiroit  bon 
I dans  fon  fens  naturel  ; En  difant , la 
Bulle  ne  donne  aucune  atteinte  aux  veri- 
tez  Catholiques , tandis  qu’il  croiroit 
, dans  Ton  cœur  , qu'elle  lui  en  donne, 
& qu'elle  n'cft  redrelTce  que  par  fes 
Explications  : En  difant  ces  Explica- 
tions font  le  vray  fens  de  la  Bulle^  tan- 
dis qu’il  ditoiedans  fon  ame  , ce  fens 
eft  un  fens  forcé  , un  fens  invente  à 
plaifir  : En  difant  , que  le  Livre  & lef 
loi.  Propofitions  , font  bien  condam- 
nées > ^ftil  accepte  leur  condamnation  , 
qu’il  accepte  avec  les  menus  qualificam 
tiens  ^ue  le  Pape  a prononcées  , tandis 
qu’il  penferoit  intérieurement  : Ces 
Propolîcions  font  bonnes  le  Livre 
auffi,  &jene  les  condamne  que  par 
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policique.  Il  eft  éciange  , Monfei- 
gneur , que  vous  ofiez  lui  imputer  ces 
horreurs  ; Ce  n'eft  pas  là  defendte  vo- 
tre caufe  , c’eft  la  décrier*  Plus  vos 
aceufations  font  odieufes,  moins  elles 
trouvent  de  créance  parmi  les  hommes 
Pour  nous  , beniffant  Dieu  de  voir 
que  ce  Prélat , par  fes  Explications , 
fe  déclare  fi  nettement  contre  les  er- 
teurs  des  Janfeniftes  : Qu*il  s’unit  à 
nous  dans  le  point  cfientiel  qui  for- 
moic  ladivifion  ; fçivoir  , l’accepta- 
rion  de  la  Bulle  ; Que  par  Ton  autori- 
té , comme  par  la  nôtre  , le  Livre  det 
Réfiexlons  morales  , &,fes  loi.  Propo- 
fitions,  reftent  bien  condamnées  : Que 
dans  fes  Explications.,  il  adopte  la 
condamnation  des  mêmes  erreurs  que 
nous  avons  proferi tes  par  l’Inftruâiion 
Pdftonle  de  1714.  Qu’il  parle  de 
cette  Inftruâion.  même  , & que  pour 
la  troifiérae  fois  il  renouvelle  le  té- 
moignage avantageux  qu’il  a rendu 
aux  Evêques  qui  avoienc  figné  cette 
Inftru(5tion  : Bcniflant  Dieu  , dis-je , 
de  cette  confolation  qu’il  nous  a don- 
née : Et  faifant  attention  à ce  que  la 
prudence  & la  charité  exigeoit  de  nous 
dans  une  circonftance  difficile  , ainû 
que  je  l’ay  expofé  ailleurs  plus  au 
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long  , nous  ne  nous  allarmons  pas  de 
voir  ce  Prelac  réunir  Ton  acceptation 
avec  fes  Explications  par  cette  claufc, 
félon  les  Explications  j parce  que  nous 
voyons  qu'en  même  teras  , il  déclare 
qu'il  prend  cette  précaution  unique- 
ment , contre  des  fcns  qu'il  reconnoîc 
ftrefaux,  Sc  non.feulement  faux  en 
eux- mêmes  , m&\s  faux  & contraires  au 
vray  fens  de  la  Bulle  , & par  confé- 
quenc  à tExplication  qu’il  en  donne. 
Nous  efperons  , nous  délirons  que  le 
faint  Siégé  n'en  foii  pas  plus  allarmc 
que  nous  , & nous  attendons  de  la 
charité  de  la  condefcendance  du 
faine  Pere  , qu’il  ne  défapprouvera 
point  la  nôtre  , &'  qu’il  bénira  Dieu 
de  nôtre  paix , de  nos  travaux  , de  no- 
tre unité.  Nous  ne  l’attendons  pas 
avec  une  fierté  orgueilleufe,  prête  à fe 
foulever  contre  l’autôriré  que  Dieu  a 
donnée  au  fouverain  Pontife  , mais 
avec  cette  religieufe  fourni llion  , qui' 
permet  de  reprefenter  au  Pcrc  com- 
mun , le  péril  d’où  notre  Eglife  eft 
fortie , & celui  où  la  rigueur  pourroit 
l’expofer  encore.  La  divifion  du  Chef 
& des  Membres  nous  fait  une  telle 
horreur',  que  nous  ne  pouvons  ni  la 
ptéfumer  > ni  la  croire  , ni  écouter 
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ceux  qui  la  prophccifent  & qui  en 
trioiuphcnt  par  avance. 

J Nous  trouvons  même  que  la clau- 
fe  relative  , félon  les  ExpUcarhns  , 
quoyqu’infolite  parmi  nous  , à eau- 
fe  du  mauvais  fens  qu’on  peut  luy 
donner,  quand  elle  eft  employée  fans 
précaution  } Noùs  trouvons  , dis- je , 
que  cette  claufe  finguliere  n’eft  point 
fans  quelques  exemples  dans  l’Hiftoi- 
re  de  l’Eglife.Nous  la  voyons  emplo- 
yée dans  des  ocealions  célébrés  , fans 
qu’elle  fut  rejettee  alors  comme  inju- 
rieufe  aux  faims  Conciles  dont  on  ac- 
ceptoit  ainfi  les  Détrets  , & fans  qu’el- 
le fut  aceufée  de  reftraindre  ces  faînes 
Décrets  , d’en  affoiblir  le  fens  , d’en 
limiter  l’autorité.  Ainfi  les  Orien- 
taux accepterent-ils  autrefois  les  Dé- 
crets du  Concile  d’Ephefe  j les  Evê- 
ques d’illirie  & de  Paleftine , la  Lettre 
de  faint  Leon  au  Concile  de  Calcé- 
doine. Quoyque  j’aye  déjà  cité  ailleurs 
ces  deux  faits,  ils  me  femblent  mériter 
d’être  rapportez  ici  un  peu  plus  au 
long. 

On  fçait  quelle  divifion  avoit  ex- 
cité dans  l’Eglife  la  conduire  du  Patri- 
arche d’Antioche , envers  faint  Cyril- 
le Sc  le  faim  Concile  d’Ephefe  ; Ce 
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^qui  doit  être  particulièrement  remar- 
qué , c’eft  que  les  Evêques  du  Patriar- 
chat  d’Antioche  fondoient  leur  ruptu- 
re fur  la  crainte  qu’ils  avoient , que 
les  anathèmes  de  faine  Cyrille  approu- 
vez dans  le  Concile  d’Ephefe  , loe  fa- 
I*  vorifalîènt  l’Apollinarifme,  Théodo- 
fc  le  Jeune  craignit  les  fuites  de  cette 
divifion  , & pour  y remédier  , il  en- 
voya, le  Tribun  Ariftolaus  pour  ame-, 
ner  le  Patriarche  d’Antioche  à une 
conciliation  avec^faint  Cyrille  d’A- 
lxfxandrie;j  6<:  voici  comment  elle  fut 
terminée.  Le  .PaîDiacche  d’Antioche 
drelfa  un  Ecrit  fuccint  où  il  expofât  le 
Myftere  de  l’Incarnation,  d’une  ma- 
niéré .propre  à condamner  en  termes 
précis  les  erreurs  dont  les  Orientaux 
' jettoicnc  le  foupçon  fur  fairit  Cyrille 
& enfuite  il  condamna  de  même  l’hé- 
réfie  de  Neftorius  : Cet  écrit  fut  porté 
à faint  Cyrille  par  Paul  d’Emefe  , ôc 
cet  Evêque  , au  nom  de  tout  le  Çatri- 
archat  , donna  à faint  Cyrille  une 
Déclaration  , où  il  dit:  {a 

i ftn 

' (a)  Præfcrts  prxLnti  has  litteras  offero 
ran<SIitati  rax,  cjuibus  conâteor  nos  Maximia- 
nifandiflimi  Epifeopi  ordinationcm  fufcipc- 
ic , Nedoriumque  qui  ante  ilium  Maximsc 
urbis  Condaatiuopolicanæ  Epifeopus  extite- 
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■execution  àe  la  lettre  de  V Empereur , le 
Tatriarche  d’Antioche  l’a  emoyé  vers 
faim  Cyrille  , (ju’il  l’a  trouvé  difpofe'  à 
la  paix  i & ^u’il  lui  a mis  entre  les  mains 
un  Ecrit  contenant  la  Foy  Catholicjue 
dans  fa  pureté  i ce  ^ui  étoit  y ajoute- Fil f 
le  plus  important.  Et  parce  <^u’il  faut  auf- 
fi  relier  ce  qui  regarde  Nefiorius  , je  dé- 
clare , que  nous  recevons  l’Ordination  du 
faim  Evêque  Maximien  > que  nous  te- 
nons Ne  florin  s pour  dépofé  j que  nous 
anathematifons  les  imtfiétez.  qu’il  a enfei- 
gnées  \ que  nous  embrajfons  fincerement 
i votre  Communion  , ^suivant: L.Vxpiosi- 

• ' T ION  NOUS  VOUS  AVONS  DON- 

' ‘ NE  E touchant  l’incarnation  du  f^erbe , 
expojition  que  vous  avez  reçue  comme  vo- 

. ■'  ' ■ 

rat , pro depofîto  habercj  Ad  bæcj^Illa  quæ 
jllc  impiam  doflrinam  cradeodo  dixit  ,anatc-» 

/ ifiatizamus  : puramquc  & finccr'am  vobifcum 
. c«mmuriioncm  complcdtimur , juxta  cxpofi- 
tioncm  de  Vcrbi  Dci  Incamacionc  bieviccc 
à nobis  editatn , tuxque  fandbitaci  traditam, 
quam  tu  ipfcquoque  collaudafti  , période  ac 
propriam  fidena  fufcepifti  ; eu  jus'  quoque 
riècmpluin  bis  infertum  eft  iiccetis.  Atque  ita 
tandem  Hncerâ  bac  communione  , iis  omni- 
bps  qua?  intetim  uteinque,  ut  in.  turpulcuacio- 
ne  fit , hadtcHus  acclderunt , finem  imponi- 
inus,  & pet  Oei  gratiam  ad  piUHoam  Eccle* 
fiarum  pacem  revertinaur,  Libell.  Pauli  Emif. 
to.t  3.  Conçu. p,  109 X». 
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tre  propre  Foy  , er  dor.  t U copte  efl  înfè- 
rée  à cet  Ecrit.  Voilà  une  acccpration, 
dont  la  relation  à une  expofition  de 
dodtrine  , eft  bien  marquée  ; l^expo- 
ficion  ou  l’explication  précédé.  Les 
Orientaux  croyent  cette  précaution 
nécefTaire  , quoyqu’elle  ne  le  fût  pas 
alors:  Saint  Cyrille  croit , qu’il  eft 
de  la  condefcendance  & de  la  charité, 
de  ne  point  contredire  ceux  qui  veu- 
lent faire  dépendre  leur  réunion  de 
cette  précaution;  Quoyque  le  Concile 
d’Ephefe  n’eut  pas  bei'oin  de  la  fouf- 
cription  des  Evêques  du  Patriarchac 
d’Antioche  , pour  avoir  dans  l’Eglife 
l’autorité  qu’il  avoit  par  lui-même  ; 
faim  Cyrille  croit , que  l’Eglife  a toû- 
jours  befoin  de  conferver  l’unité  & la 
charité  entre  les  Evêques  qui  y préfî- 
dent  : Il  fe  contente  d’une  déclaration 
qui  lui  paroît  complette , parce  que 
Neftorius  refte  bien  condamné  ,dépo- 
fé  , & fa  dodrine  proferite  : La  Foy 
lui  paroît , comme  à Paul  d'Emcfe  , ce 
(jtitly  avoit  de  plus  important.  Il  la  voie 
en  fureté  , par  l’expofition  qu’en  fait 
le  Patriarche  d’Antioche , 6c  il  ne  s’al- 
larme  point  de  lui  voir  mettre  une 
caufe  relative  entre  fon  expofition  de 
Foy  , 6c  fou  acceptation  des  Décrets 

Pp  J 


45p 

Ju  Concile  d’Eplicfe  , parce  qu*il  voit 
évidemment  que  cecre  relation  n’ôce 
rien  à la  dignité  , à l'autôritè  & aux 
véritez  de  ces  faints  Décrets.  Paul 
d’Emefe  fut  reçu  incontinent  à la 
Communion  de  l'Eglife  d'Aléxandriej 
& bien-côt  après  le  Patriarche  d'An- 
tpifloU  tioche  écrivit  à faint  Cyrille  ( ) en 

la  forme  dont  faint  Cyrille  ctoit  coii- 
cyrii.ro  ?.  venu  avec  Paul  d'Emefe.  On  trouve 
d'abord  dans  fa  Lettre  Pexpofîtion  de 
la  Foy  dont  je  viens  de  parler  , & en- 
fuite  il  ajoute  : Ayant  reçu  cette  confef- 
fion  de  Foy  , dit-il , mus  femmes  conve- 
nus , é"c.  C’eftainfi  qu'il  unit  encore 
fon  expofttion  de  Foy  à l'acquiefce- 
-ment  qu'il  donne  aux  Décrets  du 
- ' Concile  d'Ephefe  ; il  l'unit  par  ces 
mots , qui  ne  paroilfent  pas  moins  re- 
^ latifs  , que  ceux  que  Paul  d’Emefe 
avoir  employez.  Saint  Cyrille  ne  les 
regarda  pas  avec  défiance  : Il  ne  crût 
pas  que  l’autorité  du  Concile  d'Ephe- 
ïe  dût  en  être  blelTée  j U ne  crût  pas 
que  cette  forme  de  foufeription  mît 
«ne  différence  réelle  entre  les  deux  Pa- 
uiarchats  qui  s’unilfoient  dans  i'ac- 

{a\  Hac  fide  rufeepta , plaçait  aobis , ut 
^ ^ncflU  lollatur  coûKOtio. 
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ceptâtion  du  Concile  & dans  la  con- 
damnation de  Neftorius  : Ceft  ce  que 
nous  voyons  par  ks  Lettres  de  ce 

faint  Patriarche  à ]ean  d'Antioche  , à 
Acace  de  Melitine  & à d’autres  , ou  il 
ne  parle  que  de  la  joye  qu’il  relient 

de  la  paix  de  l’Eglife  , & 
qu’elle  en  doit  retirer.  C’eft  ce  qui  pa- 
roît  de  même  dans  les  Lettres  de  faint 
Xifte  Pape  , qui  conçût  de  quelle  im- 
portance étoit  cette  conciliation  des 
Evêques  pour  l’avantage  de  I Eghle. 
Ce  faint  Pontife  n’en  parle 
tranfporc  & avec  éloge  • ( 4 ) C efi  le 
Très  - Haut  qui  nous  a vifite  , diloir-il 
à faint  Cyrille  ; foye  remplit  notre 
coeur  ; Nous  étions  dans  Vincjumude  & 
dans  1‘a^pmon  , mats  vos 
ont  confolé.  Le  Corps  de  l’ Egltfe  fe  fortt- 
fie  par  cetterémion  -Jes  membres  repren- 
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(a)  Macnâ  fufflus  l«itiâ . alacntatis  un- 
pied!  ponquam  ficut  Ugimus  , ex  a tos  nos 
Liens  vifitavit.  Ecee  enon 
qma  neminera  peiuc  volurnas 
Ldintcgramm  Cornus  Ecclefise 
indicavit  redcuntibus  cjus  in  fua 
compagibus.  Ncmincin  fons  jain  y demus 
citarc  rquiaintus  oronesporuos  ^des  una  tef 
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fient  leur  place  , & U Foy  , qui  étoît  en 
pe'ril , les  réunit  tous. 

Faut  - il  vous  faire  remarquer  , 
Monfeigneur  , que  ^acceptation  de 
M.  le  C.  de  Noailles  eft  dans  les  pro- 
pres termes  dans  lefquels  eft  conçue 
J TV^fnAM.  celle  des  Evêques  Orientaux.  Il  die 
Uti  $»jrwtufé  Le  tout  fuivant  les  Explications  que  nous 
avons  Années  , &c.  Et  les  Orientaux 
put  difent  dans  les  mêmes  termes  : 'juxta 

A.iêlüiurri^:  expofitlonern  br éviter  à nobîs  editam.  Si 
^ nmiii  /A'  l'une  n'eft  pas  reftriârive  , l’autre  ne 
w l’eft  pas  non  plus.  Si  celle  des  Orien- 

U'eSr  taux  n’eft  pas  injurieufe  ni  deshono- 

tante  pçur  le  faim  Concile  d’Ephefe, 
nous  , avons  lieu  de  dire  que  celle  de 
le  C.  de  Noailles  ne  l’eft  point 
jfn~  la  Bulle  & pour  le  S.Siege  qui 
l’a  donnée.Si  celle-là  ne  corrige  point, 
ne  réforme  point  les  Décrets  duCon- 
^^.cile  œcuménique  , celle-ci  ne  doit 
point  être  préfumée  corriger  ou  ré- 
former  la  Bulle  : Si  la  première  n’eft 
tULonoÿf  point  un  obftacle  à l’unité  qui  fut  ré- 
tablie  entre  S.  Cyrille  & les  Evêques 
à tient  , celle  qui  l’a  imitée  , n’em- 

pêche  pas  qu’au jourd'hui  , & ceux 
^<^«^'qiii  ont\ccepté relativement,  & ceux 
^ Jé  uo’  qui  pas  crû  devoir  ufer  de  cette 
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précaution  , ne  foient  ve'ritableraenc 
unis.  Ajoutons  encore.fi  l'une  réjouit 
alors  le  faint  Siégé  & route  l’Egli- 
fe  , nous  avons  fujet  d'erpércr  que 
l’autre  aura  le  même  fuccez  auprès  du 
faint  Pere  ; & déjà  nous  avons  vu 
quelle  joye  elle  a cauféeà  l’Eglife  de 
France.  La  différence  qui  fe  trouve  en- 
cre l*une  & l’autre , c’eft  que  les  Ori- 
entaux n’ont  point  pris  la  précaution 
décifive  que  M.  le  C.  de  Noailles 
ajoute  , qui  eft  de  déclarer  que  la  re- 
lation qu’il  met  encre  Ton  Acceptation 
& fes  Explications  > a ppiur  unique  ob- 
jet d'empêcher  qu’on  n’abufe  de  la 
Bulle  , par  des  interprétations  fanjfes  & 
contraires  à fon  vray  fens  : Or  nous  ne 
voyons  point  que  S.  Cyrille  ait  exigé 
k meme  chofe  des  Evêques  qu’il  rc- 
'^,çûc  àfa  Communion, 

Au  Concile  de  Calcédoine  on  eut 
de  pareils  égards  pour  les  allarmes 
que  quelques  Evêques  avoicnc  con- 
çues contre  la  Lettre  célébré  de  S. 
Leon.  Tout  le  Concile  avoir  applaudi 
à cette  Lettre  ,•  mais  les  Evêques  de 
l’Illyrie  orientale,  d’une  parc  , & ceux 
de  la  Paleftine  , d'une  autre  , formè- 
rent des  difîîcultez  fur  cette  Lettre  : 
On  leur  donna  cinq  jours  pour  s’en 
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éclaircir,  & au  bputcie  ce  rems,  ils  re- 
vinrent au  Concile.  La  Lettre  de  S. 
Leon  y fut  de  nouveau  applaudie  ; 
Cent  foixante  Evêques  opinèrent  en 
peu  de  mots  , conformément  à ce 
qu’ils  avoient  déjà  déclaré  fur  cette 
Lettre  dans  les  aâions  precedentes; 
Mais  les  Evêques  d’Illyrie  & ceux  de 
Paleftine  , crurent  devoir  donner  leur 
opinion  par  écrit  ; écrit  où  ils  pre- 
noîent  la  précaution  d'énoncer  les  al- 
larmes  qu'ils  avoient  conçues  fur  cette 
Lettre  ; les  explications  qu'ils  avoient 
reçues  de  la  part  des  Légats  du  faine 
Siégé , & l'acceptation  qu'ils  lâifoienc 
en  conféquence  de  cette  explication, 
(a  ) Ayant  pris  leElure  de  U Lettre  du 
hienheurcHx  Leon  , difent-ils  , nous  y 
avons  trouvé  beaucoup  de  chofes  exceU 
lentes  & conformes  ( k la.  Foi  de  Nicce 
&tl'Ephcfe)  aufquelles  nous  donnons  no~ 
tre  confenternent.  Il  y en  a d'autre  qui 
nous  ont  fait  peine  , comme  Jt  elles  étoiem 
favorables  a ceux  qui  veulent  établir  me 

{»)  Leoncius  Reverendiilimus  Epifeopus 
Afcalonîs , Palcftinx  primæ  , & Photinus , 
&c.  Ex  charca  cum  di^taffent  per  Anianum 

Epifeoputn  Capiroliadis  dixerunr Sed  & 

Jeda  nobis  Epiftola , &c.  To,  4.  Concil.  pog. 
454. 
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dîvijîon  & une  feparatîon  ( en  Jefus- 
Chrift.  J Nous  en  Avons  difputé  ci-dem 
z/ant  avec  vous , mais  nous  avons  appris 
de  ceux  ijui  tiennent  la  place  du  faint 
atimé  de  Dieu , le  principal  Archevê<jue 
JLeon^  (ju^ils  ne  mettent  point  de  diviJîoH 
dans  notre  Seigneur  & Sauveur  ’jefus» 
Chrifi  , mais  e^u'ils  ne  reconnoijfent 
e]u‘im  feul  & même  Seigneur  & Fils  de 
Dieu.  C'est  pourqiioy  nous  avons  con- 
fenti  & foufcrit  a ce  papier , qu'ils  pre- 
iencerent  en  effet , en  opinant  ainfi  : 
Et  ce  papier  fut  infère  tout  au  long 
au  rang  des  fîgnatures  des  Evêques. 

Les  Evêques  d'illyrie  apportèrent  • 
la  meme  précaution  : Ils  a voient  for- 
mé fur  la  Lettre  de  S.  Leon  les  me- 
mes difEcultez  } ils  avoient  conçu  les 
mêmes  allarmes  , ils  avoient  craint 
que  la  Lettre  de  S.  Leon,  en  condam- 
nant Eutiches,  ne  favorifac  Neftorius.; 
ils  ne  fe  bornent  pas  aux  explications 
qu'on  leur  donne  de  vive  voix  : ils 
veulent  que  dans  leur  fignature  , il 
foit  fait  mention  de  leurs  doutes , & 
des  explications  qu'ils  ont  reçues,  & 
de  la  fatisfaSlion  qui  leur  a été  donnée  ÿ 
& ils  portent  la  précaution  jufqu'à 
vouloir , que  le  Mémoire  qu'ils  ont 
drclTé  & ligné  , foie  inféré  avec  leur 
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iignature  dans  les  Ades  du  Concile 
( a J i afin  que  la  relation  qu'ils  met- 
tent entre  leur  acceptation  de  la  Let- 
tre , & l'explication  qu'on  leur  a don- 
née de  cette  Lettre , foie  aufli  authen- 
tique Ôc  aufli  durable  que  leur  figna- 
xure  & le  Concile  meme.  Le  Concile 
ne  s'oiFcnfe  point  de  ces  précautions. 
On  les  croyoit  inutiles  ; mais  on  ne 
croyoit  pas  inutile  de  condefeendre  à 
l'opinion  , à la  folbleffe  , fi  l'on  veut, 
de  ce  petit  nombre  d'Evêques.  On  ne 
crût  pas  que  cette  précaution  défunît 
les  Evêques,  qu'elle  afFoiblîc  leur  fuf- 
frage,  qu'elle  fît  tort  à la  Lettre  dog- 
matique de  S.Leon  , ni  à l'autorité  du 
Concile , & qu'elle  ôtât  rien  de  cette 
Lettre  y en  déterminant  Ton  fens  à ce 
qui  ctok  véritablement  fon  fens  , & 
fon  fens  unique  : Et  par  cette  condui- 
te pleine  de  charité  & de  condefeen- 
dance  , on  nous  apprît  dèflors  qu'elle 
doit  être  la  nôtre  , quand  il  cft  quef- 
-tion  de  prévenir  un  mal  auflî  grand 

(a)  Quinttllos  Epifeopas  Hcraclc»  , tenens 
locum  AnaUaüi  ThcfTaloalccnfis 

Epifeopi , & Petrus , &c. 

£z  cnatca  diélavciunt  notis  , per  Sozoncctn 
Epifeopum  Philippenfium,  &c,  Tfi.  4.  ConcîU 

que 
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que  le  fchifme  ; & à vous , Monfci- 
giieur  , on  vous  apprîc  à ne  pas  accii- 
ier  d'écre  ou  reftriétive  ou  injuiieufc 
Æu  Pape  6c  à fa  cenfure  , une  accepta» 
■tion  faite  avec  plus  de  mefurc  ôc  de 
iiiénahémenc , que  celle  que  le  Gon- 
cile  de  Calcédoine  coleta  dans  ces 
Evêques  J à ne  pas  regarder  ces  diffe- 
jrens  fuffrages  des  Evêques  , comme  û 
■cela  formoic  entr'eux  des  partis^  difFe- 
^ens  j à ne  pas  regarder  comme  di\î^ 
•fez  , ceux  qui  acceptent  abfolumenc-^ 
& ceux  qui  croyent  avoir  raifôn  d’ac- 
cepter relativement  à une  explication. 
L’unité  du  Concile  de  Calcédoine  , 
n’eft  point  altérée  par  cette  différence: 
Pourqtioy  voulcz-voUs  nous  diviler 
fous  le  meme  prétexte  ; lorfque  pen- 
fant  comme  les  faints'  Peres  de  ce 
Concile , nous  nous  croïons  unis  , 
parce  que  nous  le  fommes  effedlive- 
inent  & dans  l’acceptation  du  Décret, 
Sc  jdans  le  vray  fens  de  ce  Décret 
Apoftoliquc,  &:  que  nous  goûtons  le 
Isonheur  que  les  f reres  e'prouvânt  dans  leur 
ttnionf 

L’Alîcmbléc  du  Clereé  de  France 
en  ioy4.  venoit , comme  je  rai  rap- 
porté ci  dedus  , de  donner  à la  Bulle 
d’Innoccnt  X.  une  explication  fa-lu- 
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4aîic  , en  cc  qu'elle  fixoîc , pour  aînfi 
dire , le  fens  de  la  cenfure  que  le  faine 
Pere  avoir  portée  , à la  doctrine  de 
Janfenius  > ôc  qu'elle  éloignoic  les 
faufles  interprétations  qire  les  Difct* 
pics,  de  Janfenius  donnoient  à cette 
ccfure.Pour  s'aiïurer  d'une  fourpiflion 
plus  entière  de  la  part  de  tous  ceux 
4u  Clergé .»  les  Evêques  dreflerent  ca 
1656.  un  Formulaire  , dont  ils  pref- 
crivirenr  la  foufcripcion.  Ce  Formu- 
. laire  portoît  ; Je  mefeumets  k la  Conf- 
Sttmitn  de  notre  faint  Pere  le  Pape  , fé- 
lon fon  véritable  fens  , explicfitée  par 
fuijf emblée  des  Evêques  de  France.  Ces 
.mots  i félon  fon  véritable  fens , font  re- 
marquables. Ce  n'eft  pas  tout.  Mef- 
feigneurs  les  Archevêque  de  Sens  & 
Evêque  de  Comniengcs  > avoient  éré 
d'un  avis  contraire  à celui  de  l’AlTèm- 
Elée  i qui  s’étoit  tenue  deux  ans  au- 
paravant. Ils  avoient  dit  alors , com- 
me vous  ^ dites  encore  aujourd'hui , 
,efiimeient  qu'il  appartenoit  au. 
Pape  d'interpréter  fa  Confikution  , & 
que  l’on  ne  pouvoit  être  ajfuré  de  fon 
vray  fens  ^fuf qu’a  œ qt^il  fefûe\  expli- 
qué. Ils  remirent  même  trois  Aétes  de 
proteftation  , où  iis  expriinoient  cette 
déciaation  ^ av^  Ic^.auties  motiE;  df 
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leur  divifion.'En  i6j6.  le  même  Ar- 
chevêque de  Sens  re  trouva  à l'Alîêm- 
blée  du  Clergé , & là  , il  fe  rendit  aux 
remontrances  que  fes  Confrères  lui 
firent  fur  cette  divifion  qu’il  avoit  for- 
mée ; & il  convint  enfin  de  fe  dépor- 
ter des  Afies  de  déclarntion  qu’il  avoic 
donné  , & tjui  ayoiem  été  lus  le  jour 
précèdent,  & conformément  au  projet 
qui  avoit  été  arreté  par  les  Evêques  , 
il  déclara , qu’//  fe  fçtunettoit fincere- 
ment  a la  ConjHtutio»  de  notre  falnt  Pe*> 
re  U T^ape  Innocent  X»  selok  son  ve- 

•lu TABLE  SENS  par  1‘ AJfemF 

ilée  de  Mejfeigneurs  les  Prélats , dtt 
•a 8.  Jléars  1654.  Il  ajouta  , que  ce 
-h’étoit  ptLS  feulement  pourne point  s’é- 
loigner du  refpeél  ^u’il  devait  a l*Ajfem- 
jfleé  y & de  l’efprit  d’union  & de  paix 
-ejui  doit  être  inviolable  dans  L’Eglife, 
mais  aujji  a caufe  qtCil  s’y  croyait  véri- 
tablement obligé  en  carifcience.  Voilà  ce 
que  la  confeimee  didfcok  à ce  grand 
Prélac  : ^u’il  feroit  à fouhaiter  , 
Monfeigneur  , que  la  vôtre  luivit  les 
mêmes  réglés  ? Et  ne  dois  je  pas  vous 
dire  ici  en  pafl'ant , ce  que  S.  Am*- 
broife  difoit  à Théodofe  : Vous  l’a- 
vez imite  dans  fa  faute  , imitez-le  dans 

Q.S  i 


Prec.veyi , 
dt  l'^f. 
femUée  à* 

16  ^6. p/ta, 

OjUdu 
Samedy  i.- 
Stftfmbre 


Dtgiltzed  by 


xxiir. 

Repro- 
ches de  - 
I.i.  de  B. 
contre  les 
foulcrip- 
tions  des 
Evêques. 
De  leur 
freten- 
duë  clan- 

dtfiinits. 


4^0 

fùiJ  ŸetoHT.  Je,  reviens. 'Voila  une  ac- 
ceptarion  avec  une  claufe  relative  bien 
marcjuée  j & cette  acceptation  fatisfit 
J'Airemble'e  : On  vit  que  c'étoit  ne 
rien  ôter  à une  Conflitution  ,'quc  de 
la  recevoir  dans  fon  vrai  iens  : G étoic 
ce  fens  qui  avoit  été  expliqué  pat  le 
Clergé  de  France  , & ü vous  appeliez 
cela  reftraindre  la  Bulle  , c'étoic  la  ref- 
traindre  en  ne  lui  ôtant  que  des  appli- 
cations fauilès , que  la  mauvaife  fubr 
tilité  des  Hérétiques  avoit  inventées, 
LailFez  au  Cierge  de  France  goûter 
encore  aujourd'hui  la  même  confola- 
tion  qu’il  reçût  alors  , & ceflez  d’in> 
fulter  à une  foumiffion  que  vous.de- 
vriez  imiter  , & d'inquiéter  les  Evê- 
ques , en  répandant  des  (pupçons  iur 
jurieux  fur-les  intentions  d’un  Prélat.j 
dont  vous  devriez  refpeéler  la  réputa- 
tipn  , & fuivre  l’exemple. 

Si  de  vos  prophéties  on  paflTe  à vos 
narrations  , on  y trouve  le  même  ef- 
.prit  ,•  mais  permettez-moy  de  vous  le 
dire  , cet  efprit  ne  paroît  pas  être,  ce- 
lui de  la  charité  & de  la  vérité.  C’eft 
-avec  une  emphafe  qui  n’impofe  à pér- 
fonne  , que  vous  dépeignez  cet  ac- 
commpdemnt  comme  cUndeflinemern 


Digitized  by  Google 


conclu  apres  me  Jimple  leClure.'fièite  raj 
pide'ment.  Les  Evêques , dites- vous  , 
n*ont  pu  obtenir  de  copie  , pour  examU 
ner  avec.attention  ; ils  ont  été  réduits  k 
la  néceffité  de  porter  ft&  le  champ  un  ju- 
gement décijif.  On  leur  a porté  dans  les 
Provinces  , ajoutez-vous  , CGneformeÿ 
comme  une  loy  toute  formée  ; on  les  a mis 
dans  une  efpece  d'impojjîbilité  de  faire 
des  objervatîons  5 enforte  qu'il  n'eft 
forri  des  mains  des  Evêques  , qiéu}% 
udêle  fans  autorité  & fansfàrme  ^au 
' préjudice  des  faims  Canons-  ^ &c^  Vous 
nous  fervez  utilement , Monfeigneur, 
quaiid*pour  vous  plaindre  , vous  fai- 
tes des  deferiptions  qui  manquent  mê* 
me  de  vraifemblance  : Cat  enfin  , ap- 
pel) er  clandeftln  des  A(5^es  qui  font 
fignez  dans  le.  palais  du  Prince  Re- 
gent  3 & meme  en  fa  prcfence  , par 
plus  de  trente  Evêques  j qui  font  por- 
’ tez  à tous  les  Prélafs  dans  les  Provipr 
CCS  par  fepe  ou  huit  perfonnesde  mar.- 
qué  3 députez  exprès  par,  Si  A.,R.&; 
qui  vont  de  villes  en  villes  pendant 
l'efpace  de  deux  ou  trois  mois  j des 
Aéics  enfin  , qui  n'ojit  pu  être  fignez 
par  cent  Evêques  3 ni  approuvez  de 
deur  confçil  ,.qii'ül.‘n*ayen.t  paflez  p^ 

’ 3 
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fes  mains  de  plus  de  2.  on  3 . cens  per- 
fohnes  ; Si  ce  font  là  des  Aâ:cs  cUn~ 
âejHns  ÔC  furtifs  , qu’y  a t'il  donc  de 
public  & de  facré  î' Parlez  nacurelle- 
incnt , Monfeigneur  , ce  que  vous  ap- 
peliez clandeftin  i c’eft  .la  difex-etion 
dont  on  a ufé  envers  vous , en  ne 
vous  communiquant  point  des  pre- 
miers , cette  Explication  qui  vous  of- 
fenfe  'aujourd’hui'.  C’eft  la  fage  pré- 
caution que  l’on  prit , pour  que  ni 
vous , ni  perlonne  n’en  pût  livrer  pré- 
maturément de  copie  au  public.  On 
fçavoit  vos  fentimens.Les  erreurs  que 
vous  n’avez  que  trop  autorifée  dans 
le  Mémoire  que  vous  publiâtes  l’an- 
née précédente  étoient  connues  de 
tous  : Avant' que  de  voui  communi- 
quer un  Ecrit  qui  les  condamnoir , 
n’étoit'il  pas  à propos  de  s’afturcr  du 
fuftragè  de  tout  le  Clergé  de  France, 
afin  qu’une  telle  autorité  pût  vous  dé- 
tacher des  préventions  dont  vos  pro- 
pices amis  n’a  voient  pû  vous  guérir  ? 
•iN’ctoît'il  pas  jufte  de  ne  pas  livrer  a» 
public  on  Ecrit  qui  n’étoit  pas  encore 
-îlgnc  ? Cette  précaution  même  ne  fut 
pas  aftèz  gardée  , & la  fubtîlité  de  vos 
tiiJpiftéS  i a’  tr©mpé"4  pj^^^aotion  df 
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Yos  Confrères  & de  vos  amis.  Cet* 
Ouvrage , quoyqu’infidclement  cranH- 
cric , à été  livré  aux  noces  erronées  de 
quelques  Ecrivains  dp  votre  parti., 
trois  ou  quatre  mois  avant  qu'il  pût 
paroîrre  par  l'autorité  du  Prince  , qui 
en  écoic  jc.dépoficairc , & par  le  con- 
ientemenc  des  Prélats  qui  l'avoient 
% né.  Où  en  eft  - on  , Monieigneur  , 
quand  pour  le  juftifîer  , on  fe  trouve 
réduit  à nommer  clandefim  ôc  furtif , 
un  Ecrit  ligné  avec  tant  de  folcmnité  , 

& rendu  public,  même  julqu'à  l'im- 
prudence, 

C’eft  encore  Pembarras  où  vous 
êtes  , qui  vous  oblige  à inventer  cette  tendùdé. 
Je^ure  faite  une  feule  fois  , & faite 

^ J ' / I Mmen. 

yapidement  a^chat^ue  Eveque  , avec  la 
■ftecejfftte'  de  figner  fur  le  champ  & l'im~ 
pofjihilité  de  r fléchir^  Vous  aimez  à 


faire  des  peintures , & vôtre  imagina- 
tion eft  fertile  à vous  en  fournir  : A 
.vous  entendre , il  femblc  voir  d’un 
côte  un  Prince  impérieux  & artificieux 
employer  tout  le  poids  de  fon  autori- 
té pour  dompter  la  fermeté  des  Evê- 
ques , & toute  la  rufe  de  fes  confeils 
pour  tromper  leur  défiance  : De  l'au>- 
tte , des  Ëyéques  timides  ôc  imcrefte^L 
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qui  font  entraînez  par  l autorité  , 
vaincus  pas  les  menaces  » ou  feduits 
par  les  proraefles:  Que  ne  faites  vous, 
Monfeigneur  , l’hiftoire  du^quatrie- 
naé  ficclc  j vous  y trouveriez  des  Eu- 
febes , des  Conftances  même  , fur  qui 
vos  portraits  tomberoient  heureufe- 
•nient  j Mais  les  appliquer  au  fiecle 
presctJNe  fentez-vous  pas  quelaCour 
& la  Ville,  témoin  de  là  fauffeté  de 
vos  narrations,  ou  en  rit  ou  s’en  irrite? 

Car  enfin  il  cft  notoire  , que  les  ex- 
plications ont  été  quelques  mois  en- 
tiers , entre  les  mains  de  plufieurs  Evo- 
ques & de  plufieurs  Doéfceurs.  Il  cft 
notoire  que  les  mois  de  Décembre 
17 IC).  Janvier  & Février  17 zo.  fc 
font  paftez  partie 'en  examens  particu- 
liers faits  par  les  Gardinaux  avec  dés 
Doétcurs  de  differentes  Ecoles  , par- 
tie en  conférences  aflîduës  de  qdel- 
ques  Prélats  que  S,  A.  R.  avoit  nom- 
mez pour  difeuter  tous  les  point-s  de 
cet  Ecrit  , les  concerter  , les  retoi> 
cher  , les  miettre  en  état  de  pouvoir 
être  prefentez  à tous  les  Evêques  , & 
<ie  mériter  leur  approbation.  On  ne 
Ht  qu'une  fois  dans  les  feances  folem- 
vcUes  des-Conciles  méitié  les  décrcÉfe 
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qu'on  y porte  tous  drefTcs  : Y eut-iî 
3(  O...  Evêque  , tous  ne  compofent  pas 
ces  décrets , tous  ne  font  pas  prefens 
aux  premiers  examens  que  l'on  en 
fait.  Un  petit  nombre  d'Evéques  en 
eft  chargé  , 6c  ceux  cy  les  concertens 
avec  des  Docteurs  qu'ils  choifilfent  j 
toute  la  précaution  qu'on  puilTe  exi- 
ger 5 c'eft  que  quand  ces  décrets  fonc  - 
en  état  d'étre  produits  , on  les  com- 
munique dans  des  conférences  parti- 
culières , & enfin  dans  des  aifemblées 
plus  norabrcufes  : que  tous  les  Evê- 
ques les  voyent , avant  qii'on  les  pro- 
duife  dans  l'aiTemblée  generale.  Com- 
bien de  Conciles  refpeétés  de  tous  les 
fiécles  , .où  toutes  ces'  précautions 
n’ont  pas  été  prifes Cependant  dans 
i'occafion  prefente  on  lésa  prifes  touy 
tes  , avec  la  derniere  cxaétitude.  J'en 
fuis  témoin  , & je  ne  le  fuis  pas  feul. 
J'ay  été  appellé  des  le  mois  de  Jan- 
vier pour  partager , avec  pltificurs 
Prélats  & quelques  Dodleurs  , le  tra- 
vail,aflidu  , continuel , & infatigable 
qu’ils  ont  donné  à la  revifion  d'un 
Ecrit  d'environ  une  heure  de  Icéture, 
fur  des  matières  épuifées  depuis  fix 
ans  3 & éclaircies  par  la  multitude  des 


Livres  qu’on  a faits  à leur  occafion.- 
L’ouvrage  en  état  de  paroître  aux 
yeux  des  Evêques  , S.  A.  R.  les  fait 
aflembler  quatre  à quatre  dans  des 
conférences  particulières  , qui  du- 
roient  ordinairement  le  jour  entier  , 
& qui  quelquefois  ctoient  prolongées 
jufqu’au  lendemain.  Dans  ces  confé- 
rences on  écoutoit  les  difficultez  que 
chacun  formoit , on  les  raettoit  par 
écrit  J on  y avait  égard  quand  elles  le 
mérîtoient  : Quand  elles  forinoient 
un  doute , on  en  conferoit  avec  les 
autres  Prélats  j &c  des  conférences 
plus  nombreufes  fervirent  à ces  éclair» 
cilTemens  : ceux  qui  voulurent  de  plus 
longs  examens  , avoient  la  liberté  de 
lire  en  particulier  ce  qu’ils  craignoient 
n’avoir  pas  allez  entendu , de  confe* 
rer  plus  fouvent  , de  revenir  à d’au- 
tres jours  &d’autres  heures  que  celles 
qui  leur  avoient  été  propofées.  M.  le 
C.  de  Rohan  a déppfitaire  des  Exem- 
plaires de  cet  Ecrit , a offert  à tous 
cette  liberté  a & cette  facilité.  Sa 
Maifon  , fa  Bibliothèque  , fes  Cabi- 
nets les  plus  fecrcts  ne  l’étoient  plus 
quand  il  étoit  queftion  de  fatisfaire  la 
diligence  , l’application  , la  ferupu- 
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4eufe  exactitude  de  plufieiirs  : Il  dcou- 
xoit  tout  : Il  répondoic  à tout  : Il  le 
faifoit  avec  cette  netteté  &:  cette  éru- 
dition que  tout  le  monde  fçait  ; Per- 
fonne  ne  pouvoir  mieux  faciliter  & 
abréger  la  difeuffion  des  points  qui 
formoient  quelques  diflficultez.  De 
CCS  conférences  , de  cette  liberté  , ôc 
de  ces  revivons  ont  refultcz  pluficurs 
changemens  , fagemenc  propofés  » 
quelquefois  fçavamraent  combattus  , 
& enfin  mûrement  accordez  après 
pluficurs  jours  de  reflexion.  Ces  dif- 
cuflions  ont  produits  des  Mémoires 
fournis  par  écrit  par  des  Prélats  fur 
les  points  les  plus  importans  iScces 
Mémoires  que  j’ay  vûs  & lus  font  en- 
core entre  les  mains  de  M.  le  C.  de 
JR^ohan.  La  feule  chofe  que  vous  allé- 
guez avec  vérité  , c'eft  qu^on  ne  laifla 
à perfonne  la  liberté  d’emporter  chez 
foy  la  copie  de  l’ouvrage.  Vous  avez 
"beau  vous  récrier  contre  cette  précau- 
tion ; tous  les  gens  fages  convien- 
dront qu’on  peut  examiner  auflî  fûre- 
ment  dans  une  Bibliothèque  nom- 
breufe  un  Ecrit  fi  court , qu’on  le 
pourroit  faire  dans  fa  mâifon  : Mais 
tous  diront  que  la  précaution  donc  oi% 
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>tira  ffînfi  , çroit  néceiraire  , & querif- 
^uer  de  voir  répandre  un  Ecrit  fi  im- 
portant avant  qu'il  fut  entièrement 
•concerté  & figné  j de  le  voir  contre- 
dire par  des  libelles  précipitamment 
-imprimez i devoir  les  Evêques  difper- 
fés  , dont  on  efperoit  l’approbation  , 
expofés  à être  prévenus  par  les  avis 
malins  de  ceux  qui  avoient  intereft  de 
tout  traverfer  j rifquer  , dis-je  , tous 
ces  inconveniens  , c'éroit  manquer 
aux  premiers  devoirs  de  la  prudence. 

XXV-  ' On  prît  la  même  précaution  quand 
«^du^dé-  envoya  des  perfonnes  de  diftinc- 
faut  de  tion  aux  Prélats  difperfés  dans  leur 
itbcitc.  Sfege  ^ niais  on  prit  aufiî  celle  d'évi- 
ter, non  feulement  tout  ce  qui  feroit, 
mais  même  tout  ce  qui  pourroit  pa- 
roître  contraiute  ,neceflité,  menace, 
fëduélîon  ou  précipitation.  On  pref- 
crivit  à ces  Députez  pour  principale 
infiruétion  , de  laifier  aux  Prélats  tout 
le  ioifir  d'examiner  félon  leurs  defirs  : 
On  leur  marqua  exprefiement  de  leur 
laifier  afibeier  avec  eux  dans  l'examen 
qu'ils  voudroient  faire  , les  Doébeurs 
en  quf  ces  Prélats  avoient  une  parti- 
culière confiance.  On  leur  permit 
d’envoyer  au  dépens  du  Prince  des 
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courîer-s  à Paris  pour  rendre  cômpte 
.des  difficulcez  qui  furvicndroienr , âc 
d*en  artendre  le  retour.  Je  parle  avec 
aflurancc  de  ces  faits  , parce  que  j'ai 
eu  entre  les  mains  les  inftruâions  qui 
■leur  furent  données  par  écrit , & que 
j'ai  été  preient  à celles  qui  furen  t don- 
nées de  vive  voix., Depît  ce.uriers  en- 
-voyés  fucceffivemerjt  par  M.  l'Archc- 
,vêque  de  Narbonne  » à,l'occafion 
<|nelques  objeéHons  que  faifoient  des 
■Prélats  aflcmblés  avec  lui  en  Langue- 
doc pour  l’examen  de  cet  écrit , cotti- 
ine  aulliles  lettres  que  les  Abb^  dé- 
putés ont  ééritesen  pareille  oçcafion  à 
M.  le  C.  de  Rohan , font  des.  faits  ÔC 
,des  memumens  fi  publics  , qu'il  eft 
inconcevable  ou  que  vous  les  ignoriez 
.ou  que  vous  les  dilîimulicz. 

. 1 Après  tout  falloit-il  tant  de  tems 
pour  porter  ün  jugement  certain  fur 
:un  écrit  fi  court  qui  avoir  paiTé  par 
■des  mains  fi  fçavantes  &c  fi  exaéles , 
qui  traittoît  de  matières  épuifées  de- 
puis fix  ans  j difons  mieux  , depuis 
.lio.  ans  , dans  lefquels  les  combats  de 
l'Eglife  de  France  contre  le  janfenif- 
pac  , ont  aguerri  les  Evêques  fur  leurs 
iubtilicez  f Quand  il  fut  quefiion  d'aç- 
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’clïpter  le  decret  d'innocent  XII.  con- 
tre le  Livre  des  Maximes  des  Saints  ^ 
& qu'on  tint  à ce  fujet  des  adêmblées 
provinci^es  ; combien  fut  on , je  ne 
dis  pas  de  mois  & de  femaines  , mais 
de  jours  & d'heures  , pour  délibérer 
fur  un  décret  dont  la  forme  lèule  ht 
^ire  tant  de  réflexions  , & dont  le 
*^fond  regardoit  la  doébrine  la  plus  abf- 
craite , ta  plus  fubtile  qui  fut  jamais  , 
& qui  fuyoit , pour  ainlî  dire , fous  la 
main  qui  croyoit  la  faiflr  ? En  une  feu- 
le (cance  de  quatre  heures  au  plus, 
TOUS  , Monfeigneuc  , aflcmblé  ' à 
Reims  avec  les  Evêques  de  nôtre  Pro- 
vince , VOUS  eûtes  commencé , & 
conclu  vos  prières , vôtre  examen , 
vôtre  délibération  , vôtre  jugement , 
vôtre  figtjature.Vous  diflez  alors  avec 
les  Prélats  qui  formoient  cette  aflèm- 
blée , qu'rV  était  inutile  défaire  une  pltft 
tarife  difeaffon  du  Livre  que  Vous 
condamniez  , que  vous  l*avie:z.  /«  & 
relu  depuis  deux  ans , que  la  contefla- 
tion  étoit  furvenue  ; vous  comprîtes 
tout  d'un  coup  fur  quoy  tomboit  la 
cenfuredes  13.  Propofitions  , quoy» 
que  ces  Proportions  fu (lent  longues> 
& emban:airée5,&  pleines  de  Propoâ- 
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lions, ÎBcidentcs  ; & vous  montrâtes 
par  vôtre  conduite  que  le  S.  Lfprit 
n'cft  point  aiTujetti  aux  loix  que  vous 
inventez  aujourd’huy.  D'où  vient  cc 
changement  énorme  dans  vôtre  ma» 
nierc  de  penfer  ? Quelle  rclTourcequc 
de  fe  condamner  foy  même  pour  ca- 
lomnier tout  ^Univers  f 
' , Remontons  plus  haut.  Combien 
de  fois  a-t'on  vu  des  matières  aufli 
importantes  que  celles  que  contien- 
nent les  explications  publiées  par  M. 
le  C,  de  Nbailles , décidées  & loufcri- 
tes  dans  , des  Conciles  , & hors  des 
Conciles  avec  moins  de  tems,  de  mc- 
lüre  , ôc  de  précautions  qu'on  n'en  â 
pris  en  cette  aâFaire  fans  qu'on  fc 
îbir  récrié  fur  cette  prétendue  nullité 
que  vous  alléguez  aujourd'huy  La 
Province  d’Alby  affemblée  pour  la 
•même  affaire  en  1699.  pour  laquelle 
vous  étiez  affemblé  à Reims  , difoit  au  ^ ^ 
quatrième  jour  de  fes  féauces  que  plu^ 
fleurs  Conciles  memes  des  Conciles 
generaux  avaient  employé  moins  de  tems^ 
à l* examen  des . articles  de  la  Foy  dont 
un  y avait  traitté.  En  effet  la  celcbrc 
Lettre  de  S.  Leon  , Lettre  affez  lon- 
gue , & qui  contient  tant  de  matierct 
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Importantes  fut  applaudie  au  Concile 
de  Calcédoine  fur  fa  ïîmple  lecture  j 
Je  fiiifrage  fut  porte  fur  le  champ&par  j 
acclamation  : Ces  acclamations  né 
furent  pas  abfolument  unanimes,maîs 
cependant  elles  furent  regardées  com- 
me décifîves.  Un  petit  nombre  de 
Prélats  forma  des  difïicultez  fur  cette 
Lettre  , on  ne  leur  donna  que  einq 
jours  pour  s'en  faire  éclaircir  , & pour 
en  examiner  plus  tranquillement  les  paf  ■ 
fages  des  SS.  Peres  , preuve  que  cet 
examen  .n'avoit  pas  été  fSit  entierei 
ment' par  le  Concile  même  , ny  dans  j 
la  féance  publique  , ny  dans  des  couii  j 
fercnces  particulières.  Combien. ^J'au- 
tres  faits  pareils  pourroîs-je  citerîmais 
je  n'en  ai  que  faire  ici  , puifqiie  l'exa- 
men que  voiis  demandez  a été  fait 
avec  toute  la  maturité  qui  a été  poffi- 
blé-^i  «St  convenable , & qu’elle  eft 
prouvée  par  des  faits  que  vous  ne  pou- 
vez détruire,  • 

Ainfi  quand  vous  dites,  Monfeig- 
ncur  , que  cet  Ecrit  ed  clandeJHnement 
concerté  t je  dis  que  ce  que  cent  Evê- 
ques ont.figné , ce  que  trois  cens  per- 
sonnes ont  examiné,  ce  qui  a été  con-  ! 
cercé  pendant  Ex  mois  ne  peut  être 
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nommé  claiideftin  fans  une  efpcce 
d'abfurditc. 

•!  Quand  vous  dires  que  l’on  a (igné 
après  me  /impie  leBnre  faite  même 
pidement.  Je  dis  que  ceux  qui  ont 
voulu  lire  une  , & deux  , & quatre  , 
& fix  fois  l’ont  pu  faire  : Je  dis  que 
plus  de  cent  correétions  de  compte 
fait , corredUons  propofées  , difcu- 
tées  & concertées  dont  l’original  fait 
foi  par  fcs  ratures  reclament  contre 
votre  aceufation.. 

. Quand  .vous  dites  qu’on  a împofé 
}a  necejjite'  de  fouferire.  Je  dis  que 
cinq  Evêques  , qui  fculs , entre  les 
Prélats  qui  nous  font  unis,  ont  re» 
fufé  de  fbuferire  , & à qui  leur  refus 
n’a  attire  ni  vexation  , ni  mauvais 
nraitement , font  des  preuves  démonf- 
tratives  & évidentes  de  la  liberté  qui 
a été  laiflee  à tous.  Et  Dieu  a permit 
cette  différence  d’avis  entre  eux  & 
nous , afin  que  ces  Prélats  irrépro- 
chables par  leur  probité,  fervilfenc 
de  témoins  contre  votre  aceufation. 

. Quand  vous  dites  qu’on  a exige 
tics  Evêques  qui  étoient  dans  leur  Sié- 
gé de  fouferire  fur  le  champ , & fans 
leur  laiffer  UpofJîbUitè  d'examiner,  Jç 
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dis  que  les  înftruétions  données  aux 
députez  , que  les  recardemens  que 
quelques  Prélats  ont  apportez  à la 
Signature  , que  les  dif&culcez  formées 
par  eux  , que  les  couriers  envoyés  par 
eux  à Paris  font  des  faits  Ci  notoires 
& n conftans  , qu'ils  rendent  intolé- 
rable votre  accufation. 

Quand  vous  dites  que  l’on  s’eft  ca- 
ché de  vous  , & que  l’on  ne  vous  a 
point  communiqué  ce  qu’on  commu- 
niquoit  aux  autres , je  dis  que  vous 
l’avez*'  vu  avant  qu'une  partie  des 
Evêques  de  France  l’eut  vu  , que  M. 
l’Evêque  de  Châlons  vous  l’a  fait  lire 
à loîfir,  & il  eut  été  à fouhaiter  qu’on 
eut  retardé  davantage  les  confiden- 
ces charitables  qu’on  employa  alors 
à vous  ramenér  à l’unité. 

En  un  mot  quand  vous  dîtes  qu’^» 
7t‘a  pas  examiné,  je  àh  que  cent  cor- 
rections dont  tant  d’Evêques  font  té- 
moins,font  la  démonftration  de  l’exa- 
men J je  dis  qu’on  a plus  examiné 
qu’on  ne  l’a  fait  dans  plpfieurs  Con- 
ciles, que  l’examen  étoit  aifé  , dans 
' des  matières  épuifées  depuis  long- 
tems  : Je  dis  que  ce  n’éft  point  à l’e- 
xamen  que  le  fidèle  doit  fa  foumU&on» 
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maïs  aux  aéles  Sc  aux  fignatures  j Sc 
que  Dieu , qui  affifte  fon  Eglifc  , eft 
la  caution  que  l'examen  a été  fuffi- 
fanc  dans  Tes  jugemens , ou  que  s'il 
étoic  défeétueux  , il  y Tupplcroit  par 
ion  adîftance. 

Mais  , fongcz- vous , Monfcrgneur, 
quand  vous  accufez  tous  les  Evêques  temar- 
d'avoir  foufcric  fans  examen  , fans  li-  ?,î*fav*u, 
bette  , fans  maturité  } Quand  vous  Evêq. 
ajoutez  qu'ils  ont  agi  contre  les  réglés^ 

& au  préjudice  des  faims  Canons  ^ 

Quand  vous  dites  d'eux  en  terme  pré-  ^ ?.  n®»»* 
cis  qu'ils  ont  violé  toutes  les  réglés  de 
la  Jîncerité  & de  la  bonne  foi , qu'ils 
ont  employé  des  voyes  eblîejues  & détour^ 
nées  y qu'ils  ont  renverfi  l’ordre  cano* 
ni^ue  des  jugemens  , qu'ils  ont  aprou- 
vé  des  erreurs  greffier  es  , &c.  Songez- 
vous,  dis-je  ,qui  font  ceux  que  vous 
deshonorez  ainli  7 Non , vous  ne  les 
deshonorez  pas  : Des  accufarions  G. 
odieufes , des  termes  fi  peu  mefurcs, 
des  invedives  fi  peu  féantes  dans  la 
bouche  de  celui  qui  fe  donne  pour  le 
fcul  dcfenfeur  de  la  vérité  trahie  par 
l'Univers  entier,  ne  deshonorent  per- 
fonne.  Mais  cependant  autant  quHl  i 
çft  en  V0U5  ^ vous  les  accufez  ces  Pré-  ' 
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lats , de  ce  qu*il  y auroic  de  plus  con>i 
damnable  , fçavoîr  de  prévarication 
dans  le  plus  cflentiel  de  leur  miniftere 
qui  eft  la  confervation  de  la  foi  ; Il 
ne  tient  pas  à vous  qu’on  ne  les  pren- 
ne pour  des  Prélats  , faciles  jufqu’à 
la  foiblefle  , ou  timides  juiqu’à  la  lâ- 
cheté. C’eft  dans  un  monument  pu- 
blic que  vous  le  dites'}  & vous  confa- 
crez  ces  injures  fous  le  nom  d’un 
J^andement,  V ous  le  faites  lire  & pu- 
blier dans  votre  Diocefe,  & les  Chai- 
res de  vérité , où  l’on  ne  devroit  an- 
noncer que  la  charité  & la  paix  , re- 
tentiffent  de  ces  inveékivcs. 

Mais  fongez-vous  encore  qui  font 
ceux  que  vous  traitez  ainfi  ? Des  Car- 
dinaux que  la  France  refpeébe  , & en 
qui  le  monde  voit , fous  differens  ca- 
raéteres , les  mêmes  vertus  , dont  la 
réputation  fur  l’honneur  ,1a  probité, 
le  zcle  pour  la  Religion  eft  cpnftante. 
Des  Prélats  répandus  dans  le  Royau- 
me qui  fe  réndent  refpeéiables  par  leur 
fcience  , leurs  aumônes  ,-leur  réfi- 
dence  continuelle  , qui  paflcnc  leur 
vie  dans  les  travaux  apoftoliques,  qui 
font  par  leur  charité  & leur  douceur 
les  délices  des  peuples  qu’ils  gouver» 
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lient , qui  par  la  pureté  cîc  Icnr^ 
mœurs  , l'aufterîré  de  leur  vie  , l’aflî- 
duicé  aux  fonctions  de  leur  minifte- 
res , rappellent  le  fouvenir  de  ces  heu- 
reux jours  où  on  n*cn  voyoic  prefque 
point  d'autres  dans  PEglife.  Car  enfin 
ihyen  ade  tels  dans  le  Clergé  de 
France  , &-I  ofe  lé  dire  , ils  lont  en 
grand  nomlvre.  Dieu  en  foit  béni  à 
jamais , & qu’il  daigne  l’augmenter 
encore.  Entre  ces  Prélats  que  vous 
dépeignez  comme  des  gens  fi  lâches  , 
fi  timides,  fi  indignes  de  leur  rangj 
■il  y en  a , dont  l’Eloge  eft  aéluclle* 
ment  dans  la  bouche  de  tous  le»  Fran- 
çois qui  canonifent  par  avance  leur 
courage  heroïque.Ptéiais  doublement 
viétimesde  la  charité  , & parce  qu’el- 
le les  dépouillé  «fe  leurs  biens  , & par- 
ce qu’ils  lui  confacrent  leur  vie  au 
milieu  des  horreurs  d’une  perte  qui 
ravage  tour  ce  qui  les  entoure.  Ils  ne 
devroient  recevoir  de  vous  que  de  la 
confolation  , & vous  aggravez  leur 
douleur  , en  ajoutant  la  calomnie  aux 
maux  qn  ils -éprouvent.  Car  ce  font 
ces  Evêques  même  que  vous  aceufez 
avec  tous  les  autres  de  prévarication^ 
d’erreur  ôc  de  lâcheté.  Qu’êtes-vous 
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âonc  , Monfeîgneur  , fi  de  tels  hcroj 
font  des  prévaricateurs  î Le  feul  dé- 
fenfeur  de  la  vérité  , fi  vous  voulez, 
fufeité  extraordinairement  de  Dieu 
pour  la  protéger  , tandis  qu’elle  eft 
trahie  par  tous  les  Evêques  du  mon- 
de ? Mais  s’il  faut  des  miracles  qui 
prouvent  votre  mifiîon  extraordinai- 
re j vous  n'en  produirez  pas.  Pour 
nous , nous  en  avons  à vous  montrer, 
pour  juftifier  notre  mifiSon  ordinaire  , 
& qui  à ce  titre  n’auroit  pas  befoin  de 
miracles  pour  être  crue.  Cependant 
en  voilà  ; Ce  font  des  miracles  vi- 
vans , fuperieHrs  à ceux  qui  excite- 
roient  la  curiofité  des  incrédules  ; 
C*eft  l’heroifme  du  courage  chrétien , 
mis  à des  épreuves  , auffi  difficiles  à 
foutenîr  que  le  martyre , ce  font  de 
hfJS  Pafieurs  ejui  dorment  leur  vie  peur 
leurs  brebis , des  Prophètes  de  vérité 
qu^on  reconnoit  tels  par  leurs  fruits  : 
Des  Evêques  qui  fe  familiarifent  avec 
les  pefti ferez,  & que  la  contagion  refi- 
peéle.  Qui  refpirent  la  mort , qui 
l'affrontent , qui  femblent  la  défier  , 
& la  mort  fuit  devant  eux  ÿTout  ce 
qui  les  entoure , tombe  à leurs  cotez, 
& eux  quoique  plus  expofés , font 
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Çrclirvez  par  la  main  cîe  Dieu  : La 
cruelle  mort  captivée  par  fes  ordres 
refpeéte  la  vie  de  ceux  , dont-  vous 
n'épargnez  pas  la  réputation. 

Ce  (ont  là  cependant  xes  Evêques 
qui  ont  défendu  la  Conftitution  , qui 
oi>t  rejetté  votre  appel , qui  ont  con- 
battu  pour  notre  caufê  avec  courage, 

&c  qui  ont  donné  avec  charité  les 
mains  à la  paix  quand  ils  ont  vu  qu'el- 
le fe  pouvoit  faire  fans  affaiblir  l'au- 
torité du  décret  apoflolique.  C'eft  fur 
ces  Prélats  que  retombent  dire<5tc- 
ment , les  inveârives  que  vous  répan- 
dez à pleine  main  fur  cent  Evêques 
dont  ils  font  partie.  Vos  traits  rejail- 
lilTent  même  jufques  fur  la  majefté 
du  Prince  dont  vous  offenfeï  la  fa- 
geffe  , la  pénétration  , la  douceur  , 
les  defleins  pacifiques.  Si  les  Evêques 
ont  été  féduits  , il  étoit  donc  le  fc- 
duéteur  î S'ils  ont  été  violenté , U 
croit  donc  le  perfécuteur  î Cependant  * 
il  cft  public  avec  quelle  mefure  de 
bonté  , d'équité  , de  patience  même, 
il  s'eft  comporté  dans  toute  cette  af- 
faire j on  diroit  prefquc,  que  par  la 
modération  de  les  confèils , il  s'y  eft 
comporté  plutôt  en  Evêque  qu'en  poi 
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Ihîqite  : Et  vous , Monfeîgncur , vous 
Je  peignez  comme  un  Prince  ou  mal 
Juceiiiionné  ,ou  ignorant,  fur  qui  0» 
a eu  , dites- vous  , le  crédit  de  faire 
mettre  le  fçean  de  l'autorité  Royale, 
pour  autoriier  ce  que  vous  appeliez 
au  même  lieu  & à la  même  page  le 
r^nverfement  des,  réglés  preferites  par 
les  SS  ^ Canons  & par  les  ufages  du 
Royaume  • je  n ofe  vous  dire  ce  que 
je  penfe  fur  ces  expreflions  j jeerain- 
drois  de  m'éçhaper  , & j'ai  pour  vo- 
ire caraâere  un  égard  que  vous  n'a- 
vez pas  pour  celui  du. Prince  dépofî- 
laire  de  l'autorité  de  Dieu  , mais  au 
moins, vous  dirai- je  -,  que  ce  n'cft 
parler  ni  en  Evêque  ni  en  Citoyen, 
que  de  parler  ainiù  . 

Si  vous  doutez  encore  qu'on  ait 
examiné  aflez  les  explieatioiis,*je  puis 
le  prouver  par  votre  propre,  critique. 
Vous  n'y  relevez  rien  qu'en  vous 
frompart  vous  même.  :Ge  .que  vous 
leur  reprochez,  cft  ou  le  dogme  conC^ 
îant  de  l'Eglifc,  ou  le  fentiment  com- 
mun des  TÎiéologiens  : Ainiî  , vos  re- 
proches font  la  jùdificâtion  de  ceux 
qui  ontcompofé  , adopté  & approu- 
vé l'Ouvrage.  Si  on  s*y  étoit  réelle- 
ment 
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- ment  égare  vous  n'en  épargneriez 
pas  la  honte  à celui  qui  le  publie 
à ceux  qui  l'ont  approuvé  : Mais  dès 
que  vos  Critiques  fe  bornent  ou  à 
imputer  à cet  Ecrit  des  erreurs  qu’il 
ne  çontient  point  , ou  à appeller  er- 
reur ce  qui  paroit  véritable  à tous  vos 
Confrères  , ils  font  en  fureté  ,&  ils 
ne  doivent  craindre  , s'ils  ont  à crain- 
dre quelque  chofe  , que  pour  les  en- 
droits fur  lefquels  vous  ne  vous  ré- 
criez pas  allez. 

Mais  quand  il  feroit  vrai  que  l’exa- 
men auroit  été  ou  tro'»  fupcrficiel,  ou 
,trop  précipité  , s'enhiivroit-H  , Mon- 
feigneur  , que  lefulFragc  de  tantd'E- 
vêques  feroit  à méprifer?  Si  les 
JEvêqnes  qui  formèrent  ' le  Concile  de 
JSIleée  ont  été  /impies  & fans  lettres  , 
dit  l’Hiftorien  Socrate , & que  par 
confequent  il  y ait  eu  peu  de  fond  à 
•faire  fur  leur  examen  & leur  pénétra- 
tion , cependant  Us  ne  pourvoient  tomber 

( a ) Nequî  illud  reputat , cos  qui  ad  Sjr- 
noduin  illam  conveacrunt , quamvis  rudes 
elTent  8c  imperiti  , Dci  tamen  , & Spiricus 
Saa£U  gracia  llludracos  nullacenus  à vericats 
abcrrarc  potuidc.  Socr/»/, /.l,  Hift.  c.9.p*l6» 
<dit,  GrecoUt-  vales» 
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fn  erreur  , parce  ^ue  le  Saint  - Efprh 
les  éclalrolt  par  fa  grâce,  Ainfi  , ce 
n’eft  pas  la  pénétration  & la  fciencc  , 
quoîcjuc  fi  néceflaire  peur  un  examen 
exadt  , qui  fervent  de  réglé  j c'eft  la 
grâce  du  SainuEfprit  Sc  fa  lumière; 
& les  Evêques  réiinis  dans  leur  AifFra- 
ge  , font  fuppofez  fccourus  de  cette 
afliflanee  , qui  leur  eft  promife.  t'E- 
glife  de  France  n*a  t'elle  point  fujet 
d'efperer  & de  croire , que  l'Efprit  qui 
préfide  à FEglife  univcrfelle  , n'a  pas 
abandonné  à l'erreur  cette  illuftre 
portion  du  Corps  qu'il  affifte  fans  in- 
terruption. X'union  des  Evêques, 
dont  le  fiicccs  à furpaffé  l’attente, 
cft  une  marque  affez  fcnfible  de  cette 
proteélion  divine.  C'efl:  à cette  union 
que  les  particuliers  doivent  leur  fbu<* 
miffion  , & non  à l’examen  , aux  mo- 
tifs, aux  moyens  qu'on  employé  pour 
procurer  ou  pour  manifefter  cette 
union.  Je-  l'ai  établi  ailleurs.  Perfori- 
ne n'a  même  ofé  entreprendre  de  ren- 
verfer  les  principes  que  j'ai  pôfez , & 
vous  ne  vous  en  tirez  qu'en  difant  > 
que  je  ne  touche  pas  la  ^uefton.  Ce- 

{ rendant  je  l'ai  touche' cette  ^uefiion , je 
'ai  approfondie , j'ai  démontré  par 
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les  Texrcs  e'vîdens  de  l'Ecrîtüre  , & 
par  des  raifonnemens  qui  emportent 
la  convi(5lion  , qu'indépendemment 
de  l'examen  & des  motifs , la  foumif» 
lîon  ctoic  due  à tout  ce  qui  vient  du 
conçert  facré  des  Evêques  , fous  Tau- 
tôricé  du  faint  Siégé  : dit 

Jefus-Chi  ift , non  pas  en  reftraignant 
votre  foumiffion  au  tems  où  vous  au- 
rez vû  s’ils  ont  examiné  , s’ils  ont 
bien  &c  fuffifarament  examiné  ; s’ils 
ont  examiné  alTez  long.tems  ; s’ils  ont 
bien  décidé  après  leur  examen , 6c  fi 
leur  décifion  eft  bonne  , car  tout  cela 
eft  conféquent  l’un  à l’autre  : Et  s’il 
eft  permis  aux>  Fideles  d’approfondir 
fi  les  Evêques  ont  examiné , il  leur 
eft  permis  auffi  de  voir  6c  d’étudier 
fi  l’examen  a eu  un  bon  fuccés  , & fi 
Je  parti  a été  pris  fagement  & fça- 
vammenr.  Or  , alors  ce  ne  feroit  plus 
les  fuccefleurs  des  Apôtres  , que  les 
fideles  écouteroient  , ce  feroit  leurs 
raifonnnemens  & leurs  motifs  j ce  fe- 
roit foi- même  qu’on  écouteroit  & fa 
propre  conviéUon  Or,  le  Fils  de  Dieu 
dit  fimplement  : Ecentezrl^s  faites  ce 
qu’ils  vous  âifent  : Et  ailleurs , parlant 
aux  Apôtres  6c  à leurs  fuccelfcurs  ; 
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'AUez  y en  feigne  Z.  j celui  qui  croira  fera 
fauve.  Il  ne  dit  pas  que  ce  fera  quand 
ils  feront  bien  fçavans  , qu'il  faudra 
les  croire  : Ce  feroit  ne  promettre 
à ces  Pafteurs  qu'une  infaillibilité 
morale  de  purement  humaine  i mais 
il  dit , fans  reftriéfion  u4llez  , enfeig- 
nez  i je  fuis  avec  vous  j j'y  fuis  par 
conféquent  pour  vous  faire  prendre 
les  moyens  fiirs  & efficaces  d'enfeig- 
ner  avec  vérité  ; j'y  fuis  pour  fuppléer 
à ces  moyens  , fl  vous  ères  dans  l'im- 
poffibilitéde  les  prendre.  Reftraignez, 
Monfeigneur, , fi  vous  ofez  le  foire, 
cette  parole  de  notre  Maître  , affoi- 
bliiTcz  fbn  feus  , diminuez  ‘l'étendue 
des  promefTes  du  Fils  de  Dieu  , mais 
n'oubliez  pas  cette  terrible  menace  de 
fbn  Apôtre  : Celui  qui  diminuera  queU 
que  chofe  de  ces  paroles  , ‘7)leu  ôtera 
fon  nom  du  Livre  de  vie  ^ ô"  de  la  Cité 
faime. 

Il  y a plus  encore  ,•  c'efl , qu'il  eft 
arrivé  fouvent  dans  l'Eglife  , que  des 
Evêques  ont  fouferit  par  pure  défé- 
rence pour  leurs  Freres  , foit  en  fe  re- 
pofant  fur  leur  examen,  foit  en  ce- 
dant à leurs  lumières  , contre  leur 
propre  perfiiafion  j de  ce  fuffrage  de 
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déference  n’a  point  été  rcjctté , q.noî- 
qu’il  eue  dû  l'étre  félon  vos  principes. 
Y a t-il  même  jamais  eu  de  Conciles 
ou  de  iouferiptions  communes  don- 
nées par  les  Evêques  , qui  n’ayenc  été 
fignées  que  par  les  Prélats,  qui  fuffent 
tous  également  ou  fufÊfammenc 
pleins  d’érudition  , de  pénétration  , 
de  difeernement  propres  à appro- 
fondir les  matières  fublimes  qu’on  y 
traitoic  ? Combien  , que  leur  cadu- 
cité , leur  infirmité  , leur  jeunefic  , 
leur  fimplicité  , ( difons-le  hardi- 
ment , puifque  c’dl  la  gloire  de  notre 
Dieu, que  la  Foi  fe  foutienne  dans 
fon  Eglife  malgré  l’indignité  des  Mi- 
niftres  , qu’il  en  fait  quek]uefois  les 
dépofitaires.:  ) Combien  dans  tous 
les  fiecles  j que  l’ignorance  , la  diffi- 
pation  , l’amôur  du  fiecle  , les  intri- 
gues de  la  Cour  j mettoient  hors 
d’état  de  faire  par  eux-mémes  un  exa- 
men fuffifant , ou  d’en  faire  un  qui 
pût  rallûrer  afifez  les  Irommes  indoci- 
les P qui  aiment  à douter  & à s’autô- 
rifer  dans  leurs  doutes  ? Chaque  fie- 
cle , chaque  Concile  a vu  de  tels 
• Evêques.:  C’eft. après  les  Auteurs  con- 
.tempprains  , que  j’ai  décrit  dans  ma^ 
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Lettre  precedente  le  cara6lere  de  ces 
Evêques  qui  aflîfterent  à Antioche  , à 
Conftantinople  , à Nicée  même.  U 
y avoit  dans  pluficurs  d’entr’eux  des 
obftacles  plus  difficiles  à vaincre  pour 
faire  un  examen  légitimé  , que  l'ig- 
norance , Sc  la  fimplicité.  Or  , dans 
* ces  occafions  , combien  y en  a-t-il 

qui  jugent  fur  les  lumières  d’autrui , 
& qui  Ce  repofent  fur  l’examen  de 
ceux  qui  font  plus  laborieux  & plus 
inftruits  ? Cependant  les  fuffrages  de 
tous  font  comptez  , & ils  doivent 
l’être.  La  voix  de  chacun  fert  à for- 
mer le  jugement , & la  fignatunï  à le 
manifefter.  Conteftcr  l’autorité  de 
ces  foufcriptions  faîtes  par  déférence 
aux  lumières  d’autrui , les  contefter 
fous  prétexte  du  défaut  d’examen, 
ou  d’examen  fuffifanc , c’eft  non-feu- 
lement énerver  toutes  les  décidions 
anciennes  , & précipiter  les  fideles 
dans  des  incertitudes  fans  bornes  j 
^ mais  c’efl:  àller  formellement  contre 
tout  ce  qui  a toujours  été  crû  & pen- 
fé  dans  l’Eglife, 

xxxi.  Sans  aller  bien  loin  , nous  voyons 
du  cici-^ë  cc  0*1  penioïc  iur  cette  matière 
de  fiance  parmi  nous  i il  n’y  a que  vingt  ans* 
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En  1^95.  dans  la  cenfureiiu  Livre 
des  Maximes  des  Saints , M.  le  Car- 
dinal le  Camus  ne  pouvant  aflifter  a 
ralTembléc  provinciale  de  Vienne,  où 
il  étoic  appelle  , s'en  exeufe  par  une 
Lettre  , & une  fimple  Lettre  à M. 
l'Archevêque  , & il  déclare  paravan- 
ce  , qu'il  accepte  de  tout  fon  cœur  la  métj.dié 
Cenfiimîon  du  Pape,  & qH'ilfe  confor- 
mera  avec  joye  à tout  ce  qui  fera  réglé 
dans  lUjf emblée.  Il  s'abftienc  même  dt 
d'envoyer  des  Députez  , & le  fuffra- 
ge  de  déference  donné  par  un  Evêque  UàtyUn> 
abfent,  eft  compté  dans  la  pronon-  ”'>/’• 
ciation  du  Décret  de  l'AlTcmblée  qui  ' 
fe  fait  au  nom , tant  des  Eveejttes  pre- 
fens,  (jHede  tonte  la  Province  de  Vienne, 

On  croioit  alors  que  la  déference  de 
ceux  qui  ne  peuvent  examiner,  envers 
ceux  qui  examinent  eux  memes,  etoic 
Ç\  jufte  , que  dans  cette  AlTcmblée  & 
dans  les  autres  qui  fc  tiennent  par 
tout  le  Royaume  , on  exigeoit  des 
Evêques  abfens , comme  un  devoir  , 

.qu'ils  fe  conformalTent  à la  decihon 
de  l'AflTemblée  provinciale.  Tous 
J^ejfeigneurs  les  yircheve^ues  dr  Eve* 
t^ues feront  incefamment  des  Amande* 
ynem , &c,  dit  la  province  de  Vienne, 
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pour  obliger  par  ces  termes  * les  trois 
Evêques  abfens  , qui  n^avoient  point 
envoyé  de  Députez  , à fe  conformer 
au  Décret  que  l'Affcmblée  avoir  pro- 
noncé. Aiejjîeurs  les  Evécjues  de  l’ Ef- 
car  & d‘uiire  abfens  , die  la  province 
d'Auch  , & ayant  envoyé  perfonne 
pour  eux  , il  leur  fera  envoyé  copie  du 
Procez  verbal , afin  eju‘ils  s'y  -confor- 
ment en  tous  fies  chefs,  La  province  de 
Tours  dit  : Il  fera  envoyé  un  ‘Erocez 
verbal  à <^î,  de  Leon  , e^m  n'a  pas  eu 
de  T>éputé  en  cette  AJfemblée  , afin  tjue 
tous  s'y  puîjfeni  conformer  comme  de 
droit.  Mais  ces  Evêques  abfens  ne 
font-ils  pas  juges  dans  les  matières 
qui  regardent  la  Foi  ? Oui,  ils  le  fontj 
mais  les  juges  eux-mémes  peuvent , 
en  certains  cas  , s'unir  par  dcfcrence 
au  jugement  du  Corps  dont  ils  font 
partie;  en  d'autres , ils  y font  obligez: 
Mais  foie  que  par  déference,par  obéif- 
fance  ou  par  examen  , ils  donnent 
leur  fulFrage,  ce  fuffrage  fert  toujours 
à former  leconcerrfacré  des  Evêques, 
qui  unis  au  jugement  que  le  faint  Siè- 
ge a porté  , doivent  apprendre  à tous 
les  fideles  à obéir  , fans  qu'il  refte 
"aucun  lieu  de  contefter  , ou  d'atten- 
dre une  autre  décifon. 
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Telle  cfl:  la  doctrine  de  ce  Piclaf  Lft.de  ht. 
cclebre  que  j'aî  tant  de  fois  cicé  lous  f 
le  nom  à*hotnme  refpeCiable  ^ c^ue.  vous  p.iC"' 
lui  avez  donne.  Les  Evêcjues  , dic-il , Yu'lunZ 
/oufcrivent  en  deux  maniérés  aux  juge-  ieM.tec. 
Tnens  EccleJîaJHcjues  ,*  quelcjnefois  par 
etntôrité , ^uelejnefois  par  confe?nernent 

par  obéijfance , appelle  fonfcrlre  par>  “ 
autorité , lorfju" ayant  été j tiges ^ ils  foitf- 
crivent  le  jugement. ...  Il  e(i  certairiy 
ajoûre*C'il  , ^ue  meme  n’ayant  pas  été 
juges  , ils  foufcrivent  fouvent  fur  l’au- 
torité des  jugemens  canotilqiies  , e^ut 
avaient  été  rendus  par  l’Eglife.  Et  un- 
peu  apres  : yous  voyelfy  <jue  files  Eve-  ihîd.n.xi 
tyues  foufcrivoient  par  autorité , ils  fouf- 
crivoient  aujji  par  obéijïance  ^ ou  fi  vous 
voule^Z.  cjuelejuefois  , ils  foufcrîvoient  en 
definijfant , & t^uelcjuefoîs  en  obéifant.. 

Cette  dijHnélion  , conclut-il , efi  fi  im- 
portante yque  nous  voyons  même  cjue  quel- 
que  s Evêq.  l’ont  marquée  exprejfément 
dans  leur  fignature . Or  , ces  fignaturcs 
d’obéiirance  &c  de  déférence  ont  tou- 
jours etc  comptées  au  nombre  des  fuf- 
frages  qui  fervoient  à former  les  dé- 
cidons. Feu  M.dc  Meaux  établit  cette 
vérité  (ur  les  faits  de  FHiftoire  Eccle- 
fialHque  : C’efl  ainfi , dit- il , que  ( par 
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otéi(T?nce  ^ les  deux  Patriarches  Jean 
d*j4ntioche  & Jean  de  Conflanttnople 
fouferivirent  avec  nn  grand  nombre 
d’Evêcjues  j le  premier  y à U dépofithn 
de  Nejîorius  faite  fans  lui  & malgré  lui 
au  Concile  d‘  Ephefe  y & le  fécond  par 
autorité  du  Pape  HormifdaSy  à la  con- 
damnation d’Acace, 

Ceffez  donc  , Monfeigneur  , de 
reprocher  aux  Evêques  de  France , 
qu'ils  ont  Egné  fans  examen  : Ceffez^ 
de  reprocher  aux  Evêques  étrangers, 
que  fans  examen  8i  fans  voye  de  ju- 
gement, ils  ont  foufcric  cous  à la  Bulle 
par  une  foumiflîon  aveugle.  Ce  re- 
proche , quand  il  feroît  bien  fondé , 
ne  détruit  point  l'autorité  qui  réfultc 
de  la  reiinion  de  tant  de  fuffrages , 

f)arce  qu'il  a été  libre  aux  Evêques  de 
e porter , comme  l'a  dit  M.  Boffuet, 
ou  par  l’autorité  de  leur  dignité  ou  par 
«ne  obéiiTance  rcfpeducufe  pour  le 
faint  Pere , a qui  il  a été  donne,  de  con* 
firmer  fes  Freres,  Ecoutez  encore  M, 
Boffuct  au  fujet  du  jugement  d’Acacc 
ihti.n  XI.  donc  il  vient  de  parler  ; Encore  eju’on 
objeEta  (ju*Acace  n’avoit  point  été  con~ 
damné  par  l’autorité  d'un  Concile  , lui 
^ui  était  Evêque  d'un  fi  grand  Siégé  , 
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neanmoins  tout  l Orient  fe  crut  ohlî^é de 
ceder  k la  feale  autorité  du  Tape,  avec 
une  incroyable  fatisfaEHon  de  toute  l'E^ 
glife  Catholique,  Voilà  tout  l'Orient 
qui  fait  ce  que  vous  reprochez  à une 
partie  de  l'Occident  ; Il  cede  k L’auto^- 
rité  du  Pape , & il  cede  à fa  feule  au’> 
torité.  Le  (uffrage  de  Jean  de  Conftan- 
tinople , & celui  de  tant  d'Eveques 
& de  tout  l'Orient  , achève  de  réunir 
tous  les  Succellcurs  dès  Apôtres , dans 
cette  importante  condamnation;  mais 
ce  fuffrage  cft  porté  par  voye  d'obéil^ 
fance , & qui  plus  cft  , c'eft  que  ceux 
qui  le  portent,  s'y  crvyent  ohligeic. , en- 
core qu'on  objeifta  qu'Acace  n'eut  pas 
été  depofé  par  un  Concile. 

Autre  fait  tiré  de  l'Hiftoire  Eccîc- 
fîaftique.  S,  Leon  envoyé  aux  Evê- 
ques des  Gaules  fa  célébré  Lettre  à 
Flavien , fut  le  Myftere  de  l'Incarna- 
tion : Il  défiroit  pouvoir  fe  fervir  de 
leur  témoignage  , pour  vaincre  les 
réfiftanccs  que  la  Foi  Catholique 
éprouvoit  en  Orient  de  la  part  des 
Eurichiens.  Quarante  trois  Evêques 
des  Gaules  lui  écrivent  une  Lettre 
commune  à ce  fujec  ,&  lui  marquent 
i'çftimç  qu’ils  faifoieut  de  cette  Læç- 
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rrej&  la  joyc  avec  laquelle  ils  avoîent 
•reçu  la  copie  qu"il  leur  avoit  envoyé} 
Mais  s'ils  fe  rcünillént  dans  l’éloge 
c^u’ils  en  font , ils  montrent  en  même 
teiTis  la  différence  des  motifs  qui  les  y 
avoient  déterminez,  (a J 'beaucoup  fe 
Yéjoïiljjent  à'y  îYowver  la  Foi  dont  ils 
.avoîent  toujours  fait  profefjîon  , d‘y 
reconnohre  la  Tradition  de  VEgUfei 
Voilà  l’acceptation  par  voye  de  juge- 
ment ou  de  dffcernemcnt  faite  par 
des  Prélats  inftruits  & capables.-^ei- 
^ues-uns  ^ui  n* avoient  pas  eu  tant  de 
foin  de  s'inflruire  du  J\fyftere  de  ITn- 
camation  , fe  congratulent  de  trouver 
dans  cette  Lettre  la  lumière  <juTls  na-‘ 
voient  pas  eue  jufju’alors , pour  prêcher 
fiettement  !&  avec  ajfurance  des  vérîtez 
qu’ils  ne  connoijfoient  auparavant  <jue 
confufément.  Voilà  l’acceptation  de 
dcference  pour  les  lumières  du  faine 

( 4 ) Muiti  in  ca  gaudentes  recognoverunt 
;fidci  fucefenfum  , & ita  fefemper  ex  traditio- 
nc  pateraa  tenuiffe  , ut-Apoftolus  expofuir  ju- 
•^c  læcamur.  Non  nulliibllicitioces  faéli  beati- 
tudinis  vcftræ  adraonicionc  pcrccptâ  modis 
■omnibus  fe  gratulantar  inftrm^os.  Tom.  3. 
Concîl. p.ï^i^.traduitpar  M,  de  Tillem.to.^, 
B^Leon  t§>l6.pag,6<3^^ 

Sîege^ 


Digilized  by  Googic 


495  ' 

Sîege  , par  des  Prélacs  qui  reconnoîf- 
fenc  , qu'ils  n'éoiienc  pas  aflfez  iiif- 
truics  pour  examiner.  Cependant  tous 
foufcrivent,  & leur  foufcription  cfl: 
comptée. 

Encore  un  fait  plus  récent , mais 
remarquable  par  toutes  fes  circonf- 
tances  : La  province  de  Cambray 
s'aflemble  en  1695.  pour  l'accepta- 
tion du  Décret  porté  par  le  faint  Perc 
contre  le  Livre  des  tJHaximes  des 
Saints,  compofé  par  M.  l'Archevêque, 
Préfidcnt  de  cette  Alfemblée.  Ce  Pré- 
lat y déclare  , qu'»7  n* a jamais  cru  au- 
eune  des  erreurs  <^u’on  lui  a imputées  j 
J^jdil  avait  penfé  que  fan  Livre  avec 
les  correEHfs  qu*il  avait  crû  y mettre , 
ne  pauvoit  fignijier  l’erreur  ni  la  fava~ 
rifer,mais  qu’il  renonçait  a fan  jugement 
paur  fe  canfarmer  a celui  du  faint  T^ere. 
Un  peu  plus  haut  il  avoit  dit , qu'/7 
préféré  à fes  prapres  lumières  , l’auto- 
rité du  faint  Siégé  dans  le  jugement  de 
foh  Ouvrage.  Voilà  un  fufFrage  de  dé- 
feience  porté  par  un  Prélat  qui  re- 
nonce à fes  propres  lumières  , pour 
condamner  un  Livre , non  en  confé- 
qiiencc  de  fon  examen  & de  fa  con- 
viétion , mais  contre  fa  convidion 
même,  & par  rcfped  pour  une  lumie- 
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re  fuperieure.  MM.  les  Eveques  de 
Toiirnay  & de  S.  Orner  difent  , qu*iis 
acceptent  le  même  Décret  ,mais  que 
c’eft  par  voye  de  jugement  j que  cette* 
forme  d'acceptation  eft  fondée  fur  ce 
^ui  a été  fait  dans  la  caufe  du  Livre 
de  fanfenius  yÇm  l‘inftruEtiow  divine, 
fur  de  très- anciens  exemples.  Voilà 
une  acceptation  , que  ces  Prélats  pré- 
tendent faire , fans  doute  , par  voye 
de  jugement  M.  d'Arras  opine  à fon 
tour,  & dit , qu'il  ne  peut  point  agir 
comme  juge  j à Dieu  ne  plaife  eju'il 
croye  l'être  d'une  chofe  décidée  par  le 
faint  Siégé,  A l'égard  des  maximes 
avancées  par  Tes  Confrères , il  dit , 
qu'ïV  ne  prétend  pas  les  approuver, <^uou 
que  par  refpeâ  pour  eux  , il  ne  ve'üille 
pas  les  combattre.  Voilà  une  accepta- 
tion de  pure  obciffance.  Or , remar- 
quez d'abord  la  différence  des  motifs, 
qui  concourent  à former  le  même  ju- 
gement : Unité  dans  le  jugement  que 
rAffemblée  prononce  : Diverfîté , op- 
Bofîtion,  contradiction  formelle  dans 
les  motifs.  Or  cette  diverfîté  n'annul- 
le  point  la  force  du  confentement  u- 
nanimc,quiréfultc  du  Décret  pronon- 
cé au  nom  de  laProvince,&  que  toute 
la  Province  fîgne,  Diverfîté  dans  les . 
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motifs  : Ce  font  des  hommes  qui  par- 
. lent  6c  qui  parlent  en  hommes.  Uni- 
té dans  la  foufeription  : Ce  font  des 
Apôtres  qui  prononcent , &:  que  le 
Saint-Efpric  dirige  j il  fait  fervir  la 
diverfité  des  opinions  & des  principes 
à former  l’unicé  de  la  conféqiience  j 
il  fait  fenrir  même  plus  efficacement 
la  force  de  cette  unité  3 lorfqu'elle  eft 
formée  par  le  concours  de  plufieurs 
perfonnes  , qui  fur  d'autres  points , & 
même  fur  le  motif  particulier  de  leur 
acceptation,  font  fi  peu  d'acord.  Mais 
remarquez  en  fécond  lieu  , ( ce  qui 
fait  particulièrement  ï mon  fujet  ) 
que  voilà  ces  diverfes  fortes  de  fouf^ 
criptîons  d'autorité  , de  déference  ou 
d’obéifiànce  , dont  parle  M.  BolTuet, 
exprimées  dans  un  monument  célé- 
bré de  notre  Eglife  , foufcrîptions 
néanmoins  qui-concourent  à former 
cette  délibération  folemnclle  qui  exi- 
geoit  la  foumiffion  des  Fideles  de  la 
Province  de  Cambray  , & à former 
ce  fuffrage  univerfel  de  l'Eglife  , qui 
adopta  un  Décret  donné  pour  fon 
înftrudlion  , ôc  pour  regler  la  foi  des 
Fideles. 

Ce  qui  fe  pafia  dans  cette  Province 
Tt  Z 
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Ecclefîaftiquc,  eft  l'image  de  ce  qui 
fe  paffe  aujourd’hui  dans  le  monde 
chrétien  par  rapport  à la  Bulle  du 
faint  Pere  , & à ceux  qui  la  foufeô;^ 
vent.  Les  Evêques  de  France  jufte- 
ment  attachez  à cette  prérogative  de 
leur  dignité , qui  les  établit  juges  dans 
les  caufes  de  la  Foi  : ( Prérogative 
apres  tout  qui  ne  nous  eft  pas  contef- 
tée  par  le  faint  Siégé  , comme  je  l'ai 
fait  voir  ailleurs  fur  l'autorité  d’u,n 
Prélat  qui  peut  en  être  crû.j  Les  Evê- 
ques de  France  , dis-je",  comparent 
le  jugement  du  faint  Siégé  avec  |a 
tradition  de  l'Eglife  ; & en  qualité 
SuccelTeurs  des  Apôtres  , ils  pronon- 
cent après  le  faint  Pere  , en  s'unilTant 
à fon  jugement  par  un  A6te  , qui 
( comme  vous  le  reconnoiflSez  autre- 
foisVous-même  dans  l’AlTemblée  pro- 
vinciale de  Reims  , ) tout  à la  fois 
un  de  jugement  & d’ohe'iffdnce. 
D’autres  Evêques  moins  occupez  d« 
ce  titre,  que  de  la  promefTe  que  jefus- 
Chrifl:  a faite  à Pierre  , de  fonder  à 
jamais  fon  Eglifc  /ùr  cette  pierre , & 
des  conféquences  qu'ils  croyent  de- 
voir tirer  de  ces  paroles , préfèrent 
de  fouferire  par  obéilTance,  ou  par 
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défcrence  aux  Décrets  du  faînt  Siégé, 
Les  motifs  des  uns  & des  autres  font 
difFerens  j La  forme  même  de  leur 
foufcription  peut  être  difFercnteiNous 
difons  , comme  les  Peres  de  tant  de 
Conciles,  judicans  fubfcrtp^  8>c  eux  di- 
fent  comme  les  Evêques  d'Illyrie  au 
Concile  de  Calcédoine , Cenfenfi,  con» 
fentlens  fubfcrîpji.  Mais  après  tout  , 
les  uns  & les  autres  fe  rcuniflent  dans 
le  même  point , qui  eft  l’acceptation. 
Le  point  qui  réunit  tout , eft  di<fté 
conftamment  par  le  Saint- Efprit  ; Il 
eft  d’autant  plus  évidemment  fon  ou- 
vrage, qu’on  voit  bien  que  des  hom-f 
mes,  qui  fouvent  ne  le  font  que  trop 
dans  les  délibérations  même  les  plus 
faintes  ; qui  ont  des  principes  , des 
ufages  , des  prétentions  fi  differentes, 
quelquefois  fi  oppofées  , ne  peuvent 
fe  réunir  dans  un  point , s’ils  n’y  font 
amenez  par  la  vertu  de  l’efprit  de 
Dieu  , qui  fe  fert  de  leur  prévention 
même , & quelquefois  de  leur  foî- 
bleffe , pour  faire  briller  au  milieu  de 
ces  vafes  fragiles  la  lumière  de  la  vé- 
rité. 

Ainfi  , Monfeigneur , vous  aurez 
4?eau  nous  dire  que  ces  Prélats  étran* 
. Te  J 

n ~*s}\ 
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gers  n*ont  point  accepté  en  -uges: 
Ils  ont  accepté  } & dans  ce  point , ils 
font  unis  à nous.  Le  motif  eft  diffe- 
rent , mais  l'acceptation  eft  entière. 
Or , ce  n’eft  pas  le  motif  qui  fait  la 
réglé  , c’eft  l’acceptation  fculej  & foit 
qu’elle  fe  faffe  par  voye  de  jugement 
ou  par  voye  d obéifTance , elle  eft  va- 
lide ^ c’eft  la  doéftine  conftante  de 
France.  Vous  l’avez  vu.  Vous  avez 
beau  ajouter  , que  ces  Prélats  étran- 
gers ne  font  qu’un  petit  nombre,donc 
vous  croyez  pouvoir  méprifer  les  fuf- 
frages  : Non,  Monfeigneur,  ce  font 
prcfquc  tous  les  Primats  & les  Ar- 
chevêques de  l’Europe,  qui  nous  cer- 
tifient de  ce  qu’on  croit  & de  ce  qu’on 
penfe  dans  les  Provinces  Ecclefiafti- 
ques  , aurqucllcsils  préfident  , & qui 
répondent  des  fentimens  & de  l’ac- 
ceptation de  tous  les  Evêques  qui  les 
compofent.  De  tels  témoignages , 
rendus  par  des  perfonnnes  d’un  fi 
grand  poids,  qui  atteftent  ce  qui  fç 
paffe  dans  leurs  pays  & fous  leurs 
yeux  , ne  peuvent  être  méprifez  , re- 
jtttéz  ou  contredits , que  par  des  té- 
inoignages  plus  forts , qui  convain- 

j^'oiçut  ceux-là^  d’un  menfonge  qu’oa 
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ne  peut  leur  imputer.  Outre  les  té- 
moignages qu’on  a produit  il  y a deux 
ans  a on  en  a même  reçu  encore 
d'autres  pofterieurs,  des  Eglifes  dont 
vous  nous  reprochiez  autrefois  le  fi- 
Icncc  prétendu  : C'étoit  à vous  à 
montrer  la  faulTeté  d’un  fait , donc 
nous  avons  donné  la  preuve  depuis 
deux  ans  , fans  qu'on  ait  pû  l'affoiblir 
par  aucune  pièce  contraire.  Si  dans 
tous  ces  Royaumes  Catholiques  il  y 
eut  eu  ou  quelque  appel , ou  quelque 
Appellant , ou  quelque  ennemi  de  la 
Bulle,  il  vous  eut  été  aifé  de  le  pro- 
duire , & il  falloir  le  faire  , afin  que 
vous  pudîez  être  écouté , quand  vous 
voulez  répandre  des  foupçons  & des 
doutes  fur  les  témoigrtages  folemnels 
que  nous  avons  alléguez  : C’eft  les 
avouer  tous  , que  de  n'en  ofer  con- 
tefter. aucun  en  particulier.  Delà  il 
s’enfuir , que  vous  vous  ères  trompé 
manifeftement  dans  le  fait;  mais  vous 
ne  vous  tropci  pas  moins  dans  le  point 
de  droit  que  vous  conteftez  ; Car  par 
quelque  motif  que  ces  Evêques  ayent 
agis , leur  fufFrage  cft  compté.  Soit 
qu’il  foie  donné  par  autorité,  foit  qu'il 
le  füit  par  déférence  ou  par  obciiran- 


/oo 

ce  , c’eft  toujours  le  fufFrage  des  Suc- 
celTeurs  des  Apôtres.  Jefus-Chrift  ne 
s’eft  pas  déclaré  garant  de  tous  les 
motifs , mais  il  s'eft  déclaré  garant 
de  l'unité  ; & cette  unité  fera  tou- 
jours dccilive  dans  les  caufes  de  la 
Foi  : Elle  la  fera  dans  tous  les  teins , 
dans  -tous  les  cas  , dans  toutes  les 
' circonftances  , parce  qu’elle  l’eft  dans 
UHS  les  joHTS.  Je  l’ai  dit  cent  fois»  & 
je  ne  me  lafferay  point  de  le  redire , 
parce  que  c’eft  un  article  de  notre 
Foi.  Celui  qui  ne  le  croira  pas  , fa 
condamnation  eft  diétée  par  Jefus- 
Chrift  même  : J^î  non  crediderit  con- 
demnabitur. 

con«-  De  Jà  il  réfulte  clairement  , que 
quences  c’eft  à tort  que  vous  dites,  que  les 
Kzptccé-  Eveques  n ont  pas  examiné  ce  quiis 
dcntcî.  foufcrit  en  commun.  C’eft  les  ca- 
lomnier tous  , c’eft  démentir  les  faits 
les  plus  certains  & les  plus  publics, 
mais  c’eft  le  faire  fans  fruit , car  ce 
n’eft  pas  à l’examen  qu*il  faut  s’arrê- 
ter , mais  à la  foufcription, 

C’eft  à tort  que  vous  dites , que 
dans  ces  fonfcrîptions  on  a renverfé 

l'ordre  canonique  des  imemens  Eccle^ 

fhfki-  r a'  C ' ^ ^ U 

Jtajhqkes  , & que  vous  nous  chargez 
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de  1‘mfraEtlon  des  plus  falntes  réglés- •. 
Non-reulemcnc  vous  avez  vû  dans 
ma  Lcccre  precedente  , combien  de 
fois  dans  l'Eglife  on  a regardé  com- 
me canonique  & légitimé,  ce  que 
vous  ofez  blâmer  aujourd'hui  ; mais 
vous  avez  vû  en  particulier  ce  que 
le  Clergé  de  France  en  a penfé , & ce 
. qu'il  en  a dit  à l'occafion  de  la  Let- 
tre que  quatre-vingt-cinq  Evêques 
de  France  fouferivirent  dans  cette 
même  forme  que  vous  ofez  blâmer, 
.Vous  l'appeliez  aujourd'hui  une  m- 
fraü:son  des  pins  faintes  réglés  , & on 
la  nommoic  alors  un  ufage  fmvant 
l'ordre  des  Canons , & conforme  à Van^ 
çien  ufage  des  Eglifes  d'Occident  & 
d’Orient. 

r C'eft  à tort  que  vous  dites,  que 
l’Eglife  de  France  ne  compte  point  des 
acceptations  pares  &fmples  de  la  'Bulle y 
parce  que  , dites- vous  , elles  dérogent 
aux  modifications  appofées  par  les  Cours 
foHveraines.  Non  , Monfeigneiir  , les 
modifications  des  Cours  fouveraînes, 
ne  changent  point  la  nature  de  l'ac- 
ceptation des  Evêques  , d'autant  plus 
que  CCS  modifications  n'ont  point  été 
nvifes  par  les  Magiftrats , pour  ôter  à 


Premiert 
Ltitre,  », 
xxxix  />. 

6l. 


Mem.da 

cltrÿ,  to.t 


Digitized  by  Google 


jdi 

la  Bulle  ce  qu’elle  contenoic , mais 
pour  ôrcr  l’abns  (ju*on  pouvoit  en  faire, 
en  fe  fervanr  de  fa  cenfure  comme  à’ un 
pretexte,  Oeft  ce  que  dit  exprefTcmcnt 
M^de  Fleury  alors  Avocat  general 
dans  le  Plaidoyer  qu'il  fit  en  requé- 
rant en  1714.  l'enregiftrcment  des 
Lettres  patentes  de  Loiiis  XIV.  fur  la 
Conftituiion.  M.  le  C.  de  Noailles  dé- 
clare lui-même , que  la  'Bulle  ne  don- 

ExpUea-  , . ^ ~ 

tiinlp.ji,  ne  aucune  atteinte  auxvertte^  & aux 
réglés  qui  font  la  matière  de  ces  mo- 
difications : On  doit  l'en  croire  j le' 
témoignage  d'un  Prélat  fi  refpe^table, 
ajouté  à celui  de  tant  d'Ëvêques  , & à 
celui  dès  Magiftrats  mêmes  , devroit 
vous  fuflSre.  Les  mêmes  Cours  fouve- 
ïainesont  mis  des  claufes  à l’cnregiA 
trement  du  Décret  d'innocent  XII.» 
dans  la  caufe  du  Livre  des M.a>ùmes 
des  Saints  & ces  claufes  qu'il  vq«s 
plaît  de  nommer  modificatives, n'em- 
pêchent pas  que  les  Evêques  ne  puif- 
fent  accepter  purement  & fimpleraent 
fans  déroger  pour  cela  à ce  qui  à été 
fagement  déclaré  par  ces  refpeétables 
Tribunaux  : Ils  n'aprouveront  pas 
eux-mêmes  que  vous  Evêque  , dans 
une  caufe  qui  concerne  le  Dogme, 
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vous  argumentiez  par  leur  témoig- 
nage que  vous  prenez  à contrefens  , • 
contre  le  Corps  entier  des  Evêques  de 
votre  Nation , contre  la  fociétc  des. 
Évêques  de  tout  le  monde  , unis  au 
jugement  de  leur  Chef  dans  le  point 
que  vous  conteftez  prefque  feul. 

Delà  il  s’enfuit , que  c’eft  à tort 
que  vous  demandez  avec  une  hauteur, 
qui,  ce  me  femble  , n’eft  pas  bien  pla- 
cée , par  quelle  autorité  des  Evêques 
particuliers  entreprennent- ils  d’ériger  en 
articles  de  Foi , des  points  difficiles}  Ces 
Evêques  n’éxigent  rien  de  nouveau  , 
mais  ils  rendent  témoignage  à ce  qui 
a été  de  touttems  reconnu  pour  Dog- 
me, & ils  l’enfeignent  conformément 
à la  Tradition  dont  ils  font'  dépoH- 
taircs.  Cent  Evêques  la  connoi^enr, 
fans  doute  , aulE  fûrement  que  vous, 
cette  Tradition  j & qui  plus  eft  , c'eft 
que  le  Corps  facré  de  ces  Evêques  , 
a alTez  d’autorité  fur  vous  , pour  vous 
obliger  , s’il  le  ,veut  , à fouferire  for- 
nielleracnt  à ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos de  vous  preferire  : Il  le  peut , 
puifque  l’Affembléc  de  Tours  pref- 
crivoit  à M.  de  Leon  j celle  d’Auch  , 
à MM.  d’Airc&  de  Lefcar  j celle  de 
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Vienne  , à MM.  àe  Grenoble , de  S. 
Jean  de  Morienne  & de  Geneve  , de 
fe  conformer  à ce  qui  avoir  écè  pro- 
nonce dans  l’ A (Temblcc  delà  Provin- 
ce. Ou  , pour  vous  donner  un  exem- 
ple plus  conforme  à la  circonftance 
préfente  , il  le  peut , comme  PAflcin- 
blée  du  Clergé  de  France  en  1661. 
extgeoit  des  Evêques  même  U foufcrip’m 
tion  aux  Conftitutions  des  Papes  Inno- 
cent X.  & Alexandre  Vil.  & ce\2L,fous 
les  peines  portées  dans  ces  Confiitutions, 
Un  membre  ne  peut , & ne  doit  pas 
relîfter  à tout  le  corps  dont  il  fait 
membre  ; & le  corps  peut  l'obligera 
obéir  & à ceder  ; Il  le  peut  par  Paucô- 
rite  qui  cft  en  lui , & qui  cft  fupe- 
rieure  à chacun  de  Tes  membres. 
Après  tout  a il  n’y  a qu’une  Foy  , une 
Religion  , une  Eglife.  Dès  que  vous 
accurc3^d'’errcur  la  dourine  de  cette 
Eglife  a il  faut  ou  que  vous  cédiez  i 
fon  témoignage  a ou  que  vous  en 
éprouviez  l’autorité. 

Voilà  a Monlcîgneur  , toutes  vos 
relTourccs  détruites , & vos  aceufa- 
tions  réfutées.  Que  vous  rcftc't-il 
encore  y finon  d’alleguer  en  votre  fa- 
veur ce  rr/  prétendu  , l^Acceptation 
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5e  M.  le  C.  de  Noailles , & Tes  Ex- 
plications, ont  , dites- vous  , 
dans  le  public»  Oui , Monfeîgneur  , il 
y a eu  un  cri  j mais  ce  n'eft  pas  celui 
que  vous  pre'cendez.  Ce  cri  a etc  un 
cri  d'applaudiiremcnt  à l^honneur  de 
M.  leC.de  Noailles  , de  la  parc  des 
gens  de  bien  , qui  aiment  rÊglife  & 
la  paix.  Plus  on  refpedoît  fes  mœurs 
pures , plus  on  a été  tranfporté  de  fon 
union  avec  nous  : Des  Villes  entières 
en  ont  célébré  la  nouvelle  par  des 
feux  de  joye  : Ce  cri  a été  un  cri  de 
benedidion  pour  les  Prélats  qui 
avoient  concouru  à cette  réunion  fi 
défiréc  : La  Cour  , la  Ville  ',  les  peu- 
ples & les  campagnes  , ont  donne 
gloire  au  Très-Haut ^ en  voyant  la  paix 
parmi  les  hommes  de  bonne  volonté.  Ce 
cri  a été  un  cri  de  douleur  , lorfqu'oii 
a vu  que  vous  & quelques  Prélats 
avec  vous , entrepreniez  par  un  re- 
nouvellement d*appcl , de  perpétuer 
la  difeorde  au-delà  de  vos  jours  » 8c 
de  préparer  à votre  Patrie , tous  les 
délordrcs  qu’un  fehirme  peut  lui  cau- 
fer.  Ce  cri  a été  enfin  un  cri  de  défef- 


poir  , qui  n’cft  venu  que  de  ces  hom- 
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mes  opiniârrémenc  attachez  à une 
dodliine  tant  de  fois  profcrite  , qui 
cfpeioicnt  profiter  des  divifions  qu'ils 
avoient  excitées  , pour  accréditer 
leurs  erreurs  , & qui  voyenc  avec 
dépit , qu'elle  n*a  fervi  qu’à  engager 
un  grand  Cardinal  , donc  ils  ambi- 
cionnoienc  la  proceéHon  , à leur  por- 
ter de  plus  rudes  coups  encore  , que 
ceux  qu'ils  ont  déjà  reçus  de  lui  dans 
les  autres  cems  de  Ton  £pifcopat , & 
à pouffer  à une  plus  grande  préciflon 
rexpreflion  du  Dogme  Catholique 
contraire  à leurs  erreurs.  Nommez 
tant  qu'il  vous  plaira  ces  prétendus 
Doéleurs  : des  hommes  ccUirez,  & 
meme  comme  vous  le  dites  , ce 
Ncuv.^f-  y a de  plus  recemmanduble  par  leur 
cfffdition  & leur  piete' , ce  ^u‘ily  a.de 
plus  dlflingué  par  la  pieté  & la  fcience  : 
■Repetez  jufqu'à  l'ennui  ces  expref- 
lions  de  vanité  qui  fe  retrouvèrent 
fî  fonvent  dans  cous  vos  Ecrits.  Pro- 
diguez votre  encens  à çes  DoâreurSj 
pour  les  unir  plus  étroitement  à vous, 
par  cesloiianges  évidemment  outrées: 
Pour  nous , fi  par  ménagement,  nous 
ne  vous  répondons  pas  comme  S.  Au- 
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giiftin  (4)  faifoît  à Julien  , & S.  Ale- 
xandre (b)  aux  Ariens  , qui  Ce  ven- 
toicnc  de  même  de  pofleder  iêuls  la 
fcience  & les  lumieresi  an  moins  vous 
dirons-nous  que  les  feuls  Sçavans 
donc  l'Eglife  tient  compte  , ce  font 
ceux  qui  avec  l'étude  , ont  la  fcience 
qui  fait  les  Saints , la  fcience  qui  n'en- 
fîe  point  , la  fcience  qui  forme  les 
humbles  , & qui  apprend  à être  do- 
cile ; parce  que  la  fcience  indocile  &c 
fallueufe  efl;  plus  Funelle  à la  confer- 
vation  de  la  Foi,  que  l’ignorance 
même  &c  la  fîmplicité. 

{a)  omnes  quippe  hajurmodi  dicuntla- 
borare  illam  partem  rationis  inopiâ  , qux  iti 
dilfcrcndo,  cum  terrorem  furcogar,  nullam  à 
prudentibas  impetrat , fed  cascum  à mccicu- 
lofîs  extorquer  alFcnfum.  Aug,  lib  3.  Adverf. 
JuLîanum,  c.i. 

(b  ) Qui  nec  ollos  fccum  ex  anciquis  com- 
parari  Hnunt , nec  eos  quibus  ab  ineuntc  nos 
aetate'  Magiftris  ait  fuinus  , parcs  dici  patiun- 
cur.  Quin  imo  nec  uilum  collcgarum  noftro- 
rum  , qui  ubique  gentium  funt  , ad  medio- 
crem  feientiâ  pervcniïrc  cenrent:  Solos  (âpien- 
tes  ac  nihil  poflldenccs , folos  Dogmatum  in- 
▼entores  fc  eflejadantes , fibique  (blis  ea  re- 
vclata  cHe , quæ  nemini  unquam  corum  qui 
fub  cœlo  funt  in  mencem  vencrint.  Alex, 
Epifi.  apud  Theeder.  lîb.  i.  f.ÿ-  p.\6.  edit.  Gr. 
Liif.  Valefi. 
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Or , puifquc  ces  Do(Sl:eurs  qui  vous 
fervent,  font  Jt  éclairé^  , que  vous  les 
préferez  à tout  l'Univers,  je  vais  leur 
donner  niatiere  à s'exercer  , 
deux  préjugez  que  je  vais  vous  pro- 
pofer  en  peu  de  mots.  z”.  Sur  deux 
Propofitions  que  je  prendray  la  liberté 
de  vous  faire  , c'eft  avec  cela  que  je 
6nis. 

. Je  tire  le  premier  préjugé  contre 
vous  de  la  demande  même  d’un  Con- 
cile , que, vous  renouveliez  encore 
dans  votre  Appel,  Vous  le  demandez 
ce  Concile  , dans  une  circonftance  où 
il  eft  impoffiblc  de  l'alTcmbler,  & 
vraifemblablement  il  fera  difficile  de 
l'alTembler  de  long- tems.  Vous  vou- 
lez que  la  conteftation  que  vous  for- 
mez demeure  en  fufpend  jufques-là  , 
& vous  dites  fierement  , qu'rV  n*y  a 
mile  autorité  /yuî puijfe  vous  tirer  de  L*a- 
'i(ile  où  vous  mettez  vos  doutes.  Vous 
allez  même  jufqu'à  faire  entendre  , 
€^uc  mile  autorité  ^ autre  que  le  Concile, 
ne  peut  ni  terminer  votre  Appel , dont  il 
ejî  faifi  , ni  faire  aucun  AÊle  à fon  pré~ 
judice.  Cependant  il  eft  conftant , par 
tout  ce  que  j'ai  démontré  dans  ma  pre 
miere  Lettre , & particulièrement  par 
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le  téiiToignage  vî^orieux  de  nos  Coiÿ- 
rrovcrfiftcs,  <^\ùly  a toks  les  jours  dans 
VEglîfe  une  autorité  vifible  parlante^ 

a laquelle  tout  homme  doit  Je  foumetre  , 
même  fans  examiner,  Pourquoy  donc 
aujourd'hui  ne  voulez  vous  point 
vous  en  rapporter  à cette  autorité  <jùi 
fubfiftc  -fous  les  jours  ôc  qui  par  confe- 
quent  pourroit  lever  les  doutes  que 
vous  voulez  former  ? Pourquoy  rc- 
courez-voüs  à un  moyen  , que  vous 
fçavez  être  impraticable  ? C'eft  là  un 
préjuge  que  l’on  oppofe  aux  Plaideurs 
qui  Ce  defient  de  leur  caufe  , qui  fu- 
yent  le  jugemeut , &:  réeufent  fuccef^ 
lîvement  tous  les  Tribunaux  r Mais 
préjuge  mille  fois  plus  décifif  contre 
vous  ; car  , dés  là  que  vous  êtes  con- 
vaincu de  vouloir  tenir  jufqu'au  Con-  ' 
ci  le  l’Eglifc  de  vôtre  caufe  en  JîtfpenéL 
( c’efl:  votre  terme  ) vous  voulez  laif- 
' fer  l'Univers  dans  l’incertitude  où 
vous  croyez  que  votre  autorité  & vo- 
' tre  Appel  doit  le  mettre  : Incertitude 
manifeftement  condamnée  par  l’Apô- 
tre , qui  ne.  veut  point  que  les  Fideles 
rcftenc  flottans  de  incertains  , qu’ils 
foient  expofés  à fe  lailfer  entraîner  par 
les  vents  contraires  desopînîons  dilFe- 
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rentes  , qu*ils  foicut  ferablables à des 
’ rnfans  qui  n’ont  point  aflez  de  raifoa 
pour  fe  Hxer  à quelque  chofe  de  fur  ; 
rApôtre  ne  le  veut  point , il  dit  que 
Dieu  ne  l'a  pas  voulu  , que  Dieu  a 
préparé  dans  Ton  Eglife  par  les  Paf- 
teuts  qu’il  y a établis  un  moyen  pour 
que  cela  ne  fut  point.Pour  vous  , vous 
Je  voulésj  c’eft  le  fort  de  vôtre  préten- 
tion. Premier  préjugé. 

J’en  tire  un  fécond  de  la  contradic- 
Vontu  M tion  dans  laquelle  vous  tombés  mani- 

contMdi-  votre  dernier  appel. 

ûion  évi-  Vous  y aceufés  la  Bulle  d’être//«t/er<«- 

dente  de  novoteHYS  , àe  Condamner  oH‘ 

fa  con-  ^ 

duite  a-  , •Vertement  le  langage  de  ta  Foy  , de  fai- 

'Ïf7ndpes.  Efprit , d'alterer  & 

d'éteindre  l' efprit  de  religion  , de  don- 
ner  atteinte  au  rmfiere  de  Je  fis-  Chrifi  , 
&c.  Vous  accules  d'erreur  groffiere  les 
Evêques  qui  l’ont  acceptée  & expli- 
..quée  à' XV oit  facrifié des  vérité^  , d'a- 
voit, tantôt  fetri  , & tantôt. abandonné 
les  exprejjions  de  ,l' Ecriture  tîr  des  Fe- 
tes  par  lefjuelles  les  vérité:^  Catholiques 
MOUS  font  tranfmifes  ; Cependant  c'eft 
avec  tous  ces  Evêques  prévaricateurs 
félon  VOUS),  & prévaricateurs  dans  la 
Toy  > . dans  le  Dogme  » dans  ,1a  forme 
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des  faines  paroles , que  vous  voule^  Umi.f.j, 
conferver  la  communion  & leur  en  don- 
ner des  marcjues.  Cela  eft  incompre- 
henfiblc  , & cct  offre  dément  vos  pa- 
roles. Car  fi  vôtre  communion  nous 
cft  offerte  félon  les  réglés  canoniques, 
il  faut  que  vous  ne  nous  croyez  pas- 
tels que  vous  nous  dépeignez  : Ainfi 
vous  découvrez  par  vôtre  conduite 
qu'il  y a fi  peu  de  mefures  dans  vos 
cxpreüions  , que  vous  êtes  forcés  de 
convenir  vous  même,qu'il  ne  faut  pas 
les  prendre  à la  lettre  : Si  au  contraire 
vous  voulez  foûtenir  tout  ce  que 
vous  avancez  contre  nous  & contre  la 
Bulle  que  nous  recevons  , il  cft  mani* 

^efte  que  cette  communion  que  vous 
offrez  à ceux  qui  ne  la  recherchent 
point,  eft  , félon  vos  principes  mêmes 
contre  toutes  les  réglés  de  l'Eglife.^ 

Cette  contradiction  vous  précipité 
dans  une  autre  aufli  fcnfible  & anflî 
embarafl'ante.  Car  enfin  , ou  la  Bulle 
cft  clairement  mauvaife  , & évidem- 
ment injurieufe  au  faint  Ef^rît  , au 
langage  de  la  Foy  y à la  Foy  meme  , 
ou  ces  défauts  font  cachés  , & diffi- 
ciles à connoître  , & vous  feul  avec 
quelques  confrères  vous  les  avez  dé^ 
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Jtouvcrt.  Si  les  erreurs  font  évîcîentes  , 
on  n'a  pas  befoin  de  Concile  pour  la 
tejccter  : faine  Auguftîn  vous  le  dir, 
vero  congregatiene  fymdi  opus  erat 
Ht  aperta  pernicies  damnaretur.  Fam-tl 
donc  un  Concile  pour  condamner  une  er^ 
reur  évidemment pemicieufe  ? Ainfi  vos 
déclamaciôs  contre  la  Bulle  detruifènt 
la  demande  que  vous  faites  du  Con- 
cile pour  vous  juger , & fans  atten- 
dre le  Concile  vous  devez  rompre 
avec  ceux  qui  foûticnnent  des  erreurs 
évidentes  , & vous  ne  pouvez  en 
confcicnce  leur  offrir  vôtre  commu- 
nion. Si  au  contraire  vous  voulez  per- 
fifter  à attendre  un  Concile  , fi  vous 
voulez  que  tout  foit  en  fufpcnd  juf- 
ques  là  , fi  vous  demandez  fon  juge- 
ment & fa  décifioh  , c’eft  donc  que 
vous  êtes  obligé  de  convenir  que  vô- 
tre évidence  prétendue  n'ell:  pas  telle- 
ment évidence  qu'elle  n'ait  fes  incer- 
titudes & fes  doutes.  Encore  que  fera- 
ce  que  ces  doutes  formés  par  trois  ou 
quatre  Evêques  au  préjudice  de  l'E- 
pifeopat  entier  , qui  après  avoir  vu 
tous  vos  Mémoires  , tous  vos  Ecrits  , 
toutes  vos  raifons,  vous  crient  detoûs 
les  coins  de  l'Europe  qu'c  vous  vous 
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trompez  ,que  vous  cftcs  dans  rcrreur, 
que  la  Bulle  eft  le  jugement  de  TÉg^- 
fe  ? ChoifilTèz,  Monfeigneur.  En  po- 
fanc  vos  principes  , en  déteftam  la 
Conftitucion  comme  înjmieufe  an  faînt 
Efprk , au  langage  de  la  Foy  ^a  U Foy 
même  , &c.  Il  n'y  a plus  qu'une  con- 
féqiience  à tirer  : elle  eft  affreufe  , il- 
eft  vray  , vous  le  fentez  bien  } nous 
voyons  bien  que  vous  en  avez  hor- 
reur vous  meme  , & c’eft  ce  qui  nour- 
rit encore  en  nous  quelque  cfperance, 
& la  charité  qui  cfpere  tout  , nous 
empêche  de  l'abandonner  entière- 
ment, Mais  connoiftez  donc  au  moins 
par  l'extrémité  ou  vous  êtes  , le  dan- 
ger d’un  parti  qui  vous  y précipite  par 
des  conféquences  inévitables . 

A ces  deux  préjugés  j'ajoûte  deux 
propofitions  que  j’ofe  vous  faire  , 
Monfeigneur  , & je  vous  prie  inftam- 
ment  de  les  accepter  pour  finir  en 
deux  mots  toutes  nos  difputes  , & 
pour  ôter  aux  fidèles  cette  cfpece  de 
fcandale  qui  eft  inévitable  dans  les 
conteftations  qui  s’élèvent  dans  l’Egli- 
fe  ; mais  qui  pour  être  inévitable  n'en 
eft  pas  moins  affligeant.  Vous  devez 
en  être  touché  , vous  devez  défirer 
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de  tout  vôtre  cœur  d’en  ôter  bien- tôt 
1 occalion  s’il  elt  poffible  ; vous  devez 
aimer  la  paix  & l’unité.  Les  moyens 
abrégés  de  la  ramener  entre  nous  doi- 
vent vous  plaire  , & vous  devez  les 
faifir  avec  cmprdïcment  pourvu  qu’ils 
foi  ent  tels  que  par  eux  on  pu i lie  con- 
noître  promptement  & furement  la 
vérité  j pourvu  que  ces  moyens  foient 
folides  , foient  aifés  , foient  décififs. 
Ceux  que  je  veux  vous  propofer  font 
de  cette  nature  , au  moins  fainr  Au- 
guftin  l’a  penfé  , & c’eft  un  bon  ga- 
rant, Il  les  a crû  décififs  , il  les  a em- 
ployés avec  fuccés.  Il  eft  vray  que 
c’étoit  contre  les  Donatiftes  j Né  vous 
en  effrayez  pas  : Je  ne  prétends  point 
faire  d'application  odieufe  j fi  vous 
voulez  même  j ce  fera  moy  qui  dans 
ce  moment  feray  le  Donatifte  & vous 
l*Augufl:in  , car  je  n’ay  aucun  defTein 
de  vous  faire  injure. 

Premier  moyen.  A la  Conférence 
qui  fe'tint  à Carthage  entre  les  Evê- 
ques Catholiques  & les  Evêques  Do- 
natiftes , faint  Auguftin  chargé  de 
défendre  la  caufe  de  l’Eglîfe  contre 
fes  adverfaires  , voulût  faire  rouler 
particulièrement  la  difputc  fur  ce 
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point  cy  , ( a ) que  les  Eveqiies  Ca- 
tholiques avoienc  déjà  propofés  par 
ccric  aux  Donatiftes  , mais  donc  les 
Donatiftes  évitèrent  la  difcullion  dans 
la  Conférence  : fçavoir  que  l^Eglife 
de  Jefus-Chrift>  cette  Eglife  qui  pro- 
felle  & enfeigne  la  vérité,  cette  Egli- 
fe qui  réjette  &c  extermine  l*crreur  & 
toute  erreur  , cft  répandüe  par  toute 
la  terre,  & qu'il  ne  fe  peut  faire  qu'el- 
le foie  renfermée  dans  un  coin  , dans 
une  Province  , dans  une  feule  petite 
partie  du  monde  : En  conféqucncc  de 
cette  vérité , il  demandoit  aux  Dona- 
tiftes que , pour  juftifier  que  leur  fo- 
cieté  étoit  celle  de  Jefus-Chrift  , ils 
montralTcnt  que  dans  tout  le  refte  de 
l'Univers  l'on  penfoit  comme  eux  , 
qu’on  eût  avec  eux  les  mêmes  princi- 
pes , la  même  Foy  , la  même  Com- 
munion , ou  qu'ils  prouva ftent  par 
l’Ecriture  qu'il  fut  prédit  que  l'Egîife 
feroit  réduite  au  petit  nombre  qu'ils 

J 

( a ) la  cii3cm  litrcrîs  ctiam  cota  ipfa  c.iufa 
comprehenfa  cft  , ut  oftendetetur  Ecclef  a Ca- 
tolica  non  efle  pars  Donati , fed  ilia  potiùs 
quaî  pçr  tocqm  naundum  fruftificarct  & cref*? 
ecret , incipiens  ab  Jciufalem  fccundùm  feri- 
pturam.  Brevf.  collât.  Die.i.c.y. 
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formoient  5:  rdîerrécdans  une  fi  pe- 
ticc  fociété.  Les  Donariftcs  ne  purent 
le  faire.  Ils  ne  purent  même  répondre  , 
( a ) die  fainr  Auguftin  , parce  cju'ils 
fentoient  qu’ils  ne  pouvoient  contefi^ 
ter  le  principe  que  faine  Auguftin  al- 
leguoit  contre  eux  , puifque  ce  prin- 

( a)  Quarto  îcco  haec  a£la  funt,  lc£la  fiifjc 
litteræ  Donatiftarum  quibus  conati  funt  ref- 
ponde remanciaco  catholicorum....  ciii  itianda- 
to  non  cos  pocui/Te  reipondctc  inveniet  qui 
ucraque  legere  & confiderare  voluctit.  Pii> 
mùta  quia  teftimonia  ,cx  iege  , & prophccis, 
& pfalmis  , & apodolicis  atque  Ëvangclicis 
litteris  deprompta  , quibus  oftenditur  Eccle- 
Ëa  catholica  per  tocum  orbem  diiFundi  inci> 
piens  à Jerufalem,  undc  in  propinqua  & Ion* 
ginqua  crefeendo  in  Africain  venit , & in  alla 
loca  & civitates  per  quas  prtmitus  dilata  efl , 
in  quibus  multae  Eeelefîæ  ad  ipfam  unicam 
pcrcincntes  apoftolico  labore  fundaeæ  func  , 
quibus  Donaciftas  non  communicare  manifef- 
tum  cft,  non  fdlum  non  pcrtraftarc , fedom- 
nino  acc  attingerc  voluerunt  } ncc  aliquod 
tdlimonium  in  tam  prolixâ  Epiftolâ  fuâ  pro- 
ferre au(î  funt  de  fcripttttis  fanâis , quo  alferc> 
rent  Ecclcfiatn  patris  Donati  eneprædiâam 
& prarnunciatam  : fîcut  tam  multa  catholici 
protulcrunc  , pro  Ecclefia  cui  communicant 

3uat  incipiens  ab  Jerufalem  coco  orbe  difFun- 
itur.  Aug.  ibïd,  Dîe.y  c»p.%.  n-  lo.pag.^^^. 
10.9.  idem  ferm.  cccui.  ctim  de  diverf. 
n.^.pagMÏ^oi.  to,^.  • 
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cipe  étoit  évidemment  prouvé  par 
l'Écriture.  La  difpute  auroic  fini  là  , (î 
les  Donatiftes  avoicnt  été  de  bonne 
fby.  Que  le  même  principe  i avancé 
comme  înconteftable  par  faint  Au- 
guftin  , & que  les  Donatiftes  même 
n'oferenc  contredire , foie  entre  nous, 
le  principe  dccifif.  Nous  penfons  l'un 
& l'autre  fort  différemment  fur  la 
Bulle  , fur  les  explications , fur  vôtte 
appel.  Si  je  ne  puis  vous  produire 
qu'une  ou  deux  Provinces  où  l'on 
penfc  de  tout  cela  comme  raoy  ,*  & 
que  tout  le  refte  du  monde  Chrétien 
me  condamne , j'ay  tort  ; Je  dois  me 
rendre,  quelque  évidente  que  me  pa- 
roifle  ma  caufe  : parce  qu'enfin  il  eft 
encore  plus  évident  que  la  vérité  ne 
peut  être  concentrée  dans  un  petit 
pays  , ôc  abandonnée  par  lâcheté  ou 
par  ignorance  dans  toutes  les  autres 
Eglifes  Catholiques.  Voilà  le  juge- 
ment que  je  porte  contre  moy-raême 
fi  je  fuis  condamné  , & je  porte  ce  ju- 
gement félon -le  principe  de  faint  Àu- 
guftin.  Mais  il  faut  auÛi , que  fi  l'ap- 
plication en  eft  fàcheufe  contre  vôtre 
parti  3 vous  VOUS  rendiez  U meme 
juftice. 
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xuj  Second  Moyen.  Saint  Augnftm 
troy  dans  fa  Lettre  aux  Evêques  Eleufius  , 
ddotif»  Glorius  & Félix  , raconte  4a  Confc- 
Auguf.  rcnce  qu  il  eut  a luburle  avec  For- 
tin, pour  tunius  Évêque  Donatifte  , & la  pro- 
contefta-  polition  qu  11  fat  à cet  Eveque  en  pre- 
*’cu d'un  grand  peuple  ( a)  ôc  qu*il 
Kms.  Et,  dit‘i\ jpour  pouvoir  terminer  leur  dif- 

pute  par  un  expédient  facile  ,*  mais  dê- 
ciEf.  Ayant  objciftê  à Fortunius  , le 
même  argument  qu'il  Et  depuis  aux 
Donatiftes  à la  Conférence  de  Car- 
thage ; & que  je  viens  de  rapporter, 
Fortunius  luy  répondit  qu*#l  e'toit  en 

(a)  Quxrcre  caepimus  quaenam  ilU  effet 
Ecclcfia  , ubi  vivete  fie  opoccerct , utrom  Ula 
quae  , ficuc  fandla  fetipeara  tantô  ante  prædi- 
xcrat , fc  teirarum  orbe  di£Fundetet , an  ilia 
qaam  pars  exigua  vel  Afrotum  vel  Africa; 
contincrec.  Hic  primo  affercre  conatus  c(l  , 
ubique  tecrarum  effe  cunimuaionem  ruam. 
Quzrcbant  utrum  Ëpiftolas  eommunicatorias, 
quas  formatas  dicimus , ppffcc  quo  vellem  da- 
te , Si  affimabam  quod  manifeflum  crac  om- 
nibus , boc  modo  facillimé  illam  termioarî 
poffe  quaefiionem  ; Parabam  aucem  ut  fi  con- 
featiret , ad  illas  Eccicfias  , à nobis  talcs  lit- 
teræ  mittecentuc  quas  in  apofiolicis  authort- 
tatibus  paticcr  legetemus  , illu  jam  tempore 
fuilT;:  fundacas.  Sed  quia  rcs  apertè  falfa  crat , 
perralatis  verbis  cit6  indc  difeeflum  eft> 

Epijl.  ZLV.  eUm*  C1.XIII.  t0.l‘p/*S-lOU 
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communion  avec  toute  l*Eglife , Il  ctoîc 
queftion  de  vériti  r ce  faîc , & vo1cy 
ce  que  faint  Augullin  lui  propofa  ; 
Vuyonsjlui  dit  il,celuy  de  vous  ou  de 
moy  , qui  peut  prouvci  qu’il  a cette 
CüiiiiTiuuioii  univciTcllc  , en  produî» 
faut  des  Lettres  de  communion  des 
Evêques  de  tous  les  pays  , & lurtout 
de  ceux  qui  p éfident  à ces  Eglifes 
principales  qui  éioient  déjà  fondées 
du  teins  des  Apôtres  , & qui  font  plus 
refpeéiables  à caufe  de  leur  antiquité. 
C eftoie  à celles-là  , dit  faint  Augus- 
tin y que  je  prétendoîs  que  nous  écri- 
rions , & ce  moyen  facile  étoît  propre 
à finir  promptement  la  difpute  , & à 
la  finir  furcmenc  : Car  félon  ce  faint 
Doâreur  , celui-là  eft  conftamment 
dans  la  foy  dc.l’Eglife  Catholique, qui 
conferve  la  communion  avec  tous 
ceux  qui  y prefident  \ principalement 
dans  les  Eglifes  Apoftoliques  : Or  cet- 
te communion  peut  aifément  fe  jufti- 
fier  par  des  Lettres  qui  la  prouvent. 
Fortunius  fentit  la  force  de  la  propo- 
fition  qui  lui  ctoit  faite  , & il  l’éluda 
en  fe  jettant  fur  une  autre  matière, 
J'cfpere  que  vous  ne  ferez  pas  comme 
luy  , ou  plutôt  comme  je  l’ay  dit  , 
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c*eft  moy  qui  fuis  dans  ce  momeat 
l'Evi^quc  de  Tuburfc  ôc  vous  le  grand 
£véqiie  d’HyponnejC'cfl:  vous  fi  vous 
voulez  qui  me  faîces  la  propofition 
que  firint  Auguftin  juge  devoir  finW 
facilement  la  difpute  : Je  l'accepte  de 
tout  mon  cœur  : Acceptez-Ia  aaffi.  Je  ' 
vous  en  conjure  meme  par  le  falut  I 
éternel  de  tant  d'ames  qui,feIon  vous,  I 
périront  cternellemcnt  fi  elles  Ce  fou-  fl 
mettent  à cette  Bulle  monftreufc  qui  I 
vous  irrite  j & félon  moy  fi  elles  la  rè-  1 
jettent  , ou  qu'elles  adhèrent  à l'ap-  f 
pel  que  vous  en  renouveliez.  Ecrivons  I 
de  concert  aux  Eglifes  principales  qui  f 
ont  confervé  la  Foy  catholique,  qui  • 
doivent  leur  fondation  aux  Apôtres, 

& à leurs  premiers  difciples  : Deman- 
dons à ceux  qui  y prefident  ce  qu'on 
y penfe  , ce  qu'on  y juge  , ce  qu'on  y 
pratique  par  raport  à la  Bulle  & à 
1 appel  que  vous  en  avez  formé  : De- 
mandons leur  qu’ils  afTcmblcnr  des  j 
Conciles  s’ils  le  peuvent , mais  s'ils  ne 
le  peuvent  pas  , ne  faifons  point  dé- 
pendre l'éclaircifiement  que  nous  dé- 
lirons d'une  circonftance  impoffible  : 
BornonS'Uous  , comme  faint  AuguA 
lin  , à demander  des  lettres  de  com- 
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munion  aux  fuccdicurs  des  Apôtres 
& aux  principaux  d'entre  eux  ,c’eftà 
dire  à ceux  dont  la  fucceflîon  remon- 
te jufqu’aux  tems  Apoftoliques.  N'ou- 
blions pas  le  premier  Siégé  ^ le  Siège 
Apoftolique  , le  centre  de  Tunitc  j car 
enfin  c'eft  avec  cette Eglife  qu‘ilfanp, 
comme  dit  faint  Irenée  , ^ue  tente  an- 
tre  Eglife  convienne  y fur  tout  dans  les 
matières  de  foy , a canfe  de  [‘excellen- 
ce de  fon  authorite  y & de  la  grandeur 
de  fon  origine.  Ne  cachons  point  aux 
Prélats  à qui  nous  écrirons  qui  nous 
fommes  , vous  engagé  dans  l'appel 
de  la  Bulle  , & moy  attaché  à la  foû- 
tenir.  Envoyez-leur  même  , l’aékc  de 
votre  appel  fi  vous  voulez.  A joûtez-y 
la  lifte  des  erreurs  que  nous  relevons 
dans  vos  Mémoires  , & que  vous  ap- 
peliez des  veritez.  Et  je  confens  , 
( pour  vous  lailTèr  prendre  cet  avan- 
tage dont  je  ne  crains  point  le  fuc- 
cez  ) de  n'écrire  qu'une  fimple  lettre, 
courte  , & propre  à en  avoir  par  les 
moyens  ordinaires  une  prompte  ré- 
ponfe.  Mais  auffi  que  celui  de  nous 
deux  qui  aura  des  lettres  de  commu- 
nion de  ces  Eglifes  principales  dont  le 
témoignage  paroifibit  furafant  à faint 
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Augnftin  , pour  finir  la  conteftation 
avec  l'Evêque  Fominius  , que  ccluy- 
‘ là  , dis-je , reçoive  la  recraêtacion  de 
qui  n'en  pourra  obtenir  d'elles.  Que 
par  ce  moyen  fi  aifé  , fi  court  & fi 
pollible  la  vérité  triomphe  aujour- 
d'huy  de  celtiy  qui  la  combat  , quel 
qu'il  foie  J & que  les  peuples  ayent  la 
confolation  de  voir  finir  une  contefta- 
. tion  , dont  les  fuites  peuvent  être  fi 
funeftes.  Si  vous  acceptez  ces  moyens 
que  faint  Auguftin  nous  fournit , l'E- 
glife  de  France  fera  bien-tôt  entière- 
ment tranquille , & la  paix  , qu'elle 
commence  à goûter  depuis  l'accepta- 
tion de  M.  le  C.  de  Noailles , fera 
confommée  par  la  vôtre.  Si  vous  les 
refufez , il  fera  notoire  à tout  l'Uni- 
vers , & en  particulier  à l'Eglîfc  de 
France  j que  vous  avez  réfufé  les  ex- 
pédiens  faciles  de  finir  toutes  les  dif- 
putes  que  vous  excitez.  Que  vous 
avez  pris  plaifir  à prolonger  la  difeor- 
de  dans  vôtre  patrie , & à en  reculer 
lâfinjufqu'à  des  tems  indéfinis  donc 
nos  neveux  peut-être  ne  verront  pas 
le  terme.  Ou  bien  l'on  verra  que  vous 
défiant  du  fuccez  de  ma  propofition  , 
vous  fentez  bien  que  vous  n'eftes  pas 
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en  communion  avec  toute  l'EgliTe  ca-^ 
tholiqne  , & que  vous  êtes  feul  ou' 
prefque  feul  ennemi  de  la  Bulle  & le 
dcfenfcur  de  Bappel  dans  tout  le  mon- 
de Chrctieoi 

Voilà  , Monfeigneur  , upe  fécondé 
Lettre , que  vôtre  Mandement  & vo-  fion, 
tre  Appel  nouveau  m*ont  obligez  d’a- 
jouter à la  precedente.  Dans  ces  deux 
pièces  , vous  y attaquez  le  Clergé  de 
France  entier  avec  une  hauteur  & une 
dureté , qui  m’a  émû  : Je  n’ay  pu  fouf- 
frir  qu"on  infultât  ainfi  au  camp  d’I- 
Jruél,  Ce  n’eft  point  cependant  pau 
des  injures  que  j'ay  repouffés  les  vô- 
tres. A Dieu  ne  plaife  : Ce  n’eft  pas 
ainh  qu’il  faut  traiter  dans  les  caufes 
de  la  Foy.  Si  le  ftile  de  cette  Lettre  eft 
un  peu  plus  ferme  y & moins  humble 
devant  vous  que  celui  de  la  précéden- 
te , je  vous  prie  de  confiderer , que  ce 
n’eft  plus  un  feul  Evêque  qui  vous 
écrit  pour  fa  propre  défenfe  , & qui 
dans  toute  autre  occafion  , refpeéle- 
loit  vos  lumières  & vos  volontez. 
Mais  c'eft  du  Clergé  de  France  entier 
' dont  je  (butiens  la  caufe  ; Clergé  aufli 
refpeâable  à votre  égard  , qu’il  eft 
peu  refpeélé  de  vous.  Des  accu&tioB$ 
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aufli  énormes  que  celles  que  vous  in- 
tentez contre  lui  , meritoient  d*êrrc 
réprimées  par  un  ftile  digne  de  la  raa- 
jellé  du  Corps  que  je  défends  $ & que 
vous  ne  ménagez  point.  L'Apôtre 
nous  prefrrit  de  parler  dans  l^occa/ion 
& fans  occafion  , de  mêler  les  reproches 
aux  prières  , & de  tout  employer  pour 
prévenir  ce  tems  funefle  oit  les  hommes 
n'écouteront  plus  la  faîne  doêlrine.  Que 
faut-il  donc  faire  , quand  ce  tems  eft 
venu  ? 

Peut-être  , Monfeigneur  » vous 
croirez-vous  engagé  à répondre  aux 
deux  Lettres  que  j'ay  l'honneur  de 
vous  adrelTer,  En  ce  cas  , j'olè  vous 
prier  de  le  faire  avec  précifion  , fans 
vous  écarter  fur  des  matières  étrangè- 
res , ni  fans  vous  arrêter  à épiloguer 
uniquement  fur  quelques  citations  ou 
quelques  faits  particuliers  , dont  la 
difeuffion  ne  feroit  point  décifivc. 
Ceux  qui  ont  écrit  contre  raoy  , fe 
font  borné  à en  iifer  ainfi.  Beaucoup 
d'injures  , pluheurs  imputations  ca- 
lomnieufes  , quelques  faits  infidèle- 
ment rapportez  Ôc  foiblement  difeu- 
tez  y ont  compofé  toute  leur  réfuta- 
tion, Aucun  jufqu'icî  n'a  fuivi  pied,  à 
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pied  les  principes  que  j’ay  établis  , & 
îcs  conféqucnces  que  j'en  ai  tiré.  Il 
faut  les  cxcufer.  Apparemment  ils 
lî'ont  pû  mieux  faire.  Il  ne  vous  feroic 
pas  honorable  de  les  imiter.  Ainfi  , je 
m'attend  que  vous  répondrez  précife- 
mcnt  à chacune  de  mes  difïîculrez 
& à chacun  des  principes  que  j’ay  po- 
fé  fôc  que  vous  en  détruirez  les  preu- 
ves. Et  comme  il  y en  a , fans  doute 
plulîeurs  que  vous  n'oferez  combat- 
tre J pour  vous  faciliter  la  réplique 
J'ay  rhonneur  de  vous  déclarer  , que 
je  regarderay  comme  avoiie  de  vous  , 
tout  ce  que  vous  laülerez  fans  ré- 
ponfe. 

Recevez  cependant  ici  les  afluran- 
CCS  du  refpcét  que  je  conferve  pour 
votre  dignité  , & des  vœux  que  je.fais 
pour  vôtre  retour.  C’eft  dans  ces  fen» 
timens  que  je  fuis.  - 

MONSEIGNEUR, 

Votre  tres  humble 
& très- obéi (Tant 
Serviteur  , 

Signé , J.  JOSEPH, 
Eveque  de  SoilTons, 

A Soldons  ce  1^.  Décembre  1710. 
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